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Auprauté par Mfr l'areh. da Paris,

alnai qae la» quaira bUloiraa ai-aprèa.

Utotoive MMkMMM éMaan-
taira. 5*M. 1 v. ia-lS da 334 p.
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L'aeeueil bienveillant que le public a fait au Livre d» VirniH-

gnemmt prinutin, ouvrage adopté par l'Université pour les Ecoles

normales primaires, nous a encouragé à en publier divers traités

qui le composent, dont plusieurs ont pani successivement, et qui

comportent un ensemble méthodique de connaissances usuelles.

C'est d'abord une Grammaire françaiêê simplifiée pour les maîtres

et pour les élèves; puis une Arithmétique dA)ima<e raisonnée

,

avec figures dans le texte et une série de problèmes gradués ; les

Solvdiom à l'usage des professeurs ; et enfin des J^imeiUt de géo-

mitrie avec lemre applieatimM au destin Unéaire el à farpeiUage,

accompagnés de figures appropriées au texte.

Aujourd'hui nous offrons au publie une nouvelle éditbn de

notre Géographie moderne des mailles et dês élèoeSt destinée aux

Ecoles normales primaires, et autres établissements d'instruction

publique, par M. L. D. Ferlus, ancien professeur.

Des améliorations à faire à ce livre nous ayant été indiquées

par une autorité des plus compétentes, M. Eugène Talbot, pro-

fesseur au Collège RoUin, auteur d'une Géographie de la Loire-

Inférieure, mentionnée par l'Académie et autorisée par l'Univer-

sité, a bien voulu se charger de ce soin. Nous espérons que,

après cette révision, notre ouvrage ne laissera plus rien à
désirer.

En y jetant les yeux avec attention, l'on verra que noire livre

est un ouvrage historique et descriptif tout à la fois, renfennant

les faits principaux relatifs à tous les pays connus du globe. En
effet, la description de chaque contrée. Etat ou emphw, fUt eon-

nidtre la situation du pays, les prr>duclions du sol, l'industrie et

le commerce, les Toies de communication.

Aujourd'hui surtout que les esprits se portent vers l'industrie

agricole, manufacturière et commerciale, et que l'instruction est
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ililigée plut partieulièremeut vers la vie acUr« et pratique, noui

avons cru devoir suivre l'impulsion donnée par un haut patro*

nage en oflhmt aui Jeunes gens un livre élémentaire où il»

pussent trouver des connaisiioces théoriques ft pratiques sur

toutes les richesses de la France et de ses colonies.

Nous nous sommes conformés au dernier programme du
Conseil impérial de linstruetion publique pour l'enseignement

de la géographie dans les écoles normales primaires.

Ainsi, la première partie de la géographie contient cinq leçons

comprenant les notions préliminaires. La seconde partie traite

la géographie de l'Europe en six leçons , et la géographie

des autres parties du monde en cinq autres leçons. Enfin, la

troisième partie comprend la géographie détaillée de la France.

Le programme indiquant vingi>quatre leçons, cette latHude nous

a permis d'étendre let détails que nous donnons sur les anciennes

provinces, sur les départements qu'elles ont formés, leurs chef«-

lieux, toutes les sous-préfectures, et sur beaucoup de lieux re-

marquables; le tout en vue de faire bien connaître aux élèves

le sol de la France, ses produits, son industrie, bon commerce et

tout ce qui assure sa grandeur et sa prospérité, relatant aussi les

événements importants dont chaque localité a été le théâtre dans

les temps anciens et dans les temps modernes, les hommes célè-

bres qui les ont illustrés par fours talenti , leur courage ou leurs

vertus.

Les renseignements statbtiques ont été puisés aux sources les

plus certaines. Par exemple, les chiilires de population des dépar-

tements, des che&*lieux de préfecture et des chefs-lieux de

sous-préfecture, et ceux des autres localités importantes citées

dans la description détaillée de r.haque département, ont été re-

levés sur le dernier recensement officiel.

Sous le titre de Géographie commtreiaie de la France, 'nous

donnons les opérations commerciales qu'elle a faites avec les

pays étrangers, et citons les objets qui y concourent (faits qui ont

bien leur importance), ses importations et ses exportations , le

mouvement de la navigation; nous avons pris les chiffres officiels,

résulfant des travaux les plus récents de Tadministration des

«louanes, ces documents étant de la plus rigoureuse exactitude.

Nous avons placé en tète de l'ouvrage quelques notions très-

élémentaires de cosmographie que le ptogramme universitaire

sous-entend implicitement dans les cinq leçons affectées aux

notions préliminaires de géographie ; car, comme le dit Tautcur
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du J^anuel de l'eMeignêtnint primaire^ «lont on ne réeu»ora \>n*

l'Autorilè eupateilla matière, « quelques notions de cosmograpliie

« èlAmentairt se rattachent par des liens naturels à l'étude île

« la géographie.Onne saurait donner aux élèfes 4|S idées exnot«>H

« de l'inégale dniée des Jours, de la différence des climats , «in

« l'influence que cette inégalité exerce sur les productions, nam
M leur faire connaître la forme de la terré et son mouvement
M autour du soleil. 11 est donc convenahle que les commis»ion»

« s'assurent que les candidats sont en étnt de donner aux riifaiit<«

« ces notions simples et précisât (I). » L.-F. II.

•

(!) Manuel c/<* Fenseigneinent primaire, par M. Eiiurènc Ueiulu, in»'

prêteur yéuéra/ de i'enxetynemeiit primaire. • •
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TABLEAU DES SIGNES ET ABRÉVIATIONS

DONT ON t'en flenvi mm la ctoonAPiiE modiiink.

PI Planche.

Fig Figure.

N Nord.

S 8u<l'

K« R(l.

O Ou«it.

N -K Nord-Eit.

N.-O. . .'. . Nord-OuMt.
S-E. Sud-K^t.

S-0 Sud-Oueit.

H Heure ou heures.
(o) Degré ou degrés.

t')

Miuute ou minutes.
'') Secondes.
"•) Tierces.

Kilom Kilomètre ou kilo-

mètres.

i^nv environ.

Parait Parallèles.

Cent Centimètres.

Ilab Habitants.

Loire (Il ) . . Loire (Haute.)

Sup.. . .« Supérieur.

Prép. . . . . Préparatoire.

Fnb Fabrique ou fabri-

ques.

TMol Théologie.
V. P Ville ou Tilles princi-

pales.

GaronsM (H.). Garonne (Haute.)
Marne (H.). . Marne (Hante.)
Pyrénées (B.). Pyrénées (Banses.)

P) rentres (II). Pyrénées (Hautes.)
Rhin (B.j. . . Rhin (Bas.)

Rhin (H.). . . Rhin (Haut.)
SaAne (ll.|. . Saône (Haute.)
Savoie (il.). . Savoie (Haute.)
Vienne (II.) . Vienne (Haute.)
Voy Vuyei.
D.-du-Rh<\ne . Doucbes-du-Rhdne.

f.' l<^Tdché.

f Archevêché.

^1 Cour impériale.

O Académie.

^ Chef-lieu d« division

militaire.

Q Chef- lieu d'un com-
mandement de

corps d'année.

kl
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GÉOGRAPHIE
' MODERNE. *

»

«•">"»"

OBJR n DIVISION itfLA OtOOKAPHII.

Lt géographit Mt 1» daieription d« la torra.

Elle M dIviM en trois ptrtiei : féogmfkiê nmikématipit

u oitnmomiqiÊe, gioffrapkii phffiifuMgéogrtipkiê poUtifia

tt civile,

Lt géographie malhématiqae ou ailronomiqiie, que l'on

omme auiei eoimogrtqfkiêf établit les rapporte de la terre

iTee le reste d* l'anivers ; perce que la connaissanee de cet

pports est indispensable pour se rendie compte de eei^

lues particularités relatiTcs à la terre.

La géographiejiAyfi^ décrit la conflguratioii dn sol, les

ittbsianees qui le composent, les eaux qui counentune pa^^
m de sa sttrfiMS, lei eorpe inorganisés et qrganisée qu'il

rodttit, et lee piHkioniènee qui ont lieu dent ratmocphitt.

La géographie poUliq^ ou«Mk eonsidftiu ki terra comme
demeure des homines, les peuples qu'ihi ont formés, les di-

visions territoriales qu'ils ont établies, les habitations, les

lois et les gouYemements qu'ils pnt fondés»

Qonru^iiiAïuu

Qa'tb-M fM 11 té<fri|iMat |

, I » I

le«fii»-tMt

Wif
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PREMIERE PARTIE. .

LEÇON I.

graphie «atreaMMiiiM» •
§ n. ÉléMeato de eMMeyrephie

§ I. BànniTimm ivélwbiaus.

Un corps est tout ce qui a longueur, largeur et épaisseur;

quand le corps est parfaitement rond , on l'appelle globe
,

«pfaère ou beule.

Une «tir/iu»<e8t«e ^aii tenaine «a isorps. JU «utoe nfa

que deux dimensions : largeur et longueur.

Une ligne est une longueur sans largeur ni épaisseur; les

extrémités se nomment poitits : les lignes sont les limites

des surfaces; elles sont droites, tourbes ûu ériges.

La ligne iroile«stile^ihis oofiirt dianin d'«» feint à va
«tttre. (Pi. I, %. 1.)

Une l.'me bnsée est cooMosée d«jMurties de ligaesilioitei.

(PI. I, fi^. 2.)

Une Itgne courbe est une ligne qui nW ni Arotte ni corn-

posée'de lignes droites. (PI. 1, %<'3.)

lie plmoumfi^ piememit une «urfaoe t0ilei««^i»B ligne

àniÈB p«vty7«fqpliquer<anc(eiiiMit.daai touiiies sens»

On «ppalleiifme iôrûontofe la ligne iioite oulm lonpose
tracée sur la superficie d'une eau tranquille dejeu atten-
due.
On 'appelle Vgne verticale la ligne éroîte reprêaeutêe'pw

la direction d'un fil Aplomb ; elle est pevpeBdio8lai«e^<fa7«c

ligne perpendiculaire) au plan horizontal. (PI. I, fisr. 4.)

On appelle lignes parallèles des lignes situées sur le même
plan et qui, se trouvant toojovirs i «a même distance l'une

de l'autre, ne peuvent jamais se rencontrer. (PI. I, fig. S.)

Quand deux Hgim Timnent à "m«in»atPBr,«HBB«tnt
plus ou moins inclinées l'une sur TautfiB, et l'espace com-
pris entre ces deux lignes ee^Bomme ai^e. (PI. I, fig. 6.)

Le sommet de l'angle est le pointoù fes deux lignes qui le

î
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forment viennent à se Mnooalier. (PI. I , lig. 6
lignée sont ÏM4fôtéi4e l'angle. (PI. I, fig. 6 IIG.)

Une U(fne perptttéiaUaire mt une ligne gui rii hiwiiii
une autre de maniée A ne pas penclier pMis ^n|p^^0(Jp*
de Tautre, et à former deux angles égaux. (PI. r

'^

Une ligne oblique est une ligue qui tombe su

ligne en oencbant d'un c6té mus que de fautre
é«iz angles inégaux. (PI. i, fig. 8.)

Un ançle droit est un angle formé par une ligne ai

perpendiculairement sur une attire. (PI. 1, fig. 7 A BT,

Xm anale obtus est un angle plus grand que Vangle droit,

(Pl.l,fig.8AB.)
Un angle aigu est un angle plus petit que Vangle droit,

(PI. I, fig. 8 BG.)

Un cercle est une surface plane renfermée par une li^é
courbe qu'on appelle circonférence tX dont tous les points

sent également éloignés d'un point intérieur appelé centre,

(PI. I, fig. 9.)

On appelle rayon tine ligne droite menée du centre à la

eirconlérenee. (PI. I, fig. 9 A.} Tous les rayons sont égaux
entre eux.

Le diamètre est une lirne droite qui, passant par le centre,

a ses deux exk^mités à la circonférence etjiartage le cercle

en deux parties égales qufon appelle €femt-«efvif«. (PI. I.

fig.OBG.)
L'aredW cercle fist une partie de la circoAli&reDce. j(PJ* J,

fig.«AC.)
Une ephèrewi -globe^iX tia corps dont tous les points 4e

la surfiice sont à égale distmce il un autre point placé dans
l'intérieur et qu'on appelle'Cm^.
^ Le muon de lajpnMe est la Ligne qui <va du centre & la

surface ^Te la<si^èfe.

Le diamètre de la sphère est la ligne qui passe par le
centre de Ja^èrovet-qui se iermiaedee.deux «Mes à& sb»-
fSsce.%And Ja spbène tourne autour de ee éianètre, il prend
le nom d'ocv. Lee deux points Où faxe se leraiine à la sur*
face sont appelés les deux pôles. (PI. I, fig. 10.)

Tout plan qui coupe un globe trace un cercle sur ce globe.
Les grands cercles sont formés par des plans qui passent

par le centre du globe et le partagent en deux parties égale
qu'on nomme nfmisphères. Les autres s'appellent petits

aereiet,

la cireottftrence d'un cerde, Boit grand, soit petit;, ie4i-
Tise en trois cent soixante parties égales qu'on appelle de-
pf^V chaque degré ae anbènriae en foiiMKle parties égales,

que l'on appelle minutes; chaque minuM>«i toixante autres



parties que Ton appelie «eeoiMfet ; chaque seconde en soixante

tiercet : le degré se marque par (*)^ la minute par ('), la se-

conde par O , la tierce C^. Ainsi 35 degrés, 15 minutes^
i% secondes, 15 tierces, etc., s'écrivent :

25* 15' 12* IS*

Les degrés, les minutes , les secondes d'un grand cercle

sont plus grands que les degrés , les minutes^ les secondes
d'un petit cercle. (PI. I, fig. 11.)

Tout angle a autant de degrés qu'on en compte dans la

portion du cercle qui est comprise entre les côtés de l'angle,

lorsque le sommet de cet angle est au centre du cefcle.

(PI. I, fig. 11 AC.) Ainsi, deux diamètres qui se coupent
Serpendiculairement dans un cercle forment quatre ansles
roits, et coupent la circonférence en quatre iwrties ^les,

dont chacune contient 90 degrés. L'angle droit a donc 90*.

S
H. I, fig. 11 AG.) L'angle de 45* est la moitié de l'angU
roit. (Pf. I, fig. 11 AB.)
Une ellipie est une courbe d'une forme ovale; elle a un

centre comme le cercle, mais des diamètres inégaux. Le plus
petit de ces diamètres s'appelle petit axe (ni. I, fig. 13 AB)
et est perpendiculaire au plus grand, que l'on appelle ^rona
axe, (PI. I, fig. 13 GO.) Sur ce grand axe se trouvent deux
points également éloignés du centre, qu'on appelle fojfen.

QUESTIORlfAnB
Qa*Ml-ee qa'nn corps?->Qu'ett>ce

qn'ane raKacef— Qu'Mt-ee qu'une
ligne t — Qu'est-ce ^wune ligne

droite? — Qu'est-ce qu'une ligne

brisée? — Qtt'est*ce qu'une ligne

eourlM? — Qu'est-ce qu'un plan?— Qu'tppelle-t-on ligne horison-

talef— Qu'appelle-t-on ligne ver-

ticale? — Qu'est-ce que des lignes

parallèles? •> Qu'fst^e qu'un an-
gle?— Que nomme-t-on le sommet
de l'angle?— Qu'est-ce qu'une ligne

perpendiculaire?—Qu'est-ce qifune
ligne oblique? — Qu'est-ce qu'un

angle droit? ou obtusf ou aigu? —
Qirest-ce qu'un cercle?— Qirest-ce

În'un rayon?— Qu'est-ce que le

iamètra? — Qu'est-ce que l'aie

d'un cercle? — Qu'est-ce qu'une
spbèra ?— Qu'appelle-t-on le njw\
et le diamètn de la s^re ? —
8u'appelle-t-on |rands cordes? —

>

u'appelle-t-on petits cercles? —

>

Comment se divise la drcoqtèrsnce
d'un cercle? — Conunenl coomle*
t-ott les degrés d'un angle 7 —
Qu'entend-on par ellipse ?

•«^

g n. ÈLiMBim NI COSMOABAFBIB.

i.^ !• SoleU. 8* Planèta. S* Planètes principales. 4*De
la Terra et de son mouvement diurne. 5* Forme de la tem. •• Ho-
riaon. ?• Points cardinam. 8* Axe et PMee de la tem.

On appelle Cotmographie la science qui traite de la de»-

cription de l'univers. -
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On antaiid par tmivfn renitinbSe de loui les corpt qut
Dieu a créés, e'eii-à-dire les aitrai luspeiidiit daot l'eipaee,

l'eau, la terre gue nom habitoni et l'air que nout resplroiii.

On appelle «Mf cet etpace lani bomei où nout Toyoni le io-

leil, la lune et les étoiles, et firmament la partie du ciel la

plus éloignée de la terre.

On a donné le nom d'oi/ret à cette innombrable multitude

de corps lumineux que nous yoyons suspendus dans le ciel.

On a divisé les astres en deux classes : i* ceux qui se meu-
vent autour du soleil et gui forment le système solaire; tels

sont : les jwEan^k'M, parmi lesquelles la terre; les iateUitei,

petites planètes qui tournent autour des planètes principales

et les comètet ; 3* les étoilei fixtt^ c'esi-à-dire celles qui pa-
raissent conserver la même position dans le ciel et le même
ordre entre elles.

i«8oleU.

Le soleil, centre du système solaire, est un énormeglobe
lumineux par lui-même (pi. II , fig. I), environ 1 407 000
fois plus gros que la terre. Cet astre, qui présente l'aspect

d'un disque ou d'un corps circulaire et aplati, est en réalité

de forme sphérique. Il tourne sur lui-même en vingt-cinq

jours et douse heures, ainsi qu'on a pu s'en convaincre en
remarquant à sa surface des taches obscures qui paraissent

d'abord par un côté, puis s'avancent peu à peu vers le centre,

et, continuant leur mouvement, disparaissent par le bord
opposé pour se montrer de nouveau , après un espace de
temps égal au temps même de leur apparition.

Le soleil, qui est pour nous la source de la lumière et de
la chaleur, est cependant éloigné da la terre de 153 millions

de kilomètres. IJn boulet de canon qu i parcourrait820 mètres
par seconde emploierait environ six ans et trois mois pour
arriver du soleil, tandis que la lumière nous en arrive en 8
minutes 13 secondes.

2* Planètes.

Autour du soleil se meuvent des astres opaques qui nous
paraissent brillante parce qu'ils réfléchissent la lumière du
soleil et qu'on a nommés planèifs, c'est-à-dire corps errants.
Deux forces remarquables, la force d'attraction et la forée de
projeetUm^ dirigent les planètes dans leur orbite, c'est-à-dire

dans la route que Dieu leur a tracée en les créant.

La force à*attraetion, aussi appelée centripète ou de ^rovi-
tation, est la force par laquelle un corps est attiré vers un
autre. C'est en vertu de cette force que tout le* corps céleetet

t'attirent dont Vetpace en raison directe de leurt matset et en
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rmÊtm mvene dm earri àt Imn éiitmuw; t̂ êtt hUn aue
raMnetioa est daoi fois plot ferle dam un eorpt déox mit
dUm fort oa àê idum doubUr, tl que le cevpe qm eit ttvii

loM plot é^kgùè attire neuf foie monie. On «mielto fffttvâé

la tendance tran corpe ters le centra d'an autra eorpt phn
pesant.

En vertu de la forée d'attraction, le soleil, gui est le plus
considérable de tons le» astres y attirerait à iw tontes les

planètes, si la seconde forée qui régit leur raarche , e'eit-à-

dite la force centrifugé ou de profeetkm^ ne tendait ft les

fiiife s'éloigner. Cette ibrce, qui combat la force d'attraction,

agit sur les planètes de ta même manière qu'elle opère sa»
la pierre qui est retenue par une fronde et qui dierit un
cenle autour de la main qui lui a donné Fimptrision. Pif
suite du mouvement qui lui a été imprimé, cette pierre

tend toujours à s'échapper, et elle s'échapperait réellement
si l'on cessait de la retenir, tandis qu'elle est forcée de dé-
crire un cercle tant qu'elle se trouve maintenue. Seulement,
pont les planètes , comme la force de répulsion se combina
avec la force centripète, elles décrivent autour dfu soleil, non
nu cercle, maie ure ellipse dont le soleil occupe un def
foyers.

Cette force de répulsion est d'autant plus grande que^

Postre est plus rapproché du soleil , de même que la pierre

tourne plus vite lorsque le cercle est plus proche de la main

Si retient la corde ; c'est pour cette raison que les astres

plus éloignés du soleil avancent plus lentement daat
leur orbite.

Outre ce mouvement dé révohition que les planètes eiré->

entent autour du soleil, ellet en ont encore un autre bien
distinct, qu'on appelle m&wement de rotation et qui les hit
tourner sur elles-mêmes. Ces deux mouvements raéeutent
sans exception dans le même sens, c'est-à-dire d'occident ed
orient.

On peut se faire une idée fort jaate des deux mouvements
que les planètes exécutent en même temps , en considérant

«ne roue de voiture qiri marche. Cette rone a mr mouve-
ment de rotation sur elle-même et en même temps un mou-
vement de translation par l^nel elle se déplace et parcourt

an certain espace.

Les planètes se divisent en deux ordre» : les planète»

principales et le» planètes secondaires ou satellites
,
qwi

tournent autour des planète» principale», par exemple la

lune qui tourne autour de k terre.
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t» Plinètei prineiptlM.

Lm iBcieni ne eouiaitsaieiit que six piftnètos principilit,

que les découvertes des astronomes modernes ont suocatti-

venuuit poctétf ta BOBilira! d« douMt. Le ttiMean ci-^int

dauM kart aona. Ut signe» qai les fepréMDieBt, leur dit*

taooi moyenne au loleil, leor voliunt eoBptré à calai dt In
tene coaaidéf& eomme unité, la dotée dnlavriéTolnUon
anionr en soleil» œUe de tonr rotation, l'^pqno à laqaelli

let deinièrtt planètet ont été oonnaet et u nom des attm»
nomes qui le» ont déoouTertM.
Indépendamment de ces planètet principale», tt ^f en a

plut de quatrop^ingt, dont le» obaerfationt téleteopiqjntt,

faitet depuis plusieurs années, ont euidii le catalognadrttté

pack» t««aitfs.<^ Ainsi, le 3 mai 1865-, k diiectear de
robterratoire d» Mika a détonirert ana planète téksoopiqna
qu'il nomme Béalnz.

Tontea cet planètet aecoopUtsant \mt rérolution autour
du soleil entra trois et six moia».

IONS 3 D1SX4MCI

l
1

g iPOQUl,
d«t

l
•a tlWUlTNS. 1 de

phBètaK oldl.
*

la dioMTWlt.

L UMa.
McKnre. 5 59 000 000

t
,88Jonn. U Il

5'

VéD»... « 110 000 000 SSiJ.Uh. es 11

La:TeKre. t 1S3 000 000 1 3t6J.Sh.4a'. n 56

Man* ... '. i SS4 000 000 4- lao3t2J. ti S9

Veste.... A 364 000 000 • • • • 3 aiu S40 j. V* •.•^ Othen^itOT.

Jttnoii...

%
409 000 000 • • • • 4 ans 130 J. • • • • Hardiug, 1804.

Cérès.... 434 SOO QtO ••»« 4 ans 220 i. • • • Piassi, 1801.

PaUas. .. $ 424 700 000 • • • • 4 ans «20 j. t« • • Olbers, 1802.

Jvpiter. •
' V 79S 009 000 ^1470 tl an 315 j. 9 56 («)

SatnrM. » If 404 000 000 887 29 ans 166 j 10 16

Urnmt.. * 2 913 MO 000 77 84 ans 7j. • • • • H0nchel,17ll.

Népiane. t « 590 00» 000 • • • • 10» ans. • • • • La Terrier, 181t.

Wenurt, la plu» petite des planètes, eet presque toujours

plongée dans les rayons du sokii, et, par conséquent, elle

(1) Olbers,. médacia et astronome allemand, né i Bréne, en 17St, csl
mort en 1840.

Hanllii^, astronome né i Lanenbonrfr»«b 17TO, morti (xottiagne en 1834.
PiaaBi. né à Ponte (VaMeKne) en 1140, cet mnrt i Naples en Itat.
ttancliel, né i HanovM en 1138, esi mort «i Anglelem en 1S9S.

M. La Verrier, direclet r de robserYatmra astronomi^tte de Paris.
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est peu visible à ToBil nu. Dans son mouvement de révolu-

tion autour du soleil, elle parcourt près de 1T7 000 kilo-

mètres en une heure, et elle doit son nom à son extrême
vitesse.

VéniÊi, la plus brillante des planètei, doit probablement
à sa beauté le nom qu'elle porte. Elle a ses phases comme la

lune. Pendant une moitié de sa révolution, elle parait le

matin vers Torient, on l'appelle alors Lmftr (porte-lu-

mière) ou itmlt du matin; pendant l'autre moitié de sa ré-

volution, elle se montre le soir à l'occident et prend le nom
de Vetper, c'est-à-dire noir, ou étoUe du àergtr,

Mart doit son nom à sa couleur sombre et d'un rouge de
sang, couleur que l'on attribue à l'atmosphère épaisse et

nébuleuse dont il est entouré. .

VtitOf JunoHf Cérh, Pallat, etc., dites téleteopiquei,

Ïiarce qu'on ne peut les apercevoir qu'avec un télescope, sont
rop petites pour qu'on puisse en connaître la rotation.

Jupittr, la plus grosse de toutes les planètes, brille d'un
éclat qui, quelquefois, surpasse celui de Vénus. Il a quatre
tateUxtei,

Saturne se distingue des autres planètes par sa lumière
pâle et par une espèce de cercle ou d'anneau opaque qui
tourne autour de cette planète en 10 heures 15 minutes;
elle a, en outre, huit tatellitei qui se meuvent autour
d'elle.

Uranus fut découvert en 1781. ]^r Herschell , qui lui

donne huit satellitet ; mais, vu l'éloignement de cette pla-

nète, ils sont très-difficiles à observer.

Neptune ^ découvert par M. Le Verrier, en 1846, et ob-
servé par M. Galle dans le cours de la même année. Cette

planète a un satellite,

4* De U Terre et de ion moaTement diurne.

La Terre^ la troisième des planètes connues, exécute son
mouvement de révolution autour du soleil en 365 jours,

5 heures, 48 minutes, 50 secondes, tandis qu'elle accomplit

sa révolution diurne, c'est-à-dire qu'elle tourne sur elle-

même en â4 heures.

Cet espace de temps a formé le jour naturel ou de rota-

tion; tandis qu'on appelle jour artificiel ou lumineux le

temps opposé à la nuit et qui s'écoule entre le lever et le

coucher du soleil, ou bien entre le matin et le soir.

Ce mouvement de rotation de la terre, qui était ignoré

des anciens, fut découvert par Copernic, astronome prus-

sien, né à Thom en 1473, mort en 1543, et qui, le premier,

démontra que le soleil demeure immobile au centre de l'u-
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ni^tn, et que let pltnètet tournent tutour de cet astre en
•uivant des orbites elliptiques.

D'après ce système, une personne placée au point D
(ul. Il, fig. 2) aperçoit d'aboid le soleil à sa gauche vers

l'noriion, puis elle le verra au-dessus de sa tète au point C
lorsque la terre aura fait le quart de sa révolution sur elle-

même, et enfin elle verra le soleil à sa droite vers rborison

au point D, lorsque cette planète aura accompli la moitié

de son mouvement diurne, tandis que le soleil restera en-

tièrement caché pendant l'autre moitié de la révolution de
la terre.

Nous ne sentons pas le mouvement de la terre , car il

s'exécute sans secousse ; et nous ne pouvons Tapercevoir,

puisque tous les objets qui sont sur le globe tournent en
même temps que lui, et gardent, par conséquent, leur posi-

tion relative. Les hommes, entraînés par ce mouvement de

la terre, éprouvent la même illusion que le navigateur, qui
attribue au rivage le mouvement de la barque qui le porte,

et dont aucune secousse ne lui fait sentir la marche.
La terre a un tatellite qui est la Lum.

5* FomM de la terra.

La terre est un iphéroîde, c'est-à-dire un corps de forme
sphérique ou ronde ^ elle ressemble à une boule légèrement
aplatie à ses extrémités. La sphéricité de la terre est prouvée
par les apparences terrestres et par les phénomènes célestes.

Des voyageurs partis d'un point du globe et s'étant tou-

jours avancés dans la même direction, en se servant de vais-

seaux lorsque la terre ferme leur manquait, après un cer-

tain temps, se sont retrouvés au même point d'où ils étaient

partis, ce qui ne peut arriver que parce que la terre étant

ronde, ils en ont lait le tour.

Autre exemple. Si la surfoce de la terre était plane, on
apercevrait toujours tout entiers, du haut en bas, tant qu'ils

seraient visibles, les objets élevés qui se présentent à la vue
dans une ?a8te plaine ou sur la mer (pi. II, fig. 3). Et ce-
pendant on apei^oit d'abord le haut d'une montagne ou la

cime d'un vaisseau sans rien voir de leur base (pi. Il, fig. 4).

Or, cet effet ne peut être produit que par la convexité de la

terra ou de la mer. Si l'on gravit une colline dont la croupe
a une forme arrondie, on ne commence à apercevoir les ar-
bres et les objets situés de l'autre côté que lorsqu'on n'a
plus que auelques pas à faire pour arriver au sommet, et

ce n'est qu à mesure qu'on avance que les parties les moins
élevées se découvrent successivement.
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il «n «ft d0 méiiie quind on ob«f(^» lei ntri s; il MnN«
quê, auelque position qu'on occupe lUr )a terre, Ttipeet du
eiel enaojrâ sans cesse; c'est-à-dire qu'on ipereoit tonjonrs

de nouteflet étoiles, tandis qne celles qu'on laiwe (^^riève

soi finissent par disparaître; de plusses étoiles semblent
s'élever proportionnellement à la distance qu'c a jpareo 'ime
sur latev'f^, tandis que celles qu'on laissederrière «oi semblent
s'tf 'lisse. Or» cet effet ne pent avoir lien qn« pnr suite de
il' ru.tr^..'4) de la terre; et comnra ces deux phénomènes se

reiiroduinent partout d'une manièro à peu près uniforme,
0' > dû en conclure que la courbure de la terre est partontÀ
peu près la même.

Enfin, l'ombre qne la terre projette sur la lune au mo-
UTont des éclipses (tôt. leçon IV, § t, 0*), est toujours celle

d'une sphère, c'est-à-dire qu'elle est conique ou allongée.

Laterrea40000 OOOde mètres de tour et 19733 000 mètr s

de diamètre. L'aplatissement de chaque pôle est d'environ

20500 mètres; mais cet aplatissement et la hauteur det*

montagnes ne doivent pas empêcher de considérer la terre

comme ronde, puisque eef aplatiSMment n'est pas phnr sen-

sible sur le globe de la terre, que ne le serait l'aplatissement

d'un demi-millimètre sur un globe de 3 décimètres de dia-

mètre, et que la hauteur des montagnes est moins considé»

rable, proportionnellement à la masse de ta terre, que ne
le sont à la masse d'une orange les petites rugosités que l'on

remarque sur la peau de ce fruit.

s* Horiion.

ta terre étant ronde, nous n'en pouvons voir à la fois

qu'une petite partie. Effectivement, quand on est dans une
grande plaine on en pleine mer, on aperçoit un grand cercle

en le ciel et lu terre semblent se rejoindre. Pour un obser-

vatenY placé à 2 ou 3 mètres au-dessus d'une plaine très-

unie ou du niveau de la mer, le diamètre de ce cercle,

qu'on nomme koritm vimel, et dont le spectateur occupe
toujours le centre, est d'environ 12 kilomètres.

Le point dn mH précisément situé au-dessus de la téted!e

Tobservatear. sto nomme zénith, et le point diamétralement

opposé prend le nom de nadir. Ces deux points (brment ce

qu on appelle les deux pôles de l'horison.

Les surfaces parallèlta au cercle de l'horixon, comme celle

des eaux dormantes, sont appelées horizontaktf tandis qu'une
li^e perpendiculaire à l'horixon prend le nom de ligne ver-

ftcale.

L'horizon dont nous venons de parler, porte le nom d'Ao-
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rittm vimel, pour qu'on ne le confonde {Mis avec Vhorixon

rationnel^ qui eit un plin ptrtllèle à l'horiion visuel, mais
qu'on suppose passer par le centre de la terre.

1* PelBli ccrdiMn.

Plr l'effet de 1« révolution de la Terra antour en Soltil,

le poÎLt où ret astre semble se lever varie toaa les jonn^
aussi bien qup celui où il parait se coucher. En prenant un
point intarmédiaire entre tous ceux où le Soleil se lève dans
le ( uranf de l'a inée, on détermine le i>Mm#, appelé ansei

Fit ou Orti^t (I ) on détermine de la même manière le cou-
chant, appelé au8 i Ouat ou Occident» On appelle Nwd ou
Septentrion '«* poi \i qu'on a devant toi, à 90 degrés d#

TE^t et de 1 «est
,
luand on a le Levant à sa droite et Ib

Couchant à » , me e, et Midi ou Sud le point diamétrale-

ment opposé.

8« Axe et Pôlei de le terre.

En obeervamt b cours des astres, les astronomes ont re-

marqué vers le 3 «rd une étoile à laquelle ils ont donné le

nom à'étoile pot*, "e, t qui semble rester immobile dant un
certain point di ùel, tandis que toutes les autres étoiles

semblent décrira autour d'elle des cercles d'autant plus

gcnndi qu'elles sa^t plus éloignées de eette étoile polaire.

Le même phénomène ayant été observé vers le sud, Its

astronomes, pour expliquer plus facilement le mouvement
diurne de la terre, or ^ supposé une ligne imaginaire appelée
<ute, qui traverse le globe terrestre de part en part, pour re-

joindre les deux points diamétralement oppoeés qu'indi-

quent ces deux étoiles fixes, de la même manière qu'une
longue aiguille pourrait traverser d'outre en outre uaa
orange. On supposa alors que le mouvement diurne de la

terre s'exécute autour de cet axe, dont les deux extrémités
prennent le nom de pôles. Celui qui est dirigé vers le nord
prend le nom de note boréal ou arctique (du nom grec de la

constellaticm de rOurse), tandis que celui qui est tourné
vers le sud s'appelle pôle auitral ou antarctique (pi. II, fig. 5).

(1) Bit, OueHf otots d'origine nnBanIme, West.— Orient, Occident,
moU d'origine latine : ori'ri, naître; occtdere, tombe, mourir.
Nurd, Stié, mots d'origine arabe.

Levant, Couchant, mots (hinçais appliqnés à l'eatronomie.

Midi, abréTîation du mot lattn mendie»»
Septentrion, de teptem trionee, les tept étoHee priocipelei de la Grande

Onne.
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QUESTIONlfAimS.

Qu'est-ce que U cotmographie?
— Qu'appelle-t-on univers? —
Qu'enteDd-on par les astres? —
Comuient les diTise-t«OD ? •— Qu'est-
ce que le système solaire.?

l« Parles du soleil ? —> Qu'en-
tend-on par planètes? — Qu'est-ce
que la force d'attraction ?— Qu'est-
ce que la force centrifuge ?— Qu'en-
tend-on par le mouvement de ro-
Ution?

2* Gomment divise^t-on les pla-
nètes?

80 Quelles sont les planètes prin-

cipales?

4* Qu'est-ce que le mouTement
diurne de la terre ?

50 Quelle est la forme de la terre ?— Quelles sont les preuves de la

sphéricité de la terre? — Quels
sont la circonférence et le diamètre
do la terre ?

6* Qu'est-ce que l'horison? — Y
a-t-il plusieurs sortes d'borisons?

7« Qu'entendon par les points
cardinaux ?

8» Qu'entend-on par les pôles et
l'axe de la terre?

LEÇON II.

§ I. C«r«leii da tloke tcrreaire. — 1» Equateur. 2* Cercles paral-

lèles. 30 Méridien. 4" Latitude. 5* Longitude. 6« Moyen de déterminer
la latitude d'un lieu. 7« Moyen de déterminer la longitude d'un lieu.

§ II. MttHTeiHeMt siMBiacl 4e ta terre.

§ I. CBICLE8 DU GLOBE TBIRBSTKB.

Pour reconnaître et classer plus aisément toutes les par-

ties de la terre, on suppose, tracés sur le ^lobe terrestre, des

cercles appelés parallèles et méridiens, qui n'existent point

en réalite dans la nature (pi. II, fig. 5).

Lorsqu'un corps tourne sur lui-même, chacun des points

de sa surface décrit évidemment un cercle qui est plus ou
moins grand, suivant que le point est plus ou moins éloigné

de Taxe réel ou idéal autour duquel s'exécute le mouvement.

les parties éloignées, celles qui sont à égale distance des deux
points par où passe Taxe, décriront des cercles égaux à la

circonférence même de l'orange.

i* Equateur.

Il ea est de même pour la terre ; les points de la surface

du globe qui sont à égale distance de ses deux pôles, décri-

vent un cercle éffal à la circonférence de la terre , et on a
donné à ce cercle le nom à*équateur ou ligne équinoxiale. Ce
cercle, qui est à égale distance des deux pôles, partage la
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terre en doux hémisphères (pi. II, flg. 5), celui du nord, ou
hémisphère septentrional ou horéal, et celui du sud ou hé-
misphère méridional ou austral.

t* Cercles parallèles.

La partie du globe terrestre comprise entre Téquateur et

chaque pôle, a été divisée par des cercles parallèles à Téqua-
teur disposés de manière à couper ces espace en 90 parties

égales que Ton nomme degrés. Ces cercles parallèles, qui ont
tous leur centre sur Taxe de la terre, vont en diminuant de
grandeur à mesure qu'ils s'éloignent de l'équateur.

Parmi les cercles parallèles on distingue (pi. II, fig. 5) :

1* Le tropique du Cancer, situé à 23' ^ au N. de l'équa-

teur, et le tropique du Capricorne, situé à 23* ^ au S. du
même cercle.

2* Le cercle polaire arctique, situé à 23* ^ du pôle N., et

le cercle polaire antarctique à la même distance du pôle S.

s» Méridien.

Tous les astres paraissant se lever à l'orient et monter
dans la voûte céleste jusqu'à un certain point d'où ils sem-
blent descendre vers le couchant ou occident, on a décrit par
ce point culminant, un cercle qui, passant par les pôles,

coupe l'équateur et les parallèles à angle droit. Ce cercle a
reçu le nom de méridien^ parce qu'il est midi en même
temps pour tous les points traversés par ce cercle, quand le

soleil se trouve au zénith de l'un de ces points.

Le méridien divise la terre en deux hémisphères, l'un

oriental et l'autre occidental, et comme l'équateur, il prend
le nom de grand cercle, parce que, comme lui, il passe par
le centre de la terre.

Les parallèles et les méridiens sont, comme tous les cer-

cles, partagés en 360*; mais le nombre de ces cercles est in-

déterminé puisqu'on peut faire passer un parallèle par
chaque point du méridien, et qu on peut faire passer un
méridien par chaque point de l'équateur. Sur les globes ter-

restres cet cercles ne sont ordinairement tracés que de dix
en dix degrés, tandis que sur les cartes géographiques ils le

sont habituellement de degré en degré.

4* Latitude.

La distance d'un parallèle à l'équateur s'appelle latitude.

Gomme le monde connu des auciens était plus étendu
de l'E. à ro. que du N. au S., les géographes de ce temf«
supposèrent sur la aurfaice de la terre une largeur ou loti"
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tmde du N. au S., et une loneveur ou longitude de TE, à TO»
Malgré la quantité de pays découverts depuis cette époque^
les géographes modernes ont conservé cet deux désignations,
q^ui ont encore un sens exact, si l'on tient compte de Tapla-
tissement des pôles de la terre.

La latitude comprend donc sur la terre toute la dimension
du N. au S., et elle est divisée par Téq^uateur en deux par-
tieiL Tune au N, qui comprend les latitudes septentrionales,

et 1 autre au S. qui renferme les latitudes méridionales. Cha-
cune de ces deux parties contient 90* depuis Téquateur jus-
Î[u'au pôle. Par chacun de ces degrés passe un cercle parai-
èle à l'équateur, parallèle qui est ordinairement indiqué
sur les sphères ou sur les cartes et qui porte un numéro m-
diquant a combien de degrés ce cercle se trouve de Téqua-
teur. Cette distance d^un Iteu donné à Véquateur, lequel sert

de point de départ ou de ferme de comparaison, Rappelle la

latitude d*un lieu. Ainsi la ville de Paris se trouvant à 48*
50' 14' au N. de Téquateur, cette ville se trouve à 48* 50'

U" de latitude N.

8* Longitude.

Pour avoir une idée exacte de la position d'un lieu, il ne
suffit pas d'en connaître la latitude, puisqu'elle ne te dis-

tingue point de tous les endroits qui se trouvent sous un
même cercle, attendu qu'une latitude quelc<mque est com-
mune à toute la série dépeints composant uncevde sur toute

la surface du globe. Il fallait donc choisir un antre eerele

3
ni, se dirigeant dans un sens opposé, fat un nouveau point

e départ auquel on pût rapporter les distances. Les eéogra-

phes et les astronomes sont convenus de prendre un des mé-
ridiens qui coupent le globe du N. au S., et partagent l'é-

Suateur en 360 degrés. Le méridien convenu nrend le nom
e premier méridien, et comme il coupe le globe en hémis-

phère oriental et en hémisphère occidental, les méridiens
qui sont à l'Ë. de ce cercle déterminent les longitudes orien-

tales et ceux qui sont à l'O. les longitudes occidentales, et

le maximum de chaque longitude est de 180 degrés. Linter^
valle d'un méridien à l'autre est d'un degré, comme entre

les cercles parallèles, et se divise de même en minutes,

en secondes, etc. Seulement ce premier méridien étant un
objet de pure convention, chaque peuple a pris pour le sien

celui qui passe par sa capitale ou par son observatoire prin-

cipal. Les Français font passer leur premier méridien à

Paris et les Anglais à Greenwich, petite ville située près

de Londres et dans laquelle ils ont un observatoire. Ainsi,

ptr exemple, en prenant pour/>remter wiéridiem eslui de Po"
la
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ri9, on dir» qae Stoekholm est à 1S* 43' 43* de longitude

orientile, psrce que cette ?ille est située à 15* 43' 13* du
premur méridien ehairi, La limgitude éwm lieu ett émt la

ditttmee de ee liem au premier mériéiem et les degrés de lo»>

gitude se coiBptent sur Téquatenrà partir de ee premier mé«
lidiea.

Au moyen de la latitude et de la longitude on peut par-

&itement préciser la position de tous les lieux de la terre*

Ainsi la viUe de Marseille est à peu près à 43* 3' de latitude

N. et à 30 de longitude orientale, c'est-à-dire qu'elle est as-

sez près du parMlèle oui peste à 43* N. de l'équateur et à
l'enaroit où ce parallèle coupe le méridien, qui est à 3* à
l'orient du mériaien de Paris.

Nous avonsdit que l'équateur et les méridiens sont, comme
tous les cercles, divisé?, en 360 degrés; mais il n'en faudrait

pas conclure que les degrés de latitude et de longitude ont
partout la même longueur en kilomètres.

Les deg^ de latitude se comptent sur le méridien ^ ils ont
111 kilomètres environ et ne varient un peu que lorsqu'oa

s'approche des pâles, cause de l'aplatissement de la terre.

Cette variation n'étant que de 29 Kilomètres, on les consi-

dère habituellement comme égaux ; mais il n en est pas de
même des degrés de longitude qui se comptent sur 1 équa-
teur ou sur les parallèles, et comme ceux-ci deviennent de
plus en phis petits à mesure qu'ils se rapprochent des pèles,

les degrés de longitude vont â^Iement en diminuant; à Te-
steur, le degré de longituoie contient 111 kilomètres en-
viron, et au pôle il est égal à zéro.

TàBLI ]>£ LÀ VÂRUTION DES IKEGBÉS DE LOIfOITQDI.

Sont réqaatMr 111 UL environ.— lel«»|MnH.. ..... 10»— aO" 102 esT.— 80* 95 ear.
-* 4e« »4— ••• 10— 60*.. ........ 58— 70« 36— 80*. f tiUf.

— 90«

6» M9jn de déton&inêr la laliUuto d'un Uea.

On trouve la latitude d^un lieu par le hauteur des étoifes.

Ainsi l'observateur placé sous Téquatenr voit le pôle N.,
qu'on peut distinguer plus facilement à cause de l'étoile po-
laire, précisément à l'horizon. Si l'observateur approche de
1, ou de 2, on de 3 degrés vers le N., le pôle N. lui parait
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s'élever de 1, de 2 ou de trois degrés au-dessus de Thorizon.

Il est donc évident que la hauteur du pftle au-dessus de l'ho-

rizon d'un lieu donne la latitude de ce lieu« et que pour con-
naître cette dernière il suffit de pouvoir mesurer la hauteur
du pôle au-dessus de l'horizon. On trouve cette hauteur au
moyen de divers instruments, principalement celui qu'on
appelle quart de cercle. Ainsi, la hauteur du pôle à l'Ob-
servatoire de Paris étant de 48" 30'

est de 48» 50' U'
14', la latitude de Paris

?• Moyen de connaUre la longitude d'un lieu.

Gomme la terre accomplit en 24 heures son mouvement de
rotation, il est évident que les 360* qui composent sa circon-

férence passent successivement devant le soleil dans ce même
laps de temps. Ainsi 15 degrés passent en une heure et un
degré en quatre minutes, c^st-à-dire que quand il est midi
à Paris il n'est que onze heures pour le méridien qui est à
15* plus à ro., tandis qu'il est déjà une heure pour le

méridien placé 15* plus à l'E. que le méridien de Paris.

Rien n'est donc plus facile, quand on sait l'heure qu'il est

à la fois dans deux endroits différents, que de trouver le

nombre de degrés de longitude qui les séparent, puisque
une heure indique 15*, quatre minutes de temps, un degré,

et une minute de temps, 15 minutes de degrés. Il ne faut

que multiplier par 15 la différence des heures et diviser par

4 les minutes de temps pour obtenir les degrés, et les divi-

ser par 15 pour obtenir les minutes de degrés. Alasi pour
déterminer ia longitude d'une ville relativement au méri-
dien de Paris, il suffit de connaître l'heure qu'il est en même
temps dans cette ville et à Paris. En sachant qu'il est midi
à Paris et en même temps une heure deux minutes cinquante-
trois secondes du soir à Stockholm, on voit d'abord que cette

ville est à l'E. de Paris, puisque les heures y sont en avance,

et en faisant l'opération que nous venons d'indiquer, on
voit que Stockholm est à 15* 43' 15" de longitude E. du mé-
ridien de Paris. Au contraire la longitude serait occidentale

si l'heure était moins avancée qu'à Paris.

QUESTIONIfAlBB.

Qu'entend>on par les cercles du
globe terrestre?

1* Qu'est>ce que l'équateur?
8* Quels sont les principaux cer-

cles parallèles?

i* Comment le méridien ditise-

t-il la terre?
4* Qu'est-ce que la latitude ?

50 Qu'est-ce que la longitude?«
Comment compte-t>on les degrég
de latitude et les degrés de longi-

tude?
6« Comment peut-on déterminer

la latitude d'un lieu?
7* Comment peut-on connaîtra la

^ longitude d'un fieu ?
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§ II. MOUTBIlBinr ANNUEL OB LA TBBBB.

En observant les astres, on s'aperçoit que le soleil semble
chaque jour occuper une nouvelle place par rapport aux
étoiles fixes, qu'il décrit ainsi un cercle et qu'il ne revient à

la même place qu'au bout d'une année. Cette illusion est cau-

sée par le mouvement de la terre qui tourne autourau soleil

dans l'espace de 365 iours 5 heures 48 minutes, espace do
temps dont on a fieiit l'année. Oans cette révolution la terre

décrit une espèce de courbe qu'on appelle ellipte (pi. II,

fig. 6) et qui est l'orbite de la terre. Le plan dans lequel se

trouve cette ellipse a reçu le nom à'écliptigue céleste, parce

que les éclipses ne peuvent avoir lieu que lorsque le soleil,

la lune et ta terre occupent la même ligne dans ce nlan.

Cette route apparente du soleil est indii^uée sur les globes

terrestres par une ligne qu'on appelle écltpiigue terrestre et

2ui forme un grand cercle incliné de 23** \ sur l'équateur.

e cercle s'étend jusqu'aux cercles parallèles situés à 23* ^ de
l'équateur et qu'on a nommés tropique du Cancer et tropique

du Caprieomey du mot tropique, qui signifie retour, parce

que ces deux cercles désignent la place où le soleil semble
rarréter pour revenir vers l'équateur.

Le soleil n'est pas situé au centre de l'ellipse que la terre

décrit autour de lui (pi. II, fig. 7 S.); il occupe un point
que les géomètres appellent foyer, et qui se trouve sur le

S
lus grand diamètre de l'ellipse. 11 résulte de cette position

u soleil que la terre n'est pas toujours à égale distance de
cet astre, et il y a environ 4 000 000 de kilomètres de difié-

rence entre la plus grande distance, que l'on nomme aphélie

(pi. II, fig. 7 A), et la plus petite, que l'on appelle périhélie,

(PI. II, fig. 7 B.)

La distance moyenne de la terre au soleil est donc de
153 000 000 de kilomètres.

Le mouvement annuel de la terre est la cause de la difié-

rence des saisons, c'est-à-dire de la différence de tempéra-
ture que nous éprouvons dans le cours de l'année. Si le so-
leil dardait touiours perpendiculairement ses rayons sur
l'équateur, les difiérentes contrées du globe auraient con-
stamment les mêmes saisons, et les nuits et les jours seraient

I

partout d'égale durée. Mais comme, en réalité, l'axe de
a terre n'est pas perpendiculaire à l'écliptique, qu'il est in-
cliné sur ce plan de 23° {, sa direction' varie continuelle-
ment par rapportau soleil, quoique les extrémités de l'axe ter-

restre regardent toujours les mêmes points du ciel, c'est-à-

dire les étoiles fixes dont nous avons déjà parlé. La raison en
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est que le diamètre entier de Torbite terrestre n'eet qu'un
point par rapport à la distance si considérable qui nous
sépare des étoiles.

Il résulte de- ce raouyement qu'il y a dans l'année deux
époques appelées équinoxeif où les deux y6\w de la terre

sont également éloignés du soleil, et deux époques nommées
sohtieet, où l'un des deux bémisphères est plus exposé au
9ok^ que l'autre. Telle est la cause de la difllèrenc» de
température que nous éprouvons; car, lorsque l'hémi»-

phère boréal est tourné vers le soleil, il jouit d une chaleur
{tins forte, de jours plus longs, de nuits plus courtes que
'bémispbère austral, qui, à son tour, possède également
Cis mêmes avantages.

Nous allons expliquer la position de la terre à ces quatre
épotpies de l'année (p). II , fig. §) et la manière dont le

fmeti éclaire notre globe pendant que celui-ci effectue sa

lévohHion autour de cet astre. Nous partirons du moment
oà^ le soleil dardant verticalement ses rayons sur féqu»-
tenv, sa lumière se répand également di'un pMe à l'autre et

éolaire une moiliô dedia«rue cercle parallèle, tandis que
VwaÊK estdans l'obscurité; e soleil se levéà6 heure» du m»-
tin et se eoueheà6 heures du soir

;
par conséquent, le»jours

sont partout égaux aux nuits, puisque, pendant le coura de
k rotation diurne de la terre, chaque point des parallèles reste

anssi longtemps dans la lumière que dans ronscurité ; c'est

alor» Véqtnnoxe de printemps, qui tombe le 24 mars. (PI. H,
fig; 6 A.) Ce mot équinoxe veut dire nuit égale au jour. A ce
nement les deux héroispbèi'es de lai terra jouissent d'une
tempénrture à peu près égale.

Pendant que la terre s'avance dans Técliptique, le pôle Nv
se trouve continuellement éclairé durant six mois, c'est-àK

dire jusqu'à Véquinoxe d'automne, tandis que le pôle opposé
reste plongé dans les ténèbres d'une nuit de six mois. Jus-

qu'au 22 juin les jours vont croissant dans tout cet hémis-
phère, et diminuent, au contraire, dans l'hémisphère op<
posé..

An 22 juin (pi. II, fig. 6 B), le pôle N. est tourné vers le

soleil, qui darde perpendiculairement ses noyons sur le tro-

pêqjiÊe du Cancer ^ situé à 23* ^ au N. de l'équateur. C'est le

point le plus septentrional ou le soleil puisse s'avancer : la

ramière du soleil éclaire donc toutes les terres voisines du.

pèle jusqu'à 23** ^ de distance, et ces régions jouissent d'un

fOur continuel, tandis que le pôle S. et toutes les terres qui
Féntourent jusqu'au 23* ^ de distance sont plongés dane
une nuit continuelle. On appelle cette époque w s(^»tii»

d^été; l'hémisphère boréal jouit d'vne température élevée,
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ttodiff qa« rhémifphère anstni^ ait en plein hiter. I^e soleil

éibimit plus de la moitié de chaque parallèle de Fhémie-
phèf» boféal , les iours y sont plus longs que les nuits,

tandis que dans l'hémisutière austral, le soleil n'éclairant

qu'une partie des parallèlM, les jours sont moins longs que
las nuits; mais à l équataur les joura et les nuits sont ton-

joora d'égale durée.

Troi» mois phis tard, au 23 septembre (pi. Il, fig. 9 C), la

terre qui a continué sa révolution autour du soleil, ne lui

S
résente plus l'un de ses pôles, mais au contraire le soleil

arda verticalement ses rayons sur l^équateur, et il eu ré-

sulte les mômes phénomènes qu'au 21 mars. Le pôle N.
cesse de recevoir la lumière du soleil et va rester pendant
sir mois dans l'obscurité, tandis que le pôle S., au con-
traire, commence à jouir d'un jour de six mois.. On est alors

à Véquinoxt d'autùimm.

Trois raoie plus tard, au sehtiee d^hiver^ qni toml*e le

2Î décembre (d1. II, fig. 6 D), la terre présente le pôle S. au
soleil, qtri darde verticalement ses rayons sur le tropique du
Caprieomef le point le plus méridional oii il semble s avan-
cer chaque année, tandis q^ue, en réalité,, c'est, comme nous
venons de le voir, la terre qui lui présente successivement
tous les points compris entre le tropique du Cancer et celui

du Capricorne. Le pôle N. est couvert de ténèbrefc jusqu'à la

distance de 23*> ^. La position de la terre est exactement
contraire à celle qu'elle avait au 22 juin, et les phénomènes
se rej^duisent en sens opposé pour Fnémiepnère austral,

?ui jouit de soj été et des jours les plus longs, tandis que
hémisphère boréal est à son tour en hiver et n'a plus que

di'S jours courts.

Pour se rendre bien compte du mouvement annuel de la

terre, il faut prendre l'orange que nous avons supposée tra-

versée d'une aiguille, tracer sur cette orange nn premier
cercle à égale distance des deux pôles : ce sera l'équateui;
puis un second cercle partageant l'orange en deux parties

égales et coupant l'équateur de telle sorte que ces deux cer-

cles se trouvent inclinés l'un sur l'autre, à peu près comme
les deux branches d'un X : ce second cercle représentera l'é-

uliptique. En faisant alors mouvoir drculairement cette

orange autour d'une lampe allumée qui représentera le soleil,

de manière que l'écHptique se trouve toujours renfermée dans
le plan du cercle que l'orange parcourt, on verra que les

points de la surface de Torange qui se trouveront éclairés

changeront à chaque instant ; ce sera d'abord un point de
Téquatenr, puis, successivement, des points de plus en plus
rapprochés de l'un des pôles; puis ce point se rapprochera
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de Téquafeur. il l'atteiodra pour le dépasier bientôt, se rap-
prochera de 1 autre pôle et reviendra encore à Téquateur, ao-
folument comme fait la terre dans sa révolution annuelle
autour du soleil.

QUirriONNAIBI.

Qa'eBtend-on par la mouvemant
•nnoal d« la terre? — Que cania
ce nMMivament de la terre ? — Ex-
pliquai la pc<<Uon de U terre aux

quatre prindpalef époquea de l'an-

née f — Comment pent-on nulle-

ment ae rendre compte de ce mou-
Tement de la terre f

LEÇON III.

§ I. »• rnsBée H é»m MMéwmimi» MrlM «'•^aéna.~ 1* Précei-
ion des équinoxes. t* Salaont. 3« Moif. 4* Jours. 5* Temps vrai et
temps moyen. S» Calendrier.

9 II. Oreles rekitifa mi Hi««veMesit ••I ée la terre. —
i« Zones, t* Antipodes. 3* Clinuts. 4* Cercles célestes. 5* Zodiaque.

§ I. DE L'ANlfiB ET DBS DirPftBBNTES SOBTBS D'AITlfiBi.

On appelle ûnnée le temps que la terre met à exécuter

sa révolution autour du soleil; mais on distingue deux
sortes d'années : Tonnée sidérale et Vannée équinoxiale ou
tropiqw.

L'année sidérale est le temps crue la terre emploie à reve-
nir à un même point du ciel. tSette année se compose de
365 iours 6 heures 9' 14".

L année équinoxiale ou tropique est le temps qui s'écoule

entre deux équinoxes ou deux solstices correspondants. Elle

est de 365 j. 5 h. 48' 50', et elle porte aussi le nom d'année
commune ou civile

,
parce qu'elle est celle dont on se sert

dans les relations de la vie. 6 heures environ restent en plus

des 365 jours, de ces heures on forme tous les quatre ans
un jour qu'on ajoute à l'année, laquelle se compose ainsi de
366 jours et prend le nom de bissextile. C'est en 1564 que
l'on fixa^ au 1*' janvier, comme dans l'ancienne Rome, le

commencement de l'année civile, qui, chez les nations chré-

tiennes, avait été Axé tantôt à Pâques, tantôt au jour de
Noël.

1« Précession des équinoxes.

La différence de longueur qui existe entre les deux années
tient à ce que le moment de l'équinoxe arrive tous les ans

20 minutes 25 secondes avant nue la terre ne se retrouve

précisément au point du ciel o'où elle était partie lors de

l'équinoxe précédent; on appelle cette différence la préceS'

sion des équinoxes, et elle est due à un mouvement que fait
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l'âxe de la terre qui le meut pourm rapprocher d'une direc-

tion perpendiculaire au plan de Tédiptique.

2*8aiiOM.

Les quatre différentes positions de la terre , dans le cours

de sa révolution autour au soleil, ont naturellement partagé

l'année en quatre parties appelée» êaitom.

On a donné le nom de printempt à la saison comprise
entre l'équinoze de printemps au 2i mars et le solstice d'été

au 22 jum. Cette saison dure environ 92 jours 20 heures
50 minutes. Pendant ce temps la température est modérée
pour l'hémisphère boréal.

Vite est la saison qui s'écoule entre le solstice d'été, au
22 juin, et l'équinoze d'automne au 23 septembre. Elledure
environ 93 jours 14 heures 8 minutes. La chaleur est quel-
quefois très-forte pour l'hémisphère boréal.

Vautomne est la période reniermée entre l'équinoze d'au-

tomne, au 23 septembre, et le solstice d'hiver au 22 dé-
cembre; elle dure 89 jours 17 heures 38 minutes. La tem-
ipérature se refroidit sensiblement pour l'hémisphère boréal.

I

Enfin l'Aiver commence au 22 décembre et dure jusqu'à

ll'équinozede printemps au 21 mars. Il dure 89 jours 1 heure
13 minutes. Le froid est quelquefois très-vif pour l'hémis-
phère boréal.

Il semblerait que la température dût être la même en été

qu'au printemps, et dans l'hiver qu'en automne ; mais l'aug-

mentation et la diminution de la chaleur tiennent à deuz
causes, au'on doit saisir facilement quand on a bien com-
pris les aiverses positions de la terre pendant son mouve-
ment annuel : 1* En été les rayons du soleil tombent plus
directement dans l'hémisphère boréal puisque cet astre

se trouve au tropique du Cancer, tandis qtren hiver les

rayons du soleil nous arrivent plus obliquement puisqu'il

est au tropique du Capricorne. 2* En été les jours étant plus
longs, le soleil reste plus lon^emps sur l'horizon et la cha-
leur n'a pas le temps de se dissiper complètement pendant
les nuits, qui sont courtes; il y a donc tous les jours accu-
mulation nouvelle de chaleur, et c'est la raison pour la-

quelle aussi la plus |^rande chaleur du jour ne coïncide pas
avec la hauteur méridienne du soleil, ni la plus grande cna-
leur de l'été avec le jour du solstice d'éte. Les pnénomènes
contraires ont lieu pendant l'hiver.

Quant à la différence de durée qu'on remarque entre les
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temps, et qu« le roouvameat de la ttmdam ton orbite e'ie-

célère un peu en hiver, parée qu'elle ee trouve plm rappf>'

cbôe du soleil.

3* Mois.

Les saisons se subdivisent en mois, aue Ton a bits iné-

S
aux et qui contiennent un certain nomoro de semaines et

e jours; ies mois sont au nombre de doute. Voici leurs noms
et le nombre de jours qu'ils contiennent chacun :

HIVER.

Janvier St.

Février Monta.
MartSL

PMNTCIIPS. f

Avril 30.

MaiSi.

Juin 8t.

KTÉ.

JuUlet 31.

Août 31.

Soptcmbre 30.

AUfOMNfi.

Octobre 31.

Novembn 30.

DécMBhre BL.

On voit qu'il y a sept mois de 31 jours, auatre de 30, et

que le mois de février est de 28 iours dans les années ordi-

naires, et de 29 dans les années bissextiles.

Les mois sont alternativement de 31 jours et de 30, ex-

cepté les mois de juillet et d'août, qui sont tous les deux de

31, quoiqu'ils se suivent.

Les mois se subdivisent eux-mêmes en semaines. La se-

maine est une période de bept jours dont les noms ont été

empruntés aux planètes. Ces noms sont :

Lundit jour de la Lune ;

MardiAoût de Mars;
Mercredi, jour de Mercure;
•/euifi, jour de Jupiter;

Vendredi, jour de Vénus
;

Samedif jour de Saturne
;

Dimancheyiour du Seigneur; c'était le jour du Soleil ^ne
les peuples anciens considéraient comme une planète ainsi

que la Lune.
Pour savoir à quel quantième du mois répond tel jour de

la semaine, on n^ besoin que de connaître le jour de la se-

maine qui est le premier au mois^ le 1*% le 8, le 45, le 22
et le 29 seront ce même jour. Ainsi, si l'on veut savoir quel

jour tombera le 20, le premier jour du mois étant un jeudi,

on verra que le 15 est un jeudi et que le 20, qui arrive cinq

jours après est un mardi.

4o Jours.

Xe jonr est l'espace de temps qae la terremet à epérerieii

mouvement de rotation sur eile-méme.
' <kk disthii^ trois sortes de jours :
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Lf ;tr- fni#r, n^iteié Jour artificitl^ est le temps que le so-

leil est sur notre !if •izon; il commence au lever et finit au
oottcber du soleil, et par eoosûquent il varie suivant lit la-

titudes et les saisons.

Le second s'appelle ^'otir iidérol. i./est le temps ona las

étoiles mettent a revenir au méridien de la veille. Il dtife

S3 h. 56*. Il est exactement égal Â la durée d'une révolution

^e la terre sur son axe, puisque le passage appareat des

étoiles au méridit<n est causé par le mouvement de rotation

^e la terre.

Le troisième est le tour salaire ou tuiroKcmique ; il eoi»-

xnenœ à l'instant où le eeutre du soleil passe . u nértdien

,

et .finit au moment où leoratredu soleilie trouve de nonvaaa
sur le même méridien. Ce jour est tantôt plus Ions, tanlèt

plus court que le jour sidéral. Quand la terre est dans ton

périhéliet c'est-à-dire à son plus grand rapprochement du
soleil, elle s'avance plus rapidement dans Tédiptique, le

soleil parait un peu plus tard au méridien et Je joardure
plus de 24 heures. Au contraire, quand la terre est dans aon
aphélie, c'est-à-dire à son plus grand éloignement du safeil,

elle ralentit sa marche dans l'éoUptique, le soleil ^parait un
peu plus tôt au méridien et le jour dure un peu nuitnsde
24 iieures. Dans ce dernier cas, le soleil passe mu nséndien
céleste un peu avant que la terre n'y ait ramené par son noii-
veoient diurne le méiidien 4e la veiUs.

5* Tsnpi «rai et tea^s aiaireB.

Ce phénomène de la différence de durée du jour
et du jour êoltûre^ donne lieu à ce qu'on appeUe tetn

mâéral
(empêwai

ou heure vraie, et temps moyen ou heure môyèmu.
L'heure vraie est le temps précis que leaokil emntoie à

parcourir IS** de Féquateur ou de l'un de see paraUèles; ce

temps est tantôt plus long, tantôt plus court, ainsi que joous

venons de l'expliquer.

Le tem/M moyen est composé d'heures qui ont toutes nne
égale duxée et tiennent le milieu entre leè heures aamie$ les

plus courtes et les heures vraies les plus longues; c'est poar
cette raison qu'on les a appelées heures moyennes. Ge «ont
celles que donne une horloge parfaitement réglée, tandis

aue Vheure wttie eet indiquée par le soleil. Ces deux sortes

d'heures diffèrent quelquelois (Tun auart d'heure. C'est vers

le milieu du mois ^e lévri«r que 1 h«ure du temps mouen
avance le plus sur celle du temps vrai, et au oontrain eml
au oommencement de novembM que le ùm^ vmi avance le

plus sur le ien^fM «i^fm.
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6* Cdcndrttr.

On appelle calendrier une table qui marque exactement
let diviiiont de l'année tropicale en laiioni, en moii. en se-

maine* et en ioun. Le calendrier donne auiti Tinaication

det féteg mollet.
On appelle féteê mobiles celles qui ne tombent pas au

même jour de chaque année ; elles sont p 'esque toutes ré-

glées sur la fête de Paquet.

censé avoir lieu le 20 mars; 3* que le jour de la pleine lune
est toujours censé le 14* de la nouvelle lune inclusivement.

Il résulte de là que Paquet ne peut jamais arriver plus tôt

que le 21 mars ni plus tard que le 25 avril. Les autres fêtes

mobiles sont :

La Septuagétime (soixante-dixième jour), qui est le neu-
vième dimanche avant Pâques;
La Sexagétime (soixantième jour), qui est le huitième

;

La Quinquagétime ou dimanche gras (cinquantième jour),

qui est le septième;

Le jour att Cendret, le mercredi qui suit la Quinquagé-
sime;
La Quadragétime (quarantième jour), le sixième dimanche

avant Pâques;
Remimtcere (du premier mot de V/ntrott), le cinquième

dimanche
;

Oculi (du premier mot de V/ntroU)^ le quatrième;
Lœtare (du premier mot de Vlntroit)^ le troisième;

La /*a<«ton, le deuxième;
Les RameauXy le premier;
Le Vendredi-Saint

f le vendredi avant Pâques;
La Quatimodo (du premier mot de Vlntroit), le premier

dimanche après Pâques
^

Les Rogationtf les trois jours qui précèdent l'Ascension
;

VAteentùm, le jeudi qui est le quarantième jour après
Pâques;
La Pentecàtey le dimanche qui est le cinquantième jour

après Pâgues;
La Trinitéy le dimanche qui suit la Pentecôte

;

La Fête-Dieu, le jeudi qui suit la Trinité
;

* ^

Les quatre dimanches qui précèdent Noël sont les diman-
ches de VAvent ;

Les Quatre- Tempt ont lieu les mercredis qui suivent :

1* les Cendret; 2« la Pentecôte; 3* le 14 septembre ; et 4* le
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13 décembre; et ilf M couUuuênt les vendradii et les saine*

din luivants.

On donne le nom de Camavai au temps ^ui s'écoule entra
le 6 Janvier, Jour des Rois, et le mercredi dit Cendres. Et
l'on appelle Carétntf du latin quadragetimm (Quarantième),
le temps qui s'écoule du mercredi des Gendres à Piques.

QUISTlOIfllAWM.

nitofist

a* Qu'eiilcnd-on par moisf —
Qucto loat les moU et le nombre de
Jour* qu'ili contiennent? — Com-
ment ae wibdiviM le moie ?— Quels
«col les Jours de U eemeine ?

4* Qu'eo!:;nd«oa par Jourt —
Jombien compte-l*on de lortet de
Jourt r

5* Qtt'ctt-ee que le temps mi et

le tempe moyen ?

6* Qu'eppcUe-t-on caleodrier f— Quelles sont les fêtes oiobiles 7

Qu'est - ce que l'anoée ? —
Quelles sont les différeates sortes

d'années f

I" Qu'entend «on par la préceision

des équinoies f

2* Comment dlvise-t-on l'^'-ée?
— Qu'est-ce que le pH» ' .
Qu'est-ce que l'été ^
que l'automne? — C" '

•
"•"

I biver? — Quelles lOi

de l'inégalité do la b

dans les saisons? — Quelle ust la

cause de la différence de durée des

§ II. DBS CEICLBS BELATIFS AU MOCVBMBNT Alf.lUBL

BB LA TBMEB.

1* Zones.

Nous avons vu mie Ton trace sur le globe terrestre cinq
cercles parallèles : véquateur^ les deux tropiques et les deux
cerclei polaires. Or l'espace compris entre ces cercles forme
cinq grandes bandes qu'on a appelées sones^ d'un mot grec
qui signifie ceinture, et chacune d'elles a reçu un nom par-
ticulier.

La itae torride est située entre les deux tropiques et est

divisée par l'équateur en deux parties égales; les rayons du
soleil sont toujours perpendiculaires à certains points de
cette zone, qui a 47* de largeur, c'est-à-dire 52 300 kilomè«
très, et qui renferme les pays les pluu chauds de la terre. Les
peuples qui l'habitent sont appelés Amphisciet*;i (à deux om-
bres), parce que, le soloil se trouvant au nord pour eux quand
il se dirige vers le tropique du Cancer, leurs ombres se projet-

tent vers le S.; au contraire, quand le soleil se dirige vers le

tropique du Cauricorne ou vers le midi , leurs ombres se

projettent vers le N. Mais, deux fois par an, le soleil étant

airectement à leur zénith, ils n'ont pas du tout d'ombre, et,à

cause de cela, on leur a donné le nom à'Asciens (sans ombre).
Les deux zones tempérées sont comprises entre les tropi-

ques et Iss cercles polaires ; le soleil y darde ses rayons
plus ou moins obliquement, selon qu'on y est en hiver ou
en été. L'étendue de chaque zone tempérée est de 43*
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OU 4 778 kilomètres. Les peuples qui les habitent sont

appelés Hétérosciem (ombres différentes), parce ^ue les om-
bres des uns sont opposées à celles des autres.A midi, l'ombre

des habitants de la zone tempérée du N. se projette vers le

N., tandis <|ue celle des habitants do la zone tempérée du
midi se projette vers le S.

Les deux zones glaciales sont situées entre les deux cercles

J)olaires et les pôles. On les a crues longtemps inhabitées
;

eur étendue est de 33o 30' chacune, ou 2 610 kilomètres.

Les habitants de ces zones ont reçu le nom de Péritckns

Î

ombre autour), parce que, durant leur été. ils voient le so-

eil tourner autour de leur horizon pendant chaque pé-
riode de vingt-quatre heures, et par conséquent leur omnre
tourner autour d'eux.

fo Anlipodei.

On donne le nom à'antipodei (pied contre pied) aux peu-
ples qui se trouvent sur des parallèles et des méridiens op^
posés, de manière à se trouver aux extrémités opposées d'un
même diamètre terrestre ; par exemple, ceux qui sont par

30 degrés de latitude N. et par la longitude E.; ceux qui sont

Îmr 30 degrés de latitude S. et par la longitude 0. Tels sont

es habitants de la Chine et ceux du Paraguay.
Gomme les antipodes sont également éloignés de l'équa-

teur, le jour le plus long de Tété pour les uns est le jour le

S
lus court de l'hiver pour les autres, et, domme leurs men-
ions sont Ofposës, il est midi ou six heures du soir pour

les uns, tandis qu'il est minuit ou six heures du matin pour
les autres. Enfin leurs pieds sont directement opposés les

uns aux autres^ parce qu'ils sont sur le çlobe dans une po-

sition diamétralement contraire. De là vient leur nom àatk-

^5,

S* CUiuats.

^ )^ou8 avons'vu que, sous l'équateur, les jours sont égaux

•uz nuits pendiuit toute l'année ; voilà pourquoi on a donné

lùésure qu'on s'éloigne d^ féouateur et qu'

U 0k ou versi le S.., Tes jours d été et les nuits d'hiver s'aug-

BUÈpUnt gra^ùell^menl Ainsi, au cercle polaire, les plus

tpi^ ipuirs et les plus longues nuits sont de 24 heures; et

iiijÂ ifole^ . il n'y ^ dans J'akmée <{u'ttn jour de six mois , et

VUie nuit «q'^ei d.u^0. ttâ raison en esc que^^ depuis féqui-

noxe de priAM^mp^ jnsqu'S réquinoxe dTaul^mne, le pôle bo-

réal u^^é^ di yQvr U>plell, e< r^^^iro^ement, il est
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plongé dans la nuit pendant six mois, de l'équinoxe d'au*

tomne à celui du printemps. Au contraire, à ce moment le

pôle austral jouit de son été, tandis qu'il est en hiver de V^
quinoxe de printemps à l'équinoxe d'automne.

D'après cette inégale durée des jours, les géographes ont
partagé la terro en parties ou aones inégales, appelées climat».

Chaque climat est une certaine étendue de pays renfermée

entre deux parallèles, dont les habitants ont les jours plus

longs ou plus courts que ceux de leurs voisins.

L'espace compris entre l'équateur et un cercle polaire a été

divisé en 24 climais, dont la largeur a été calculée de ma-
nièfls que chaque climat se rapprochant du pôle ait à son

S
lus long jour unedemi-heure ae plus que le plus longjour

u parallèle voisin plus rapproché de l'équateur. Aussi l'éten-

due de pays comprise dans chacun de ces climats diminue à
mesure qu'ils se rapprochent du cercle polaire.

L'espace compris entre le cercle polaire et le pôle a été

divisé en 6 climats^ dont la largeur est telle ^ue, sous les

deux oarallèles oui le renferment, le plus long jour doit va-

rier (Tun mois. L'étendue de pays comprise dans chaque cli-

mat de mois diminue à mesure que les climats se rappro-

chent des pôles.

4« Des cercles célestes.

Tous les cercles qua l'oo trace sur le globe terrestre peu-
vent être censés se prolonger jusque dans le ciel, puisque
l'apparente voûte sphérique de ce dernier co*'respond dans
toutes ses parties à la surface de la terre; donc en prolon-
geant par la pensée l'axe de la terre, on en fera 1 axe du
monde, et les points de la voûte céleste où aboutira cet axe
s'appelleront les pôles du monde; les cercles imaginaires
qu on a tracés sur la surface du globe terrestre» pour s'y re-
connaître plus aisément, répondent à d'autres cercles sem-
blables qui partagent le ciel de la même manière; il y a des
méridiens, des parallèles, un équateur céleste

j
pour bien

comprendre la poaitioa de ce cerde, il faut ima^^iner un im-
meose plan qui couperait la terre en deux pafiies égales, en
passant par tous les points de son éq^aaie\ir, et qui partage-
rait également la voùtft céleste. L'î&fersection de la voûte
: «l du plan détecminciait réquateur céleste.

5* Zodisipu.

Le MdkqiM est uns tan» eéleite 91e l'édiplifMi traveiae

rr la Bilisu at foi eii«ermiBéa par d«ui ctitobs p«m)lèlés

,

et damier. U ndiaque, qui a i% digvéi et laigéHff, rtn-
fiHuie U» orbital éa loviM tes planètat oottMat dM «aeieii«.
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Ce cercle se partage en douze parties de 30 degrés, dont cha-
cune a reçu le nom de l'assemblage d'étoiles ou de la con-
stellation qui correspond à cette même partie de la voûte
céleste, et c'est ce qu'on appelle les douze signes du tO'
diague (mot qui signifie animal), parce que ces constella-

tions d'étoiles représentent pour la plupart des figures d'a-
nimaux.
Dans sa révolution apparente autour de la terre, le soleil

semble parcourir successivement tous ces signes en com-
mençant par celui du Bélier, dans lequel il est censé entrer
le 21 mars. On appelle encore les signes du zodiaque les

douze maisons du soleil. ^
Ces signes, dont trois appartiennent à chaque saison, sont

marqués sur les globes à côté des degrés de 1 écliptiqueauz*
quels ils correspondent. En voici le tableau :

PRINTEMPS.

Y Le Bélier, au 21 mars.

^ Le Taureau, au Si avril.

^ Les Gémeaux, au 81 mai.

ttÈ.

SB L'ÉcreTisse, an tl Juin.

P Le Lion, au SI juillet,

ni La Vielle, au 21 août.

AUTOMNE.

:ûi La Balance, au 11 sept,

np Le Scorpion, au tl oct.

H Le SagilUire, au 21 dot.

HITBB.

% Le Capricorne, au 21 dëe.

^9t Le Verseau, au SI janvier.

X Les Poissons, au Si février.

:! •

'i

,?

! !î

r; t!

Les six premiers de ces signes, placés au nord de l'équa-

teur s'appellent septentrionaux, les six autres, situés au sud
se nomment méridionaux. Le soleil, entrant dans celui du
bélier le 21 mars, parcourt successivement tous les suivants

de mois en mois, pour recommencer à la fin de Tannée una
nouvelle révolution.

Seulement, par suite de la précession des équinoxes, le so-

leil semble, par rapport à la terre, rétrograder de 50 se-

condes par an, ou d'environ 1 degré du zodiaque en 72 ans, et

d'un signe, ou 30 degrés en 2 136 ans. Il lui faudrait donc
26 000 ans pour parcourir Tédiptique en sens inverse. De-
puis que les astronomes ont donné des noms aux constella-

tions du zodiaque, le soleil a rétrogradé d'un signe entier,

et il résulte de cette rétrogradation que les constellations

zodiacales ne répondent plus aux mêmes points de la terre,

et qu'à Véquinoxe du printemps le soleil entre à peine dans
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sons, mais on doit aujourd'hui foire une différence entre les

tignet et les eonttellations du zodiaque.

QITCSTIOIflfAIBB.

1* Qa'entend-on par lonet? —
CoflDbien y «4-11 de lonesf

2* Qa'entend-on par antipodes ?

3* Let jours sont-ils d'égale durée

pour tous les peuples de la terre?

— Quelle est la cause de riné||;aliié

des jours? — Qu'entend-on par

dinuts?

4* Qu'est-ce que les cercles de la

sphère céleste ?
5* Qne nomme-t-on sodiaqne ?—

Qu'appclle-t-on les signes du so-
diaque ? — Y a-t-il uue différence

entre les signes et les constellations

du sodiaqne ?

LEÇON IV.

§ I. ••teinte*. — .asi».— littîpmtm. — <• Satellites. «• De la lune.

S» Phases de la lune. 4« Eclipses. 5* Eclipse de soleil. 6*> Eclipse de lune.

§ II. CMiètes. — § III. BtoilciB.

§ IT. •pbève.— ClMbM. — Carte* témgrmfh»^mm, — 1* Globe

céleste et globe terrestre. S« Cartes géographiques.

§ I. — SATELLITES. — LUNE. — iCLIPSES.

1* SateUites.

Les satellites sont des astres secondaires qui tournent au-
tour de quelques planètes principales, tandis que celles-ci

tournent «lies-niâmes autour du soleil. Les satellites ont un
mouvement de rotation sur eux-mêmes qui égale en durée
celui de leur révolution autour de leur planète. La terre n'a

qu'un satellite qui est la lune; Jupiter en a quatre; Saturne
et Uranus en ont chacun huit, et Neptune en a un.

2« De la lune.

La lune, satellite de la terre, est une planètes de second
ordre, qui décrit autour de la terre, son astre principal, une
ellipse, dont la distance moyenne est d'environ 38i 000 ki-
lomètres.

Le diamètre apparent de la lune est à peu près égal à celui

du soleil; mais en réalité, elle est environ cinquante mil-

I

lions de fois plus petite que cet astre, et quarante-neuf fois

Elus petite que la terre. La lune est un corps opaque qui ne
rille que parce qu'il réfléchit les rayons du soleil. On re-

[marque sur la surface de cette planète des montagnes et des
ivallées comme sur la terre, mais la lune ne parait pas avoir
[d'atmosphère.

La lune a trois mouvements I* le mouvement diurne, qui
[n'est qu'apparent et qui nous semble avoir lieu parce que la

terre tourne elle-même d'occident en orient ;
2* le mouve-

ment />ro/)re, qu'elle exécute dans une orbite elliptique autour
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de la terre en 27 jours, 7 heures, 43 minutes, 4 seeoodes
;

3* un mouvement de rotation qui est si lent, qu'elle met à
tourner 8ur son axe autant de temfis qu'à accomplir sa ré-

volution autour de la terre, de sorte que nous apercevons
toujours le même hémisphère de la lune ; seulement,comme
nous ne pouvons voir de cette planète que la partie édiairée

par le soleil, puisqu'elle n'est pas lumineuse par eUe*méme,
elle se présente à nos regards sous différents aspects que
l'on appelle les phases ou apparences de la lune. Ces phases
sont au nombre de huit, et elles se succèdent à environ
3 jours 4 d'intervalle.

3« Phases de la Inue.

Quand la lune (pi. Il, fig. 8 A) se trouve entre le soleil et

la terre, nous ne pouvons l'apercevoir, puisque l'hémisphère

Si'elie tourne vers nous est tout à fait dans l'ombre; c'est

ors la nouvelle lune, la conjonction ou la première sytygn.
En avançant dans son orbite, la lune nous montre progres-

sivement sa partie éclairée; elle apparaît d'abord sous la

forme d'un croissant lumineux dont les pointes se dirigent

vers TE.; c'est le premier octant. (PI. II, fig. 8 B.) Au hui-
tième jour, quand elle a décrit le quart de son orbite, la

moitié de la partie éclairée de la lune est tournée vers notre

globe, elle se montre sous la forme d'un demi-cercle : c'est

M premier quartier ou la première quadrature. (PI. II,

fig. 8 C.) Ce premier quartier augmente (pi. II, fig. 8 D.), et

au bout de quinze jours, quand la lune a parcouru la pre«

mière moitié de son ellipse, elle tourne vers la terre la tota*-^

lité de sa partie éclairée et semble toute ronde : c'est le

temps qu'on appelle la seconde syzygicy la pleine l*tnc ou
opposition (pi. Il, fig. 8 E), parce que la lune est du côté

opposé au soleil par rapport a la terre.

En continuant sa révolution, la lune s'éloigne peu h peu
de l'opposition (pi. Il, fig.f 8 F) et sa partie éclairée diminue
progressivement, si bien qu'au vingt-deuxième jour c'est la

seconde quadrat-t^e ou le dernier quartier (pi. Il, fig. 8 G);

ensuite on ne voi. plus qu'un croissant dont les pointes sont

tournées vers TO. (pi. II, fig. 8 H), et qui disparaît entière*

ment au bout de 29 jours ^, quand la lune se perd dans les

rayons du soleil pour revenir en conjonction.

Au premier et au dernier quartier, on dit que la lune est

en quadrature, parce que la ligne de la lune à la terre forme
un angle droit avec la ligne qui joint la terre au soleil.

La lune parcourt son orbite en 27 jours, 7 heures, 45 mi-
nutes, et, au bout de ce temps, elle se retrouve au même
point du zodiaque où elle était en conjonction avec le soleil;
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aassi donne>t-oii à ce temps le nom <ie révolution tropieatt

delà lune; mais elle n'y retrouve plus la terre, qui s'est

avancée de 77* sur le sodiaque pendant que son satellite

exécutait sa révolution. La lune doit donc encore parcourir

ces 27* pour se retrouver en conjonction avec le soleil et la

terre ; et il lui faut pour cela 3 jours, 5 heures et auelques
minutes ; de sorte qu'elle ne se renouvelle <ju'au Dout de
29 jours 12 heures. C'est h révolution synodtqw ou le mois
lunaire.

En parcourant son orhite d'occident en orient, la lune
semble retarder tons les jours de 51' à peu près sur le soleil.

Au moment de la nouvelle lune, elle passe au méridien à
midi en même temps que le soleil; au premier quartier, elle

y passe à 6 heures du soir; dans la pleine lune, elle n'y
arrive ou'à minuit, et an dernier quartier elle ne s'y trouve

qu'à 6 heures du matin. Ainsi, pendant une lunaison, on ne
compterait que C7 jours 4 d'après la luue> tandis qu'on en
compte 29 d après le soleil.

4* D«s éclipses.

On appelle éclipse la disparition momentanée d'un astre

à une neure où il est habituellement visible, disparition

qui arrive par suite de l'interposition d'un autre corps cé-
leste. (PI. Il, fig. 9 A.)

50 Éclipses de soleil.

Il y a éclipse de sMeil toutes les fois que la lune passe
entre le soleil et la terre. (PI. Il, fig. 9 A.)

6* Éclipses de lune.

Il y a éclipse de lune lorsque la terre, passant entre le so-

leil et la lune, couvre de sou ombre son satellite. (PI. H,
fig. 9 B.) Il y aurait donc tous les mois éclipse de soleil au
moment de la con/onc/tois ou de la nouvelle lune, et une
éclipse de lune au moment de la pleine lune ou de l'opposi-

tion ^ si l'orbite de la lune était sur le même plan que celle

de la terre ; mais comme l'orbite de la lune e^^t inclmée de
5" sur l'écliptique et qu'elle la coupe en deux points appelés
nœudsy il arrive que dans les syzygies la lune est tantôt au-
dessus, tantôt au-<lessous de la ligne qui joint le soleil à la

terre, et alors la vue de cet astre n'est pas interceptée.

Les éclipses ne peuvent avoir lieu que lorsque la lune est

dans les nœuds ou très-près de l'up d'eux au moment de
Vopposition ou de la conjonction.

Les éclipses de lune sont totales quand la lune disparaît

entièrement dans l'ombre de la terre, et partielles quand la
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lune n'y pénètre qu'en Muiïe. Tous les habitants de Thé-
niif|)hère terrestre d'où Von peut apercevoir ce satellite au
moment où il va s'éclipser, voient les éclipses de lune de la

même manière, et c'est parce qu'on a remarqué de partout

3ue l'ombre projetée par la terre sur la lune est celle que
onne un corps rond, que l'on a conclu que la terre est ronde.

Les éclipses de soleil sont partiella quand la lune ne ca-

che qu'une partie du soleil; totalei quand l'astre disparait

entièrement, ce qui n'arrive que lorsque la terre est à Va-
pMlie, c'est-à-dire à son plus ^rand éloigneroent du soleil,

et la lune ampérigéef c'est-à-dire à son plus grand rappro-
chement de la terre, parce que, dans ce cas, l'éloignement

semble rendre le soleil plus petit, tandis oue Je rapproche-
ment de la lune par rapport à la terre semole i^ndre la lune
assez grande pour qu'elle puisse alors cacher le soleil. Au
contraire, quand la terre est au périhélie, c'est-à-dire à son
plus grand rapprochement du soleil, et la lune à Vapogétf
c'est-à-dire à . a plu» grand éloignement de la terre, le so-

leil parait plus grand, la lune plus petite, ce satellite étant

trop petit pour cacher entièrement le scleil, en laisse débor-
der tout autour comme un a ineau ; l'éclipse prend alors le

nom à'anniUaire.

La lune étant trop petite pour cacher le soleil à toute la

terre, les éclipses de soleil ne sont visibles que dans certains

endroits ou dans quelques pays, et on ne les voit pas partout

de la même manière.
Le soleil et la lune ne sont pas les seuls astres sujets aux

éclipses; on en remarque parfois dans les satellites de Ju-
piter et dans lous les astres qui peuvent être momenta-
nément cachés au soleil ou à la terre par un autre corps

céleste.

QUBSTIONIIAIRB.

1* Qu'appelle-t-on satellites?

2« Qu'est ce que la lune ?
3* Ouellek sont les phases de la

lune?
4« Qu'entend-on par éclipses?

5» Qu'est-ce

soleil ?

6» Qu'est-ce
lune?

qu'une ^lipse de

qu'une éclipse de

On appelle comètes des astres qui ont une espèce de

queue, ae barbe ou de chevelure, d'où leur est venu leur

nom, tiré du mot latin coma, chevelure. Ces astres sont,

comme les planètes, des corps opaques qui ne doivent qu'au
soleil la lumière dont ils brillent. Plusieurs d'entre eux dé-
crivent aussi, comme les planètes, des courbes autour du
soleil ; mais, tandis que les courbes des planètes se rappro-
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client beaucoup du cercle, celles des comètes sont prodi-

gieusement allongées.

Il en résulte que les comètes ne sont visibles (pi. H,

Pig. 1 A) que dans une petite partie de leur orbite lors-

qu'elles s'approchent du soleil.

On appelle noyau le globe môme do la comète, mais quel-

ques-unes n'ont pas de noyau apparent. La queue de la co-

mète, toujours opposée au cAté où se trouve le soleil par

rapport à la comète elle-même, n'existe pas lorsque cette

dernière est loin du soleil, tandis qu'elle se développe à me-
sure que la comète approche de cet astre; et enfln elle ac-

Suiert sa plus grande dimension un peu après son périhélie,

es apparences ont fait croire ^^e ces nébulosités sont des

vapeurs causées par la chaleur du soleil.

On a observé la marche de plus de cent comètes, dont les

mouvements, très-irréguliers, s'exécutent dans toutes les

directions; aussi n'en est-il oue trois dont on puisse pré-

dire le retour d'une manière sure. La première porte le nom
de Balley^ l'astronome qui,- le premier, a calculé le retour

de cette comète; elle accomplit sa révolution en 75 ans |
(elle a reparu en 1835); la seconde s'accomplit on 6 ans et

8 mois (elle a reparu en t84G), et la troisième ne met que
3 ans ^ à terminer sa révolution. On croit qu'il en est dont
la révolution dure plusieurs siècles, et d'autres qui s'éloi-

gnent assez du soleii pour sortir entièrement de sa sphère

d'attraction et errer ainsi comme perdues dans l'immensité

de l'espace, jusqu'à ce que, venant à se rapprocher de quel-

que étoile et à entrer dans sa sphère d'attraction, elles se

meuvent quelaue temps autour d'elle pour s'en séparer en-
core et reprenare leur course vagabonde.

QDESTIONlfAIKB.

Qu'est-ce qn*nne comète ? — i mète? — Peat-on prédire le retonr

Qu'est-ce que le noyau d'une co- | des comètes?

§ III. DES ÉTOILES.

Les étoiles sont des astres lumineux par eux-mêmes qui
semblent être fixes et conserver toujours entre eux la même
distance, tandis que en réalité ils opèrent de grands mou-
vements. Les étoiles les plus rapprocnées de la terre sont au
moins 100000 fois plus éloignées que le soleil, et leur lu-

mière, qui parcourt plus de 3000/00 kilomètres par seconde,

est plus de 3 ans à parvenir jusqu'à la terre. On peut con-
sidérer les étoiles comme autant de soleils énormes autour
desquels se meuvent probablement des globes analogues à
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ceux du lystème loltira, mais qui tont imperceptibles pour
nous.
Le nombre des étoiles est incalculable; à l'aide des téles-

copes, on en a compté plusieurs millions; on les distingue,

d'après leur éclat, en étoiles de la i**, de la 2*, do la 3*, de la

4*, de la 5*, de la 6«, de la 7* et de la 8* grandeur.

On aperçoit dans le ciel de petits nuages blanchâtres qui
ne sont autre chose que des amas d'étoiles appelées niou-
leuset; et la voie lactée^ large bande blanchfttre qui traverse

le ciel du S. au N., n'est qu'un assemblage de néfntleuses.

Nous avons dit qu'on supposait dans le ciel des parallèles

et des méridiens correspondants à ceux de la terre. Les peu-
ples qui sont à l'équateur voient passer à leur zénith les

étoiles de l'équateur céleste; ils ont à l'horizon les pAlee

célestes^et, pour eux, toutes les étoiles décrivent dans le eiel

un demi-cercle perpendiculaire à l'horizon. On dit que ces

peuples ont la iphère droite.

Pour les peuples qui habitent entre l'équateur et les pôles,

les étoiles semblent décrire des courbes d'autant dIus incli-

nées vers l'horizon qu'on se rapproche du pèle. La iphère

est alors oblique; l'un des pèles est élevé au-dessus de l'ho-

rizon, tandis que l'autre est abaissé dessous. L'étoile polaire

et les étoiles qui l'entourent sont élevées au-dessus de l'ho-

rizon d'autant de degrés qu'on en compte pour la latitude

du lieu où l'on se trouva. Ainsi à Paris, on voit au-dessus

dt l'horizon toute» W étoiles qui sont à moins de 49* du
pèle N., mais on m peut apercevoir les étoiles qui sont à
moins de 49* du »ôl« S.

Les habitants aes pôles voient les étoiles décrire autour
du pôle célest* un cercle parallèle à l'horizon ; la sphère est

alors parallèle ; Tétoile polaire est au zénith; les étoiles de
l'équateur oéletste sont à l'horizon; celles de l'hémisphère

qu ils habitent ne disparaissent jamais à leurs yeux, tandis

que celles de l'hémisphère opposé sont à jamais invisibles

pour eux.

Gomme il est impossible de donner un nom particulier à

chaque étoile, on les a groupées par constellations, ou groupes
auxquels on a donné des noms tirés de la Fable ou des ani-

maux, et pour représenter ces constellations sur la sphère,

on y dessine, à la place qu'elles y occupent, les figures dont

ces constellations portent le nom.

(^ESTIONlfAIRS.

Qtt'appell«-t- on étoUes?— Com-
BMDt les cUsie-t-oa t — Qu'eit-ce

qve U voie lactée 1— Comment les

peuples de l'éaiiatear Toient-ils les

étoiles ? — Comment ont-ils la

sphère? — Comment les peuple*

ê

di(

latl
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(Ic« lonot trmpértv* tolfnl-îla tel

étoiles 7 — Coiiiinrnl ool ils la

sphère ? — Comment 1rs babiianta

ocs p6lcs Toicnt-ils les étoiles? —

CouMoeat ont-ils U sphère ?- Coin*
meot reprcstfatet-oa les «toiles sur
la sphère ?

g IV. arnisRi.

1* Qlobe céleste et globe terrestre.

Le mot sphère^ qui signifie boule, sert quelquefois à dési-

gner la terre; pourtant il s'applique plus spécialement à des

machines composées de difrércnts cercles propres à expliquer

les mouvements apparents du ciel tels que nous venons de
les décrire.

Il y a deux sortes de gtoàei artificieU : le globe céleste et

le globe terrestre.

Le globe céleste^ sur lequel sont représentées les diverses

conitellatioDs, représente lee diverses positions des étoiles,

non telles qu'elles sont réellement, mai? telles que nous les

voyons.

Le globe terrestre fl^re la terre et représente les objets

avec les positions relatives qu'ils ont dans la nature.

%• Cartes géographiques.

On appelle carte géographique une figure plane qui repré-

sente la terre ou quelqu'une de ses parties.

On donne le nom àe mappemonde aux cartes qui représen-

tent l'ensemble de la terre, et de caries générales ou cartes

particulières à celles qui représentent une partie plus ou
moins grande de la surface de la terre.

Les cartes, à l'exception de la mappemonde, qui est ronde,
ont habituellement ta forme d'un rectangle dont les cétéi

indiquent les points cardinaux : le N. est presque touioun
en haut, le S. en bas, l'E. à droite et l'O. à gauche. EUei
sont encadrées par des lignes qui portent à droite et à gauche
la division des degrés de latitude et présentent en haut et en
bas la division de la longitude, taudis que les parallèles et les

méridiens sont tracés par des lignes qui vont d'une marge à
l'autre, et se croisent dans l'intérieur de la carte.

Chaque carte doit avoir un rapport quelconque de gran-
deur avec le pays au'elle représente. Ce rapport est indiqué
par une ligne graduée, nommée échelle^ qui sert à évaluer
sur la carte les distances des lieux entre eux.

Les mesures qui servent à calculer les distances ont reçu
le nom de mesures itinéraires; elles varient suivant les con-
trées; mais en général l'échelle de proportion de la carte in-
dique le rapport de la mesure employée avec un degré de
latitude.
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QUBSTIONlfAIBE.

1« Que signifie le mot sphère?—
Combien y a-t*il de sortrs de globes

•rtiflcielsf— Qu'est-ce que le globe
céleste? — Qu'est-ce que le globe
terrestre ?

2» Qo'appelle-l-on rarte de géo«
graphie ? — Qu'entend-on par l'é-

chelle d'une rarte? — Comment
appelle- t-on les mesures qui serrent

à cJilculer les distances ?

i

ï

m

LEÇON V.

% I. IVotleaii §iénirm\em ûa géocrapliie pby«if|iie. — 1« Objet de
1(1 géographie physique. S» Forme extérieure de ta terre. 3*> Division

des terres : continent, Ile, presqu'île, isthme, côtes, cap. 4" Plaines :

steppes, savanes, pampas, déserts, oasis, lanaes. 5*> Ëmmences, mon-
tagncs, collines, dunes. G» Volcans et tremblements de terre. 7o En-
foncements de la terre : vallée, vallon, gorge, col. 8« Substances dont
ta terre est composée : espèces de terrains : terrains primitifs, secon-
daires, tertiaires, volcaniques, humus. O^ Pierres précieuses, métaux,
minéraux, combustibles. lO» Productions de la terre. t1* Végétaux.
l?.o Animaux. 13o Races d'hommes. 14» Eaux, leur division. IS^ Eaux
marines, mer, golfe, port, rade, détroit, rivage. 16« Salure, profon-
deur et tcmpéffilure des eaux marines. 17' Leurs mouvements.
18<* Mouvements atmosphériques. 19o Courants. 80<* Marées. 21 » Eaux
continentales : source, rivière, fleuve, affluent, confluent, embouchure,
bassin, canal, torrent. H'> Lnc, étang, marais. 23" Eaux minérales et

thermales. 24« Pluie. 25» Pluies périodiques et débordements. 26» At-
mosphère: 27«> Air. 280 Vents, sgo Vapeurs. 30«Fluidc électrique. SI» Ai-

guille aimantée. 32° Aurores boréales. 33<* Globes de feu et aérolitbes.

§ II. IWatlona sénéralca Uc çéocmphie politique.— 1» Objet do
la géographie politique. 2« Division des peuples. 3* Religions. 4* Con-

- trées et nations. 5« Gouveruements. 6* Langues.

§ I. GÉOGRAPHIE PHYSIQUE.

1» Objet de la géographie physique.

La géographie physique traite : 1" de la forme extérieure

de la terre ;
2*> des subâtances qui i» composent: 3** des vé-

gétaux qu'elle produit, et des êtres animés qui se meuvent
à sa sunace; 4° des eaux qui couvrent une partie du globe

terrestre; 5* de l'atmosphère qui environne ce dernier et des

phénomènes qui s'y produisent.

2* De la forme extérieure de la terre.'

Nous avons vu que, considéré dans son ensemble, le globe

terrestre a la forme d'une boule; seulement au premier

coup d'œil jeté sur la mappemonde, on s'aperçoit que les

eaux occupent les trois quarts de sa surface, et que la terre

n'en forme qu'un quart, contenu presque entièrement dans

l'hémisphère boréal.

3* Division des terres.

On nomme cmlinent le plus vaste espace de terre qu'on

puisse parcourir sans traverser la mer.
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Une ile est un espace de terre moins grand qu'un conti-

nent et qui est entouré d'eau de tous côtés. Plusieurs iles

rapprochées les unes des autres prennent le nom de groupes

d'Iles, ou même à'archipel quand leur nombre est omsidé-
rable.

Une presqu'île est une portion de terre presque entière-

ment entourée d'eau et qui n'est jointe au continent que par

un seul côté.

Un isthme est une portion de terre resserrée entre deux
mers, qui joint une presqu'île à un continent.

Les côtes sont les parties de lies et des continents baignées
par la mer.
Un cap ou promontoire est une partie de terre qui s'avance

dans la mer.
La surface des continents et des iles est très-inégale ; elle

offre des plaines, des éminences et des enfoncements ou dé-

pressions.
40 Plaines.

Les plaines sont de vastes espaces à peu près plats, sou-
vent arrosés par des fleuves et par des rivières, et qui sont

ordinairement d'une grande fertilité. Elles portent différents

noms suivant la nature du terrain.

Les steppes sont de vastes plaines sablonneuses ou cou-

vertes d'herbe, mais dépourvues d'arbres, qu'on rencontre

soit en Russie soit dans l'Asie Septentrioiîale.

On donne le nom «de savanes dans l'Amérique Septentrio-

nale, et celui de pampas et de llanos dans l'Amérique Méri-
dionale, à des plaines basses, humides et couvertes- d'herbes

élevées ; tandis qu'on appelle déserts^ en Afrique et en Ara-
bie, les plaines composées de sables et brûlées du soleil, au
milieu desquelles quelques parties où se trouvent des sources,

et qu'on appelle oasis, ressemblent à des iles fertiles au mi-
lieu d'un océan de sable.

Les landes sont des terrains sablonneux et ordinairement
couverts de bruyères.

5» Éminences.

Les montagnes sont des éminences très-élevées qui ont gé-
néralement peu d'étendue en largeur et dont les pentes sont
rapides et escarpées. On appelle cime on sommet la partie la

plus élevée d'une montagne ; c'est le niveau de la mer qui
sert pour l'indication de la hauteur des montagnes.

Quelquefois, mais rarement, les montagnes sont isolées
;

le plus souvent, elles s'enchaînent les unes 0ux autres et for-
ment des chaînes de montagnes, dont la partie supérieure re-

çoit le nom à'arête ou de crêtCf tandis que les deux grandes
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faces prennent celui de venante, de /fane» ou de ivvert. On
donne différents noms aux montagnes suivant la forma
qu'elles affectent : elles s'appellent aiguille» quand le som-
met est élancé, pic» quand il s'arrondit en forme de c6ne,

puy dans l'Auvergne, ballon dans les Vosges.
Les sommets des plus hautesmontagnes sontcouverts de nei-

ges et de glaces perpétuelles qu'on appelle glaciers, ^l quand
la chaleur du soleil vient à fondre une partie de ces neiges,

elles s'éboulent avec fracas et produisent les avalanches.

Une colline ou monticule est une éminence qui a moins de
200 mètres de hauteur. Les tertres^ les buttes sont enoore
moins élevés que les collines. Les dunes sont des monticules
de sable, et les falaises, des roches escarpées qui bordent les

côtes.

6« Volcans et tremblements «le terre.

Un vc^ st une montagne dont le sommet, appelé «fvi'*

tère, lan e lourbillons de fumée, de flammes ou des ma*
tières liquidées qu'on nomme lave. Cette lave so répand
sur les flancs de la montagne jusqu'à ce qu'^i se refroidis-

sant elle perde sa fluidité.

Les volcans ne sont pas continuellement en éruption ; il

eu est qui paraissent éteints à tout jamais et d'autres qui,

après un repos de 50 ans, de iOO ans et même de plusieurs

stècles, lancent tout à coup de la fumée et des flammes ; quel-

Suefois la violence de l'éruption est telle
^
qu'elle engloutit

es villes ou qu'elle fait surgir de l'intérieur de la terre ou
des mers, de nouvelles montagnes ou de nouvelles lies.

Parfois l'éruption d'un volcan est accompagnée d'un
tremblement de terre causé par des vapeurs souterraines,

qui, en cherchant une issue, soulèvent ou ébranlent Le sol.

Ces tremblements de terre, qui sont assez violents pour dé-

truire des villes considérables, se ressentent également très-

loin des volcans et sans qu'il y ait d'éruption.

70 Enfoncements de la terre.

Une vallée est un enfoncement d'une certaine largeur qui

se trouve entre deux montagnes qu'elle sépare. On lui donne
le nom de vallon quand elle est renfermée entre deux hau-
teurs oeu élevées et très rapprochées ; ou bien de gorge, et

de dé/tlé lorsqu'elle n*offre qu un étroit passage entre des ro*

chers escarpés. Quand ce passage s'élève jusque vers le faite

des montagnes, il prend le nom de col,

8* Substances dont la terre est composée : espèces de temrins.

On ne connaît du globe terrestre que la surface «t les par-
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ties qui en sont le plus rapprochées* La croûte solide dont il

est formé se compose de couches de différente nature qui

constituent cinq sortes principales de terrains.

1* Les terrains primitifs sont ceux «jui se composent de
{lierres très-dures et qui paraissent avoir été licnièfiées par

a chaleur; ce sont les couches inférieures des piaines et les

rochers des montagnes.
2* Les terrains secondaires f disposés par couches au-dessus

des terrains primitifs, renferment une grande quantité de
débris d'animaux et de végétaux, et ils semblent y avoir été

déposés par les eaux.
3" Les terrains tertiaires sont composés des débris de ces

deux espèces de terrains.

4** Les terrains volcaniques sont formés par les laves et les

cendres des volcans.
3* Vhumus qui se trouve au-dessus des autres terrains, à

la surface de la terre, est seul propre à la végétation.

90 Pierres précienses, uiéUux et minérani combutibles.

On distingue parmi les substances qu'on peut extraire du
globe :

i** Ij&& pierres précieuses, c'est-à-dire les diamants, les ru-
bis, les émeraudes, les saphirs, les topazes, etc.

2<> Les métaux qui se trouvent dans la terre sous la forme
de filons, à*amas ou de couches, et dont les principaux sont :

le platine^ le plus lourd de tous^Tor, l'argent, le fer, le

cuivre, le mercure, le plomb, le zinc, l'antimoine, le man-
ganèse, etc.

3** Les minéraux combustibles, tels que l'anthracite, le

soufre, le bitume, la houille ou le charbon de terre, l'ambre
jaune, le jais ou iayet ; on peut y ajouter les comoustibles
fossiles qui sont des débris de végétaux enfouis dans la terre :

ce sont les lignites ou bois fossiles , et les tourbes compactes
formées par des amas de plantes non ligneuses.

iO» Productions de 1« terre.

Tous les corps qui frappent nos organes sur la terre se di-

visent en deux classes : 1* les corps inorganisés^ ce sont ceux
dont nous venons de parler; 8* les êtres organisés, qui nais»
sent de cofps semblables à eux et périssent a des époques dé-
terminées.

Les êtres organisés comprennent : 1« les végétaux qui se
développent sans se mouvoir et se nourrissent au moyen
d'orgdnes extérieurs ;

2** les animaux et les hommes, qui ont
la faculté de se mouvoir et renferment en eux les organes
par lesquels ils se nourrissent.
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11* VëgéUttX.

Les différentes espèces de végétaux ne croissent pas éga-
lement sous tous les climats, il faut à chacun une tempéra-
ture particulière.

La zone glaciale ne produit guère que des mousses , des
lichens, des plantes rampantes et quelques arhres tels que
les bouleaux et les saules qui y restent nains.

Dans la zone tempérée on trouve vers le nord les pins, les

sapins, les mélèzes; en ^'avançant vers le sud, on voit le

hôtre, l'orme, le tilleul, le chêne, le cyprès, le liège, Térable,

le charme, le tremble, le peuplier, le saule, le pommier, le

poirier, qui commencent au 60** de latitude ; viennent en-
suite, en se rapprochant des tropiques, le cerisier, le pru-
nier, le châtaignier, le noyer, le sorbier, le néflier, la vigne,

le figuier, Tolivier, Toranger, qui brave aussi les feux de la

zone torride. Toutes les céréales croissent dans la zone tem-
pérée ; mais c'est dans ses parties les plus chaudes qu'on
cultive le maïs et le riz.

La zone torride offre une beauté de végétation inconnue
aux climats tempérés; elle possède les fruits les plus succu-
lents, voit s'épanouir les fleurs les plus riches en couleurs et

en parfums; les arbres y sont remarquables par la grâce et la

majesté de leurs formes; c'est là que croissent les palmiers,

l'énorme baobab, le bananier, le caféier, le cacaoyer, le va-
nillier, le cannellier, le muscadier, le poivrier, la canne à
sucre. Mais aussi les plantes vénéneuses s'y rencontrent en
plus grand nombre que dans les autres zones.

Du reste, cette classification des végétaux d'après les lati-

tudes n'est pas sans exception ; car, cous l'équateur, les

hautes mont':^gnes donnent les productions des zones tem-
pérées et des zones glaciales, tandis que, dans les zones tem-
pérées, des terrains bien exposés donnent les fruits des pays
chauds.

12« Animaux.

Parmi les animaux il en est, comme les animaux dômes*
tiques, qui vivent également dans toutes les zones , mais il

en est d autres qu'on ne rencontre que sous de certaines la-

titudes. L'ours Diane, le renne, l'isatis, ou renard polaire,

vivent dans les glaces du pôle; les martres, les hermines, les

castors, et généralement tous les animaux dont on recherche

la fourrure, habitent les grandes forêts des contrées du nord
;

tandis que les mers glaciales recèlent les baleines, les pho-
ques, et ces innombrables légions de harengs qui se ré-

pandent par bancs sur les côtes de l'Europe et du nord do
l'Amérique.

\

I
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Les contrées tempérées, très-peuplées d'animaux utiles

>u domestiques tels que le chien, le chat, le cheval, l'àne, le

lulet, le bœur, la cnëvre, le moutjn, le porc, le lièvre, le

pigeon,

ces contrées, et toutes les espèces voyageuses y arrivent

chaque année du nord et du midi.

c'est dans la zone torride qu'on rencontre les animaux
carnassiers les plus redoutables par leur force et leur féro-

icité : le lion, le tigre, le léopaitl, le rhinocéros, le jaguar,

la panthère, l'hyène, le crocodile ; on y trouve aussi les ser-

pents les plus venimerjx, les espèces les plus variées de

singes, et certains grands animaux d'une beauté remar-

quable et d'un naturel très-doux, comme la gazelle, le zèbre,

la girafe, la vigogne, le lama et l'éléphant, ainsi que le cha-

l meau et le dromadaire, que l'homme «i multipliés dans plu-

[sieurs contrées de la zone tempérée. Les chaudes régions des

kropiques possèdent les plus grands oiseaux, l'autruche, le

icasoar, le condor; ceux qui se parent des plus brillants plu-
' mages, le perroquet, le colibri, l'oiseau de paradis, l'oiseau

mouche, et les insectes les plus brillants et les plus forts.

Les mers des tropiques sont peuplées de poissons aux cou-

leurs les plus éclatantes et d'innombrable» zoophytes, dont
les masses pierreuses, s'attachant les unes aux aûtr<)s, for-

ment des récifs et des iles.

Il est à remarquer que , quoique situé en partie dans la

izone torride, le nouveau continent ne renferme aucun des

{grands quadrupèdes qui peuplent ces chaudes régions dans

^ es autres parties du monde.

13* Rices d'hommes.

Tous les hommes répandus sur la terre ne forment qu'une
[seule espèce d'êtres organisés, qui ont dû d'abord se ressem-

')ler sous tous les rapports. Mais l'influence du climat, de la

lourriture et de la civilisation a fait naître dans la couleur
st dans la forme des hommes des différences sensibles qui
|forment ce qu'on appelle des rcces.

On en compte trois principales qui, réunies, forment une
population d'environ treize cent millions d'individus.

1" La race blanche ou caucasioue a la peau blanche, les

cheveux longs et la tète ovale. Elle peuple l'Europe , la par-
lie occidentale de l'Asie et le nord ae l'Afrique, et a donné
naissance aux peuples les plus civilisés.

2* La race jaune ou mmgolique a le teint jaunâtre , les

cheveux noirs et roides , le visage plat , les pommettes des
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jouet trto-saillantes. A cette race aprartiennent les habitants

des parties les plus septentrionales de TEurope , de l'Asie et

de 1 Amérique. Elle a fondé des empires paissants, mais n'a

t'amais atteint le même d^ré de civilisation que la race

danche.
3* La race nègre on éthiapique se diitingae par une oou-

leur noire, des cheveux noirs et laineux ou crôpns , un nés
écrasé, des joues proéminentes; rstte race est répandue dans
toute rAfnque et dans quelques parties de l'Océanie. Les
peuples qui en descendent sont presque tous demeurés bar-
naras.

14* Eaux : leur diTision.

L'eau se présenta à Thomme sous trois états différents ! &
l'état liouide, c'est Teau proprement dite; congelée par le

froid, elle forme la neige ou la glace; vaporisée par la cha-
leur, elle devient gaz et se réduit en vapeurs, qui se con-
densent ensuite et deviennent les brouillards et les nuages.

Les eaux, qui couvrent les trois quarts du globe terrestre,

se divisent en eaux nuirines formant la mer, et en eaux cm»
finento/es ; fleuves, rivières, ruisseaux, etc.

15» Eitnx marines.

Cette immense étendue d'eau qui occupe les trois quarts

de la surface du globe, et dont la plus g^rande partie se

trouve dans rhémisphèro austral, est réunie en une seule

masse que Ton nomme Océan.

On appelle mer toute portion considérable de TOcéan,
bornée de plus d'un côté par les terres, et mer intérieure

celle qui est presque entièrement environnée de terre.

Un golfe est un enfoncement que la mer fait en pénétrant

dans les terres. Une ôaie est un enfoncement moms consi-

dérable qu'un golfe, et une anse est un enfoncement circu-

laire plus petit que la baie.

Un havre ou port est un petit avancement de la mer dans
les terres qui, naturellement ou, plus souvent, par le fieiit du
travail des hommes, se trouve propre au débarquement et

au chai^ement des navires. Le passage qui sert d'entrée à

un port s'appelle goulet et quelquefois chenal.

Une rade est une portion de mer comprise entre deux par-

ties de côte, et où les vaisseaux se trouvent à l'abri des vents.

Un détroit ou canal est une portion de mer resserrée

entre deux parties de terre.

Les parties de la mer bornées par la terre se nomment
rivages.



ÉLÉMBim DB Gkoomàrmu nnrMQVB. 9t

16* Salure, profradeur et températore des euii marinei.

PiMwpiMntMiief d« la mur.

Les eaux marines sont araères et salées ; cette salure, qui
est le caractère distinctif des eaux de la mer et dont on
ignore la cause, la rend plus pesante que Teau douce :

100 litres d'eau de mer pèsent autant que 103 litres d'eau

douce. Cette salure n'est point partout fa même; elle dimi-
nue vers les pôles, parce que l'évaporatioa y est moins con-
sidérable, et dans les mers intérieures, h cause de la grande
quantité d'eau douce que les fleuves y déversent.

Le fond de la mer offre la même inégalité que la snriSioe

de la terre ; on y trouve des collines, des montagnes et des

vallées dont on n'a pu encore mesurer la profondeur. Cepen-
dant la profondeur moyenne de la mer est à peu près égale

à la hauteur moyenne des terres au-dessus de son niveau.

Les eaux marines, dont la température, près de leur sur-
face, est entièrement variée, ont, à une certaine profon-

deur, la température de 4*, qui est celle du maximum
d« densité de l'eau, c'est-à-dire la température où l'eau,

sous un volume donné, a le plus de poids. La latitude

influe beaucoup sur la température de la mer; en hiver,

dans l'hémisphère boréal, on voit, vers le 40* degré de lati-

tude, flotter sur la mer des glaçons; à 50", les rivages se

couvrent de glaces; à 60*, les mers intérieures et les golfes

gèlent complètement ; à 70", on rencontre en pleine merdes
k>cs de glace, et à 80*, commencent les glaces fixes qui ren-

dent les mers polaires impénétrables aux vaisseaux. Dans
l'hémisphère austral, les glaces s'étendent encore plus loin

du pôle que dans l'hémisphère boréal.

La mer est peuplée d'une multitude d'animaux dont nous
ne connaissons qu'un très-petit nombre. Chaque mer a aussi

des plantes qui lui sont propres.

Quelquefois la mer parait phosphorescente, c'est-à-dire

lumineuse. On attribue ce phénomène à la présence de mil-
liers de petits animaux qui sont doués d'une propriété ana-
logue à celle des vers luisants.

170 MouYement des caut marines.

Les eaux de la mer ont trois mouvements bien distincts :

les mouvements atmosphéri^yeê, qui agitent la surface des
eaux; les courants, qui agissent plus particulièrement sur
certaines portions de la masse de l'Océan, et les maréeêf qui
en affectent la masse toute entière*
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18* Mouvements «Unosphëriquet.

Les mouvements atmosphériques de la mer sont produits

par l'impulsion des vents, qui, selon leur plus ou moins de
violence, font naître sur la surface de l'eau ou des ondesy ou
des vagues, ou des flots, qui s'élèvent en écumant et se bri-

sent les uns contre les autres. Toutefois, dans les plus
grandes tempêtes, l'eau reste tranquille à la profondeur de
33 mètres.

19» Courants.

Les courants sont de grands mouvements qui portent les

eaux de la mer dans une certaine direction. Ils se divisent

en courants généraux et en courants particuliers.

Les courants généraux sont au nombre de deux : 1" les

(jurants polaire», qui portent les eaux des pôles vers Téqua-
teur, et qui entraînent souvent d'énormes masses de glaces

très-loin des mers boréales; 2o le courant équinoxial, qui,

entre les tropiques, se dirige de l'E. à l'O., en sens inverse

de la rotation do la terre. Ce courant est produit par les

eaux du courant polaire, qui, en arrivant dans la zone tor-

ride, n'obéissent pas assez vite au mouvement de rotation

de la terre, beaucoup plus rapide dans la zone torride que
dans les autres zones. Les eaux semblent se porter vers l'O.,

parce qu'elles n'acquièrent pas tout d'abord 1 extrême vitesse

qui précipite tous les objets vers l'E.

Ces grands courants produisent, en se brisant contre les

continents et les iles^ une foule de courants particuliers dont
le nius remarquable est celui de Gulf-stream, qui remonte
le long des côtes de l'Amérique depuis le golfe de Mexique
jusqu'à Terre-Neuve.

Les courants transportent fort loin les productions des

différentes contrées ; ainsi on recueille sur les côtes de Nor-
wége des arbres qui ne viennent qu'en Amérique; et quand
deux courants opposés viennent à se rencontrer, ils forment
un tourbillon qu'on appelle tournant ou gouffre. Le plus

célèbre des gouffres est celui de Malstrom^ au sud des lies

Loffœden, sur la côte de la Norwége.

20« Marées.

Les marées sont des oscillations régulières qui élèvent et

abaissent deux fois la masse de l'Océan dans un intervalle

d'un jour et 51'. Les eaux s'élèvent et avancent sur le ri-

vage pendant environ 6 heures; c'est le moment du flux:

parvenues à leur plus grande hauteur, elles ne restent sta-

tionnaires qu'un quart d'heure environ, puis elles s'abais-

sent peu à peu, et le reflux met autant de temps à se retirer
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que le fiux en a mis à monter. La mer reste basse quel-
ques instants, puis elle recommence à monter pour ledet-

cendre ensuite.

La régularité des marées prouve que ee phénomène est

dû à des lois constantes, et on Tattribue à Tattraction de la

lune dont les marées suivent exactement les mouvements.
Le soleil exerce aussi une influence sur les marées, car les

plus grandes ont lieu vers les sysygies, moment où ces deux
astres combinent leur influence, et les plus petites ont lieu

vers les quadratures, parce que alors l'action de l'un de ces

astres contrario celle de l'autre. Seulement les plus grandes

ou les plus petites marées arrivent un jour et demi après les

instants de ces diverses phases.

Si* Eaux contincnUlM.

Les vapeurs que la chaleur fait élever de TOcéan et de
tous les lieux humides, forment les nuages ^ui se résolvent

en pluie. La pluie pénètre à travers les terrains perméables
et descend dans la terre jusqu'à ce qu'elle rencontre une
couche de terre imperméable, dont elle suit les sinuosités

pour apparaître ensuite au dehors et former ces eaux vives

qu'on nomme sources.

Toutes les eaux tendant sans cesse à se mettre de niveau,
elles cherchent les lieux les plus bas et forment ainsi les

divers cours d'eau.

Les sources en se réunissant produisent des ruisseaux; les

ruisseaux donnent naissance aux rivières, et ces dernières

en se rassemblant forment un cours d'eau plus considérable

qu'on ai>pelle fleuve, et qui va se jeter dans la mer.
Une rivière est un cours d'eau qui se jette dans un fleuve

ou dans une autre rivière.

Un fleuve est un courant d'eau qui se jette dans la mer,
et qui est plus considérable qu'une rivière. On appelle em-
bouchure l'endroit où il tombe dans la mer.
La rive droite d'uq fleuve ou d'une rivière est la rive qui

est à la droite d'une personne qui descend ce fleuve ou cette

rivière.

On appelle affluents d'un fleuve ou d'une rivière les divers

cours d eau que reçoit ce fleuve ou cette rivière. On nomme
confluent l'endroit où deux cours d'eau se joignent.

On appelle bassin d'un flenve ou d'une rivière l'ensemble

des territoires dont toutes les eaux viennent se rendre dans
ce fleuve ou dans cette rivière. Ghaaue bassin est circonscrit

par une série de hauteurs quelquefois considérables, quel-
quefois peu sensibles, laquelle prend le nom de ligna de
partage aes eaux.
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d'une rivière bauin tectmdairt.

Un canal est ur~ rivière artificielle creusée danalc milieu

des terrea pour auainir le aol ou favoriser le conimercp.
Un torrent est un cours d'eau trèa-rapide, mais momen-

tané qui résulte de la chute des pluies ou de k fonte des

neiges.

U* Uc% étaagi,

Un lae est un grand amas d'eau, soit douce, soit salée.

Le plus souvent, un lac d'eau douce déverse son trop plein

par un cours d'( au, qui quelquefois le traverse, comme cela

a lieu pour les lacs de Genève et de Constance, traversés, le

premier par le Rhône et le second par le Rhin. Tous les lacs

salés sont sans écoulement, et il ne peut en être autrement
;

car une masse d'eau, ^ui se renouvellerait sans cesse par

l'écoulement, aurait bientôt perdu sa salure. Certain Iao«

salés, d'une très-grande étendue, portent le nom de mer;
C'est ainsi qu'on dit : la mtr Ca$pienne, la mer d'Aral.

Quand un amas d'eau a peu d'étendue, on l'appelle étang;

auand il a peu (|de profondeur, on l'appelle maraù, et, ai

1 eau ne couvre au'imparfaiiement la terre, marécaae. On
donne le nom de lagune, quelquefois à un paraee où la mer
est très-peu profonde; telle est la lagune de Venitê; mais

S
lus ordinairement à un lac que forment les eaux d'un
euve presque au moment d'arriver à*la mer; en sorte que

ces lagunes ne sont séparées de la mer que par une langue

de terre, appelée flècUe.

tS* Eaax miaérale* «C tbenmics.

Les eaux minérales sont celles qui, nn coulant dans le sein

de la terre, se chargent de substances iniiiéraleSt telles que
le soufre, le fer, etc.

Elles prennent le nom de thermales, quaod eTles sont

chaudes; elles empruntent cette chaleur à la température

intérieure de la terre, qui devient plus élevée à mesure que
la profondeur est plus considérable. On trouve dans presque

tous les pays des eaux minérales et thermales dont la méde-
cine iâit un grand usage.

«4* Ptait.

Les pluies ne tembect pas égalegaent sBf tontes les |»ar-

ties de la terre ; elles deviennent moins fortes à mesure qn'on
s'éloigne de réqnatour ou du boni de la mer, quoiqae les

jonn plnrieur soient plus nombreux ten ie nord.

Voiei le tableau approximatif, de la quantité d'esa q«i
tombe tous les ans aux diverses latitudes, e'est-à-direi de h.
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NOMS DES VILLbS.

Cap Fraacait(Saint-l)omii:«ne).

Calculta

CbarlMlM
Pise

Douvrct •

Lyon
Park.
Lpaai

DtGIléfl OVAvrriTi

(!• lalihMie. d'«MI.

m. cMk
20» 3 et
9i an' t es
83 1 se
44 1 Si
51 9S
46 sn
«S 50' sa
60 4»

t5" Plaies périodiqoct.— Dëbordeinenls des fleuvea.

Les vents qui reviennent régulièrement aux mêmes épo-

ques de Tannée entre les tropiques, amènent de» pluies pé-

riodiques qui font enfler et déborder presaue tous les fleuves

situés sous cette latitude. C'est ainsi que le débordement du
[' Nil fertilise chaaue année TEgypte, et que clans l'Amérique

du Sud, où les fleuves manquent de pente pour l'écoule-

ment de leurs eaux, il se forme dans la saison des pluies

d'immenses marais qui deviennent des lacs temporaires.

26" Atinosplièrc.

L'atmosphère est le fluide transparent et élastiaue qui en-
toure notre globe jusqu'à la hauteur de 70 à 90 Kilomètres;

elle se compose de deux parties : 1° de Vair que nous respi-

rons ;
2" des vapeurs,

27» Air.

Vair est transparent et invisible en petites masses ; mais
les rayons du soleil, réfléchis par des masses entières de ce

iluide, colorent en bleu les objets aperçus dans le lointain ;

c'est pour cette raison que le ciel nous semble avoir une
belle couleur bleue. L'air étant élastique, les couches de ce

Uuide sont plus denses à la surface de la terre, parce qu'elles

supportent les couches supérieures de l'air. A la surface de
la terre, il est 770 fois plus léger que l'eau. Dans toute sa

hauteur, c'est-à-dire depuis l'extréuiiiê de l'atmosphère jus-

qu'à la mer, une colonne d'air eet aussi pesante qu'une co-
lonne d'eau haute de 10 mètres et demi, ou qu'une colonne
de mercure haute de 775 millimètres.

La chaleur de TatmosBihèM dimimie à mesure que l'on

s'élève, c« qui explique les neiges perpétuelles des hautes
montagnes et le froid rigoureux qu'on éprouve à leur som-
me^ même «ms l'équateur. Dans cette zone tes neiges com-
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menceut k A 000 mMret au-destut du niveau de la roer;

au 45" de latitude, on les rencontre à i 800 mètres; et au
60* à 1 100 mètres.

D'autres causes encore influent sur la température de l'at-

mosphère : la chaleur, qui est plus forte vers l'équateur, va
en diminuant jusqu'aux pôles. Les versants méridionaux
des montagnes sont plus chauds que ceux qui ont une autre

exposition ; sous la même latitude, les pays de l'ancien con-
tinent sont plus chauds que ceux de l'Amérique, et l'hémis-

phère boréal est plus chaud que l'hémisphère austral.

L'atmosphère réfléchit les rayons du so )il et leur faiï

subir une déviation ou réfraction qui fait que nous voyons
le jour avant que le soleil ne soit à l'horizon et que nous en
jouissons encore quand cet astre a déjà dispp u pour nous.
Cette réfraction cause l'aurore et le crepuscuie.

La réfraction des rayons lumineux donne également lien

aux parhéliei qui sont l'apparition simultanée de plusieui ;

to\ei\8f aux parasélènes oui nous font voir plusieu; ^.ines,

et aux couronnes ou cercles lumineux qui semblent pf^fois

environner ces deux astres. Les arcs-enciel sont formés par
la réfraction des rayons lumineux et In décomposition de la

lumière dans les globules de pluie suspendus dans les airs.

28« Vents.

L'action de la chaleur qui raréfie l'air et celle du froid

qui le condense causent à l'atmosphère un certain mouve-
ment qui en déplace les parties et qu'on appelle le vent.

Le vent n'a pas toujours la même vitesse, et voici les dif-

férents noms qu'il reçoit, suivant la rapidité avec laquelle il

parcourt la terre :

NOMBRE DE

MÈTRES MÈTRES
NOMS DES VENTS.

par seconde par heure.

m. M»l. m.

50 1 800 Vent à peine sensible.

2 7 300 Vent modéré.

10 86 000 Vcnl fort.

SO 72 000 Vent très- fort.

Si 60 8t 000 Tempête.

n 97 SOO Grande tempête.

36 lt9 000 Ouragan.
16 162 000 Ouragan qui renverse les édifices et déracine

les arbres.

Tas yenifi sont constanti ou variables.

Les vents constants sont produits par une cause invariable

qui les fait souCQer toujours dans la même direction ;
1* ce
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sont les vents aiizés qui se dirigent de TE. à l'O. entre les

tropiques, et qu'on attribue au mouvement de rotation de la

[terre que l'air ne peut suivre avec assez de rapidité dans ion

[mouvement vers 1 E., de sorte qu'alors l'air semble se fiorter

[vers ro.; 2* les mouuoru qui régnent dans la sone torride et

soufllent du 8.-0. depuis avril jusqu'en octobre, et du N.-E.

endant les autres mois de l'année. Ce changement d'une
toutson à l'autre se fait graduellement en six semaines et

ist accompagné de tempêtes et d'ouragans.

Les zones tempérées, qui n'ont que des vents variables et

Irréguliers, sont exemptes des ouragans qui désolent la

Eone torride.

Les briaes de mer sont des vents périodiques produira par

^e changement que fait éprouver à l'atmosphère la succès-

lion du jour et de la nuit.

Quand deux vents opposés viennent à se rencontrer, ils

)roduisent un tourbillon rapide qu'on appelle trombe ou
[ypf" n. Ce terrible phénomène soulève quel([uefoi8 une
énorme masse d'eau qui entraine et brise les vaisseaux qu'il

Rencontre, de8s<^che les étangs et les lacs, déracine des ar-

)res, enlève des maisons et couvre de débris et d'un déluge
l'eau l'endroit sur lequel la trombe éclate enfin

.

2S* Vapcuri.

Les vapeurs sont des émanations que la chaleur enlève

lux différents corps et surtout aux eaux. Les vapeurs sont

bus légères que 1 air et s'élèvent dans l'atmosphère, où en
e réunissant elles forment les nuages ; et puis devien-

nent des gouttes ((ui, plus pesantes que l'atmosphère, re-

>mbent et produisent la pluie. Si l'atmosphère est très-

oide, l'eau se gèle en la traversant et forme la ueiçe. Si la

mgélation a lieu entre deux nuages électrisés différem-

lent, il se forme de petites boules d^ f^lace qu'on appelle
fête.

Il serait difficile d'assigner des noms précis aux nuages,
livant la forme qu'ils affectent, cependant on les; divise

i
1** stratusf nuage allongé ;

2" cirrus, ou queue de chat.

lage semblable à un flocon de neige; 3* cumulus, grana
lage arrondi en forme de montagne; A* nimbus, nuage
^ir et orageux.

iLeB vapeurs qui s'élèvent peu au-dessus de la terre pren-
ant le nom de brouillards; quand elles se déposent le soir

[ pendant la nuit .lur des corps refroidis, < ^ produisent
serein ou la rosée, et, quand les corps sont très-refroidis,

pies forment la gelée blancfie.

3



5t GiOORAPBIB. — i" PABTII.

30« Ftuidc électrique.

L'eau en passant à l'état de vapeurs est toujours chargée
de fluide électrique. Ce fluide manifeste sa présence par plu-
sieurs phénomènes dont le plus connu est la foudrey qui
n'est qu'une explosion électrique qui a lieu le plus ordinai-

rement après un accroissement de chaleur.

Le fluide électrique est répandu dans l'atmosphère, dans
le çlobe et dans tous les corps. Les principaux pnénomènes
qu'il nous ofl're sont : les propriétés de Vatguille aimantée et

les aurores boréales.

31" Aiguille aimantée.

Une aiguille aimantée^ posée sur un pivot de métal non
magnétique, de manière à pouvoir tourner librement, dirige

constamment l'une de ses pointes vers le pôle N. et l'autre

vers le pôle S. Elle sert, sous le nom de boussole, à diriger

la marche des voyageurs et des marins.
Cette aiguille présente deux phénomènes remarquables :

la déclinaison et linclinaison,

La déclinaison consiste en ce que l'aiguille ne se diriee

pas toujours exactement vers le pôle et fait un angle avec le

méridien du lieu où l'on se trouve. Cette déclinaison est dif-

férente dans les diverses contrées et varie sans cesse dans le

même lieu. A Paris, en 1580, la déclinaison de l'aiguille

était de 11<* 30' vers l'E ; en 1666, l'aiguille se dirigeait pré-

cisément vers le N. En 1819, la déclinaison occidentale était

de 22° 29'
; depuis elle a diminué : elle n'était plus en 1841

que de 21o 52'
; en 1855, de 19° 58 '.

L'inclinaison consiste en ce aue l'aiguille incline vers la

terre une de ses pointes : elle ibrme un angle avec l'hori-

eon. L'aiguille aimantée reste horizontale dans le voisinage

de l'équateur, c'est ce qu'on appelle Véquateur magnétique;
mais à mesure qu'on s'approche du N., elle incline vers la

terre sa pointe septentrionale, tandis que dans l'hémisphère
austral, a mesure qu'on s'approche du S., elle incline vers

la terre sa pointe méridionale. Cette inclinaison varie tous

les ans : en 1797, elle était, à Paris, de 68° 81'. Depuis lors

elle n'a cessé de diminuer : elle était, en 1853, de 66° 28'.

32* Aurores boréales.

Les awrores boréales sont des arcs de cercles lumineux
qui apparaissent fréquemment dans les régions voisines des

pôles , mais qu'on aperçoit quelquefois à de grandes distan-

ces. Ce phénomène a évidemment de grands rapports avec

l'électro-magnétisme ; car, lorsqu'il se produit, les aiguilles
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aimantées éprouvent une violente agitation , et la transmis-

sion des dépêches télégraphiques est quelquefois interrom-

Eue. Dans la nuit du 28 août 1864 , cette interruption, à
lijon, fut de douze heures.

330 Étoiles filantes et aérolithes.

Les étoiles filanteSf que Ton observe fréquemment , sont

(le petites planètes qui, en traversant l'atmosphère, devien-

nent lumineuses. Il arrive quelquefois que, par l'effet du
frottement contre l'air, une de ces petites planètes s'échauffe

jusqu'au point de faire explosion, ce qui donne lieu à la

chute de masses plus ou moins considérables appelées aéro-

lithea, mot qui signifie pierres tombées de l'air,

QUESTIONNAIRE.

fo Quel est l'objet de la géogra-
phie physique ?

20 Quelle est la forme extérieure

(le la terre?
3» Comment la di»ise-t-on ? —

Qu'est-ce (lu'im continent ?—Qu'est-

ce qu'une île ? — Qu'est-ce qu'une
presqu'île?—Qu'est-ce-qu'un isthme?

—Qu'appelie-t-on côtes?— Qu'est-

ce qu'un cap ?

40 Que sont les plaines et quels

noms différents leur donne-t-on ?

50 Qu'est-ce qu'une montagne?
— Qu'est-ce qu'une colline? —
(ju'appelle-t-on dunes?

6" Qu'entend-on par un volcan ?

— Qu'appellc-t-on tremblement de

\ terre ?

7« Quels noms donne-t-on aux
[ enfoncements de la terre ?

8* Que connait-on du globe ter-

Irestre?— Qu'entend-on par terrains

primitifs? — Que nomme-t-on ter-

rains secondaires? — De ^uoi se

composent les terrains tertiaires?

W De quoi sont formés les terrains

lolcaniques ? •— Qa'entend-on par
lumus?

9« Quelles sont les substances

l'on peut extraire du globe? —
Qu'appelle-t-on des pierres pré-
euses? — Qu'entend-on jmt mé>
.jix ? — Quels sont les minéraux
i»mbustibles?

10* Comment se diviaent les pro-

luctions de la terre? -~ Qu'entend-

Dn par êtres inorganisés ou êtres or*

kamaés?
Il* Qu'est-ce qne les Tégétanx f

— Toutes les parties de la terre ont-
elles les mêmes végétaux ?

120 Comment divise-t-on les ani-
maux ? — Quelles sont les espèces
d'animaux propres à chaque climat ?

lao Quelles sont les principales
races d'hommes ?

14<* Sous combien de formes l'eau

se présente-t-elle à nos regards ?
150 Comment se divisent les eaux

marines ? — Qu'est-ce qu'une mer— Qu'est-ce qu'un golfe ?— Qu'est-
ce qu'un havre ou port ? — Qu'est-
ce qu'une rade?— Qu'appelle- t-on
détroit ou canal ? — Que n(«mme-
t* on rivages ?

I60 Quel est le signe distinctif des
eaux marines ?— Quelle est la pro-
fondeur de la mer ?— Quelle est la

température de l'eau de mer?
i7" Quels sont les divers mouve-

ments des eaux marines ?

i8*> Que nomme-t-on mouvement»'
atmosphériques ?

190 Qu'entend-on par courants?
—Comment les divisc-t-on ?—Quels
sont-ils ?

200 Qu'entcnd-cn par marées?
21« De quoi sont formées les eaux

eontinentues? — Qu'est-ce qu'une
source?— Qu'est-ce qu'une rivière?

—Qu'est-ce ({u'nn fleuve ?— Qu'ap*
pelle-t-on embouchure ? — Qu'en*
tend-on par la rive droite ou la rive
gauche (Tun fleuve f—Qne nomme-
t-on affluent etconfluent d'un fleuve?— Qu'est-ce que le basain d'uo
fleuve ? — Qu est-ce qu'un canal t
— Qu'est-ce qa'un torrent ?
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220 Qu'appelle-t-on lac, étang ou
marais ?

23» Que nomme-t-on eaux raine-

raies et thermales ?

240 Dans quelle proportion la pluie

tombe-t-clle sur la terre?
250 Que causent les pluies pério>

diques ?

260 Qu'est-ce que l'atmosphère?
270 Qu'est-ce que l'air ? — Quels

phénomènes présente l'atmosphère?
— Qu'est-ce que la réfraction de
l'air? — Que cause-t-elle ?

280 Qu'est-ce qui cause le vent?
— Comment divise t-on les vents ?

— Quels sont les vents constants ?— Qu'entend'on par brises de mer?
— Qu'est-ce qu'une trombe ou ty-
phon?

290 Que sont les vapeurs?
300 Que nomme-t-on fluide élec-

trique ?

310 Qu'est-ce que l'aiguille ai-

mantée ?— Quels phénomènes pré-
sente-t-elle ?

320 Qu'appelle-t-on auroro bo-
réale ?

830 Qu'appelle-t-on globes de feu
et aérolithes?

§ II. GÉOGRAPHIE POLITIQUE.

10 Objet de la géographie politique.

La géographie politique traite des difTérents Etats et de

leurs gouvernements.

20 Division des peuples.

D'après leurs idées, leurs usages et les progrès qu'ils ont

faits dans les arts, tous les peuples de la terre peuvent se di-

viser en trois classes :

4" Les sauvages, qui n*ont pour religion que de grossières

superstitions, <jui ne connaissent point Tart d'écrire, et dont
toute rindustne se borne à un peu de culture de la terre^ à

la chasse et à la pèche ; ces peuples sont ordinairement no-
mades, c'est-à-dire errants, et ils ne forment que de très-

petites peuplades ou tribus.

2° Les peuples barbares, ou demi-civilisés,, qui ont une
religion, un culte et des lois^, ils s'adonnent à l'agriculture,

'élèvent des troupeaux, et connaissent l'écriture et quelques

autres arts, mais leurs connaissances ne sont pas cooraon-

nées entre elles.

' 3** Les peuples civiliséSy qui ont perfectionné les arts mé-
caniques, et rangé leurs connaissances sous forme de science;

ils cultivent les lettres, les beaux-arts, et se soumettent au
droit des gens, qu'ils ont établi d'après les principes d'équité,

c'est-à-dire qu'en temps de paix ils regardent toute nation

comme amie, et qu'en temps de guerre ils respectent la vie

et les propriétés des citoyens non armés.

Par la sagesse de leurs lois, les peuples civilisés ont aug-

menté la population et le bonheur général, et favorisé le

développement du commerce et de l'industrie.

So Religions.

Tous les peuples croient à l'existence d'une puissance su-
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périeure ou divinité à laquelle ils témoignent leur vénéra-

tion par des actes extérieurs qu'on appelle culis. Les diverses

croyances des peuples sur la divinité forment les diverses

religions dont les principales sont :

i** Le Judaïsme^ la plus ancienne de toutes les religions,

qui ne domine plus nulle part et que professent les Juifs

répandus sur la terre.

2° Le Christianisme, qui est la religion révélée par Jésus-

Christ, et qui a porté partout où elle a pénétré sa bienfai-

sante influence et la civilisation. Le Christianisme c^it pro-

fessé par le tiers des habitants de la terre. Il est divisé en
trois {grandes branches :

VEglise catholique romaine dont le chef spirituel est le

Pape.

L'Eglise grecque qui se divise en orthodoxe ùt en schisma-

tique^ et à laquelle on peut joindre les sectes des Nestoriens,
i des Cophtes, des Arméniens et des Jacobites.

Le Protestantisme dont les principales branches sont : le

Luthéranisme f ou Eçlise évangélique, le Calvinisme, ou
Eglise réformée, Téglise Anglicane ou Episcopale.

3*> Le Mahométisme, ou Islamisme, religion fondée par
Mahomet en 622, et qui se divise en deux sectns : celles des
Sunnites qui suivent, outre le Coran, la tradition ou Sunna,
let celles des Schyites ou Sectateurs d'Âliqui rejettent la

1 Sunna.
4° Le Polythéisme ou Paganisme qui régnait sur la terre

avant la venue de Jésus-Christ.

Le Sabéisme, ou Tadoration des corps célestes.

Le Fétichisme, ou l'adoration d'un objet animé ou ina-
nimé, que chacun se choisit et regarde comme sa divinité

tutélaire; c'est la plus grossière de toutes les religions, et

slle ne se trouve que chez les peuples sauvages.
5** Le Brahmanisme qui honore plusieurs dieux subal-

ternes, au-dessus desquels il reconnaît un^. divinité supé-
rieure.

Le Bouddhisme qui se rapproche du Brahmanisme, et qui
st très-répandu dans l'extrême orient ; il se divise en plu-
leurs branches. L'une d'entre elles^ le Chamanisme, a pour
hef le Dalaï-Lama, prêtre aui est censé ne jamais mourir;
ne autre branche du Bouddhisme prend, en Chine, le nom

|e religion de Fo.
Le Magismct ou la religion de Zoroastre.
La religion de Confucius, qui est plutôt une philosophie

qu'une religion proprement dite.

le puissance su-l
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4<* Contrée, natiod, éUt, royaume ou empire.

On appelle contrée une grande étendue de terre qui porte

un seul nom, et dont les Habitants sont de même race.

Ou donne le nom de nationf état , royaume ou empire, à

la réunion des hommes qui habitent un même pays et sont
soumis au même gouvernement.

à« GouTernemenU.

On appelle gouvernement la constitution politique d'un
état; suivant ies lois qui les régissent, les gouvernements
sont monarchiques ou républicains.

Le gouvernement monarchique, ou d'un seul individu,

prend le nom de monarchie absolue, quand la volonté du
souverain est illimitée, et celui de monarchie constitution-

nelle ou représentative, lors(^ue la volonté du monarque est

tempérée par une constitution et des assemblées législa-

tives.

Le gouvernement républicain, ou de plusieurs, prend le

nom de démocratie , quand le pouvoir réside dans le plus

L^rand nombre» et celui à''aristocratie quand Tautoritô est

confiée à nn petit nombre de personnes considérables.

Quand plusieurs états indépendants se réunissent pour
i'ur défeuse commune, ils forment une république fédéra'
tiue ou une confédération,

60 Langues.

Le langage articulé est la faculté que possède Thomme
d'exprimer ses pensées par la voix. Une langue est la totalité

des usages propres à une nation pour exprimer sa pensée

par la parole ; c'est le trait ie plus caractéristique qui dis-

tingue les peuples entre eux.

On évalue à environ dix mille le nombre de langues con-

nues.
QUESTIONNAIEB.

1« Quel est l'objet de la géogra-
phie politique?

20 Gomment divise-t-on les peu-
ples t

3» Quelles sont les principales

religions et celles qui en sont déri-

vées?

4* Qu'est-ce qu'une contrée ? —
Qu'entend-on par Etat ou Empire?

50 Quelles sont les principales

formes de gouvernements ?

60 Qu'est-ce qu'une langue? —
Combien compte-l-on de langues

sur la terre ?
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§ I. — I*> DIVISION DU GLOBE.

Le globe terrestre, qui a environ 104 millions de kilo-

mètres carrés, se divise en tcir?â et en eaux*

2<* Division des terres.

La terre se divise en cin<^ parties qui sont :

\JEurope , VA&ie , l'AfriquCy l'Amérique et VOcéanie, On
les appelle les cinq parties au monde.

Ces cinq parties du monde forment trois continents;

L'Europe, TAsie et l'Afrique forment l'ancien continent;

L'Amérique forme le nouveau continent ;

VOcéante forme le monde maritime, dans lequel on dis-

tingue la NouvellC'HoUande ou continent austral,

3« Division des eaux.

L'eau porte le nom à'Océan, et cet Océan se divise en
quatre parties principales :

L'Océan Atlantioue qui baigne l'Europe, l'Afrique et l'A-

mérique; le grand Océan ou Océan Pacifique ^
qui baigpjie

rAmerique, l'Afrique, l'Asie et l'Océanie ; l'Océan Glacial

arctique ou du Nora, qui baigne le N. de l'Europe, de l'Asie

et de l'Amérique ; et l'Océan Glacial antarctique ou du Sud,
dam lequel on n'a encore découvert aucune terre habitée.

QCES'nONNAIlB.

J •Comment diviae-t-on le monde?
|
Combien compte-t-on de continents?

S« Comment se divise la terre?— I S» Comment se divise la mer?
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§ II. GÉOGBAPniE PHYSIQUE DE L*BUIOPB.

t« Boraei, situation, euperflcie.

VEurope^ la plus petite des cinq parties du monde, est

bornée au N. par l'Océan Glacial, à TE. par les monts Du-
rais, le fleuve Oural et la chaîne du Caucase oui la séparent

de l'Asie; au S. elle est baignée par la mer Méditerranée et

à rO. par rOcéan Atlantique.

L'Europe est comprise entre le 35" et le 76" de latitude N.
et entre le 27" de longitude 0. et le 62" de longitude E. du
méridien de Paris. Elle ofl're une superficie de 9 712 755 ki-

lomètres carrés.

20 Description générale. »

L'Europe, qui présente de hautes montagnes au centre et

au S., forme au nord une immense plaine; elle est arrosée

par un grand nombre de fleuves, de rivières et de canaux.
Deux mers intérieures, la Baltique au N. et la Méditerranée

au S., favorisent, dans cette partie du monde, le développe-

ment du commerce, de l'industrie et de la civilisation.

3« Productions.

Dans le règne vi^^étal, les principales productions de l'Eu-

rope sont : le blé, 1 orge, le seigle, l'avoine, la pomme de
terre, le houblon, le lin, le chanvre, cultivés principalement
dans le nord ; les contrées du centre produisent, en outre des

céréales et des légumes de tous genres, la vigne, le maïs, le

tabac, le safran , la garance , etc.; enfin , dans le midi de
l'Europe, on récolte du coton, du riz, des olives, des oranges,

des grenades, des figues, des pistaches, etc.

Le règne animal offre, dans toute l'Europe, d'abord les

animaux domestiques tels que le cheval, le nœuf, l'âne, le

mulet, le mouton, la chèvre, le cochon , le chien et le chat;

et les volatiles de basse-cour comme le coq, la poule, le pi-

geon, le dindon, l'ofe et le canard. Dans les pays du N., le

renne sert de bêle de trait, et dans les contrées du S.-E., le

chameau remplit cet office. Parmi les animaux sauvages on
remarque l'ours, le sanglier, le loup, le cerf, le chevreuil, le

renard, le lièvre, le lapin, le blaireau , le buffle, lé bouque-
tin, la marmotte.
Sur les côtes d'Europe, on pèche toute l'année le merlan,

la sole, le turbot , le saumon , la barbue , et, à des époques
déterminées, le maquereau, le hareng, le th )n , la sardine

,

qui sont l'objet d'un immense commerce.
L'Europe ne possède pas d'aussi riches miaes d'or et d'ar-

gent que les autres parties du monde; mf.is elle renferme
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un grand nombre de mines de fer, de plomb, d'étaiu, de mer-

cure et de houille ou charbon de terre.

4* DitisioD de l'Europe.

L'Europe se divise en 17 contrées, dont 5 au N., 7 au

milieu et 5 au S.

Les 5 contrées du N. sont : les Iles Britanniques, la Suède,

la Norwége, le Danemark et la Russie.

Les 7 contrées du milieu sont : la France, la Belgique, la

Hollande^ la Suisse, la Prusse, la Confédération germanique

et l'Autriche,

Les 5 contrées du midi sont : le Portugal, YEspagne, VI-

talie, hTurquie (TEurope et la Grèce.

50 Mers.

L'Europe est baignée par 16 mers dont 3 grandes et 13

petites.

Les 3 grandes mers sont : Vocéan Glacial arctique au N.,

l'océan Atlantique à TO., et la mer Méditerranée au 8.

Les 13 petites mers de l'Europe sont : la mer Blanche,

formée par l'océan Glacial arctique; la met Baltique, la mer
du Nord ou à'Allemagne , la Manche et la mer à'Irlande, for-

mées par l'océan Atlantique ; la mer de Sicile, la mer Adria-
tique, la mer Ionienne, l Archipel, la mer de Marmara, la

mer Noire, la mer à'Azofoxi de Zabache, formées par la Mé-
diterranée; enfin^ la mer Caspienne qui ne communique
avec aucune autre mer, et forme un immense lac qui sépare

l'Europe de l'Asie.

60 Golfes.

On compte en Europe 35 golfes pricipaux qui sont :

Les goltes de Tche&kaïa et de Warenger dans l'océan gla-

cial;

Ceux de Mezen, de la Dwina ou à'Arkangel, à'Onéga, et de
Kandalaskaia dans la mer Blanche.
Ceux de Bothnie, de Finlande, de Livonie ou de Biga et

de Dantzik dans la mer Baltique.

Le Zuy-der-Zée et les golfes de Wash, ai'Edimbourg ou
de Fort et de Murray dans la mer du Nora.
Le golfe de Solway dans la mer d'Irlande, et celui de

Clyde un peu plus au N.
Le canal de Bristol situé entre le canal Saint-Georges et

la Manche.
Le golfe de Gascogne ou de BiscaU dans l'océan Atlantique

.

Les golfes de Valence, de Lyon, de Ginet, de Naples, do

3.
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Saleme, do Squillacc^ de J'uienief de V^Hi^e, de Triette,

d'Aria dans la Méditerranée;
Ceux de Lépante, de Coron en Morée ; de Kolokythia , dft

jyauplie, à'Athènes, dans la mer Ionienne.

Le golfe de Volo et de SaloniquCy dans la mer de l'Ar-

chipel.
70 Détroito.

Il y a en Europe .:0 détroits principaux, qui sont :

Les détroits de Waigatz et de Kara, dans l'Océan polaire,

à l'extrémité N.-E. de l'Europe
;

Le Canal d'Aland, qui sépare la Suède des îles de ce nom,
et unit la Baltique au golfe de Bothnie;
Le Skager-Hackf entre la Norwége et le Danemark; le

Cattégat, qui fait communiquer le Skager-Rack avec la mer
Baltique, et forme à son tour les détroits du Sund, du
Grand-Belt et du Petit-Belt.

Le détroit de Pentland, dans la mer d'Ecosse, entre l'ex-

trémité septentrionale de cette contrée et le groupe des îles

Orcadcs; le canal du Nord, entre l'Ecosse et l'Irlande; le

canal Saint -Georges, dans la mer d'Irlande, entre l'An-

gleterre et l'Irlande ; le Pas-de-Calais, qui fait communi-
quer la mer du Nord avec la Manche, et qui sépare la France
de l'Angleterre ; le détroit de Gibraltar, entre l'Espagne et

l'Afrique ; le détroit de Bonifado, entre la Coi'se et la Sar-
daigne ; le détroit de Messine, entre l'Italie et la Sicile ; le

canal à'Otrante, entre l'Adriatique et la mer Ionienne; le

canal de Négrepont, entre l'île de Négrepont et la Grèce con-

tinentale; le détroit des Dardanelles ou de Gallipoliy qui

joint l'Archipel à la mer de Marmara; le canal de Constan-
tinople ou Bosphore, qui joint lu mer de Marmara à la mer
Noire; le détroit de Caffa ou à'Enikalé, qui joint la mer
Noire à celle d'Azof.

li.

% i

8» Iles.

Il y a en Europe 59 lies ou groupes d'Iles remarquables,

qui sont :

t> dans l'océan Glacial :

L'archipel du Spitzberg, qui comprend les terres les plus

septentrionales que l'on connaisse; le groupe d'iles de la

Nouvelle-Zemble, l'île de Waigatz, celle de Kalgouef, qui
dépendent de la Russie, et les îles Loffbden, qui appartien-

nent à la Norwége.
15 dans l'océan Atlantique :

L'Islande, que l'on considère plutôt comme une dépen-
dance de rÂmérique, et les îles Féroëf qui appartiennent
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au Danemark; la Grande-Bretagne avec VIrlande, les Des
SorlingueSj les Ifébridea ou Weitemes, les Orcaae» et les

Iles Shetland; VWe à'Oueisant, l'Ile de Groix, Belle -Ile,

rile de Noirmoutiery l'île Dieu, l'Ile de Ré et Tile A'Olerm,

qui dépendent de la France.

6 dans la mer Baltique :

Varchipel Danois, qui forme une partie importante du
DanemarK, et dont l'Ile principale, celle de Seeland, ren-
ferme la capitale de ce royaume ; les Iles de Dago, à'Oésel et

à'Aland, qui dépendent de la Russie, et celles d Oélandeiàe
Gothland, qui font partie de la Suède.

4 dans la mer dû Nord :

L'Ile de Helgoland, qui appartient à l'Angleterre ; les Iles

de Syltf de Texel et de la Zélande, qui font partie de la

Hollande.

2 dans la mer d'Irlande :

L'Ile de Man et l'Ile à'Anglesey, qui dépendent de la

Grande*Bretagne.
4 dans la Manche :

Les Iles de Wiyht, d'Aurigny, de Guemesey et de Jersey,

qui appartiennent à l'Angleterre.

11 dans la Méditerranée :

Les îles Baléares, qui dépendent de l'Espagne, et dont les

fïrinci pales sont : Majorque, Minorque et Ivice; la Corse et

es lies ù'Hyères, qui appartiennent à la France; la Sar-
daigne, Id, Sicile, Vu
tiède l'Italie:

et l'Ile de Candie,

I dans la mer Adriatique

Les îles Illyriennes, qui appartiennent à l'Autriche.

7 dans la mer Ionienne :

Les îles de Corfou, de Paxo, de Sainte-Maure, à*Ithaque,

de Céphalonie, de Zante et de Cérigo^({\x\ formaient la répu-
blique des Iles Ioniennes, réunies à la Grèce en août 1863.

4 dans l'Archipel :

L'île de Négrepont, l'île de Lemnos ou de Stalimène, les

Cyclades et les Sporades occidentales, qui appartiennent à la

Grèce.

90 Presqu'îles.

II y a en Europe 6 presqu'îles, dont 3 grandes et 3 petites.

Les 3 grandes sont : la Scandinavie, qui comprend la

Suède, la Norwége et la Laponie ; VEspagne avec le Par-
tuml, et l'Italie.

Les 3 petites sont : le Jutland en Danemark; la Morée en
Grèce, et la Crimée en Russie.

Sicile, l'île à'Elbe et les îles Lipari, qui font par-

lie ; l'île de Malte, qui appartient à 1 Angleterre,

Uandie, qui dépend de la Turquie.
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tO* lithmM.

Il y a en Europe 3 isthmes principaux :

L'isthme de Lorinthe, qui joint la Morée à la Livadie en
Grèce, et l'isthme de Pérécopf qui joint la Crimée à la Russie.

tl'Capi.

11 y a en Europe 17 caps princioaux, qui sont :

Le cap Nord-Kyn^ au N. de la Non^ége; le cap Naze ou
Lindes-^es, au S. de cette contrée; le cap Skagen^ au N. du
Jutland ; le cap C/«ar,au S. 0. de l'Irlande ; le cap Lends'end
et \n cap Lézard^ au S. 0. de l'Angleterre; le cap de la Ho~
«Wf au N. 0. de la France ; les caps Ortegai et Finistt e, au

I. 0. vie l'Espagne; le cap Saint- Vincent, au S. 0. du Por-
tugal; le càn'Jrafatgar, au S. 0. de l'Espagne; le cap Saint-

Martin, à l'E. de l'Espaffne ; le cap Corse, au N. de la Corse

,

le cap Teuiada, au S. de la Sardaigne ; le cap Passaro, au
S. de la Sicile; le cap Sparlivento, au S. de l'Italie, et le cap
Matapan, au S. du Péloponèse en Grèce.

12« Montagnes.

On compte en Europe 22 chaînes principales de mon-
tagnes, dont 9 grandes et 13 petites.

Les 9 grandes chaînes de montagnes sont :

Les monts Ourals, entre l'Europe et l'Asie; les monts
Kiolen ou Alpes Scandinaves, entre la Norwége et la Suède;
les Pyrénéesj entre la France et l'Espagne ; les monts Ibériem
en Espagne; les Alpes, entre la France et l'Italie; les Apen-
nins, qui traversent l'Italie du N. au S.; les monts Karpathes,

dans l'empire d'Autriche; les monts ^a/A;afM ou chaîne de
VHéinus en Turquie, et le mont Caucas€f entre la mer Noire
et la mer Caspienne.

Les 13 petites chaînes de montagnes sont :

Les monts Cheviots, entre l'Angleterre et l'EcosJi^i! ; lei

monts Grampians en Ecosse; les montagnes du pnys de
Galles, à l'O. de l'Angleterre; les Vosges, à l'E. de la France

;

le Jura, entre la France et la Suisse ; les Cévennes, dans le

midi de la France; les montagnes de la Corse; les monts
Cantabres, la Sierra'-d^Fstrella, la Sierra-tfOssa ou monts
de Tolède, IsiSierra-Morena et la Sierra-Nevada en Espagne.

13* Volcans.

On compte en Europe 4 volcans principaux :

Le mont ffécla en Islande, le mont Etna ou Gibel en Si-

cile, le Siromboli dans les Iles Lipari, et le Vésuve en Italie,

près de Naples.
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U y a en Europe 41 fleuves principaux :

i se jette dans l'océan glacial Arctique , c'est la Peuficra^

ui prend sa source aux monts Ou rais ut traverse le N. de la

ussie.

1 se jette dans la mer Blanche, c'est la Dwina du nord,

qui prend sa source en Russie et se perd près d'Arkangel.

6 se jettent dans la mer Baltique :

La Tornéa, qui sépare la Suède de la Russie, et se perd

dans le golfe de Bothnie au-dessous deToméa.
La Neva, qui sort du lac Ladoga, passe à Saint-Péters-

bourg, et se jette dans le golfe de Finlande.

La Dwina du sud, qui, après un parcours de 800 kilo-

mètres dans la Russie d'Europe, se jette dans le golfe de

Riga.

Le Niémen^ qui prend sa source en Russie, sépare cette

contrée de la Pologne, puis arrose la ville de Tilsitt en
Prusse, et se décharge dans la mer Baltique par plusieurs

embouchures.
La Vistule, qui traverse la Pologne, où elle arrose Gra-

covie, Varsovie, puis la Prusse, et se divise en plusieurs

branches qui se perdent dans le golfe de Dantzick.

L'Oderyqui traverse la Prusse, où il arrose Breslau, Franc-

fort-sur-rOder, puis se partage en diverses branchée qui

tombent dans la mer Baltiaue.

8 te jettent dans la mer au Nord :

VElbe, qui traverse la Bohême, la Saxe, la Prusse, eutre

en Allemagne^ où il arrose Dresde, Hambourg, Altona, et

se jette dans la mer du Nord à Guxhaven.
Le Wesery qui arrose plusieurs petits Etats de l'Alle-

magne, passe à Brème, et se perd dans la mer du Nord.
Le Mifij qui prend sa source au mont Saint-Gothard, en

Suisse, sépare la France et la Bavière rhénane du grand-
duché de Bade, traverse la Prusse rhénane et la Hollande,

et se partage en quatre branches : deux tombent dans la

Meuse, la troisième, appelée Yssel, se iette dans le Zuy-
der-zée, tandis que la quatrième, qui garde le nom de Rhin,
se perd dans les sables près de Leyde.
La Metuet qui arrose le nord de la France, la Belgique et

la Hollande, se jette par deux embouchures principales dans
la mer du Nord.
VEscaut, qui baigne également le nord de la France, la

Belgique et fa Hollande, se divise en deux branches qui
prennent. Tune le nom àîEseaut'Orimtal, et Tautre à*Et'
caut-Occidentai.
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I

La J'amiie, formée do lu rcunioa de la Taiii et de l'Uis,

qui arrose le S. de l'Anffleterre, piSse à Londres, et à 100 ki-

lomètres de cette capitale se perd dans la mer du Nord.
La Tweed^ qui prend sa source en Ecosse, sépare cette

contrée de l'Angleterre, et se jette dans la mer au Nord à
Uerwick.
Le Tay, autre fleuve d'Ecosse, qui traverse le lac du même

nom.
2 se jettent dans la mer de la Manche, ce sont :

La Sûnanc, qui arrose le nord de la France^ où elle donne
son nom à un département.
Le Seine, qui traverse la France de l'E. à l'O., arrose Paris,

et 80 jetto dans la Manche entre le Havre-de-GrÀce et Hon-
fleur.

il se jettent dans Tocéan Atlantique :

Le Shannon, qui arrose l'Irlande, où il reçoit une tren-

taine d'affluents, traverse plusieurs lacs, forme un grand
nombre d'Iles, et se jette dans l'Océan à l'O. de l'Irlande.

La Saveme, qui prend sa source dans les montagnes du
pays de Galles, et se jette dans l'océan Atlantique près de
Uristol.

La Loire
j qui prend sa source dans les Cévennes, traverse

la France de rE. à l'O. sur une étendue de 800 kilomètres,

et se jette dans l'Océan à Paimbœuf.
La Charente, qui prend sa source dans la Haute-Vienne,

se perd dans l'Océan vis-à-vis de l'île d'Oléron.

La Garonne, qui sort des Pyrénées, passe à Bordeaux, et

reçoit la Dordogne au 13ec-d'Arabez, et dès lors elle prend
le nom de (rtroncfe jusqu'à son embouchure dans l'Océan.

VAdour, qui prend sa source dans les Pyrénées, arrose

Bagnères et Bayonne, et se jette dans l'Océan.

Le Minho, qui prend sa source au N. de la Galice, sépare

le Portugal de TÉspagne, et se perd dans l'Océan près du
Tuy.
Le Dùuro, qui prend sa source dans la Vieil le-Castille en

Espagne, traverse ce royaume et celui de Portugal, et tombe
dans rOcéan au-dessous de Porto.

Le Tage, qui traverse également l'Espagne et le Portugal
et se jette dans TOcéan un peu au-dessous de Lisbonne.
La Guadiana, qui arrose le S. de TEspagne et sert, près

de son embouchure dans l'Océan, de limites à l'Espagne et

au Portugal.

Le Guadedquivir, le plus grand fleuve de TEspagne, qui
arrose Gordoue, Séville, et so perd dans l'Océan au N. de
Cadix.

4 se jettent dans la Méditerranée :
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VEbrey qui preud sa source duus les Asturies, arrose Sa-

raeosso et Unit près de Tortose,

Le Hhùne^ qui prend sa source près d'un glacier des Alpes,

arrose la Suisse, traverse le lac de Genève, entre en France

où il baigne Lyon, Beaucaire/ Avignon, Arles, et se jette

dans la Méditerranée par plusieurs embouchures.
L'i4mo, qui sort des Apennins, et arrose Florence et Pise.

Le Tibre, qui prend également sa source dans les Apen-
nins, traverse les Etats de l'Eglise où il arrose Rome et

tombe dans la Méditerranée près d'Ostie.

2 se jettent dans l'Adriatique :

Le Pôf qui arrose le Piémont, la Lombardie et la Vénétio

de ro. à TE., et se perd par plusieurs embuuchures.
L'Adige, qui traverse le Tyrol et la Vénétie.

3 se jettent dans la mer Noire :

Le Danube^ qui prend sa source dans la forêt Noire dans
le duché de Bade, traverse le Wurtemberg, la Bavière, l'Au-

triche, la Hongrie, côtoie la Servie, la Valachie, la Moldavie
et tombe dans la mer Noire après un parcours de 2,i00 ki-

lomètres.

Le Dniestery qui sort des monts Karpathes, baigne la

Kussie méridionale et se jette dans la mer Noire près

d'Akerman.
Le Dnieper ou Borystène, qui prend sa source dans le

gouvernement de Smoiensk en Russie, arrose le S. de cette

contrée où il forme plusieurs cataractes avant de tomber
dans la mer Noire.

1 se jette dans la mer d'Azof
;

Le Don ou Tanats, qui se perd près de la ville d'Azof.

2 se iettent dans la mer Caspienne :

Le Voigot un des plus grands fleuves du monde, qui,

après un parcours de 2 800 kilomètres en Russie, se perd
dans la mer Caspienne par soixante-cinq embouchures.

L'Oural, qui sort des montagnes de ce nom, sépare la

Russie d'Europe de la Russie d'Asie et se perd dans la mer
Caspienne.

Ifto Rivières.

Il y a en Europe 35 rivières principales :

Le Bug, qui traverse la Galicie et se jette dans laVistule;

la Wartha qui arrose la Pologne et se jett dans TOder
;

i'Aar, qui baigne la Suisse; le Necker, qui traverse l'Alle-

magne; le Mem, qui arrose la Bavière; la Moselle, qui tra-

verse la France (ces quatre rivières se déchargent dans le

Rhin ); la Sambre, qui arrose la Belgique et se jette dans
la Meuse; la Scarpe et la Lys, qui toutes deux baignent le
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N. de la France et la Belgique et se jettent é|ralement toutes

deux dans TEscaut; VAubef VYonnef la Marne, VOise .et

l'Eure, qui arrosent la France et tombent dans la Seine
;

l'Allier, le Cher, VIndre, la Vienne et la Mayenne, qui
baignent également la France et se perdent dans la Loire ;

le Tarn, le Lot et la Dordogne arrosent le S. de la France et

se jettent dans la Garonne ; la Saône, l'Itère et la Durance
baignent le S.-Ë. de la France et se perdent dans le Rhône;
le Tessin et VAdda traversent le N. de l'Italie et se décbai^nt
dans le Pô; le Lech, l'har, l'Inn traversent le Tyrol et la

Suisse et se jettent dans le Danube; la Drave, la Save, la

TheiM et le Pruth arrosent la Styrie, la Croatie et la Mol-
davie et se jettent tous les quatre dans le Danube. La Kama,
qui arrose le S. de la Russie d'Europe, et se jette dans le

Volga au S. de Kasan.

160 Lacs.

\%

L'Europe renferme un assez grand nombre de lacs dont
les principaux sont :

Le Wener, le Wetter et le Mœlar en Suède; VEnara,
Vlmandra, VOnéga, le Ladoga, le Bielo, le Peïpous et VJlmen
en Russie ; le Curische-Haff et le Frische^Haff dans les

Etats prussiens ; le Balaton dans l'empire d'Autriche; le lac

de Constance entre l'Allemagne et la Suisse ; le lac Léman
ou de Genève entre la Suisse et l'Italie ; le lac de Lucerne ou
des Quatre-Cantons en Suisse.

QUESTIONNAIRE.

1» Quelles sont les bornes, la si-

tuation et la superficie de l'Europe?
20 Faites-en la description.
80 Quelles sont les productions

de l'Europe dans les trois règnes ?

40 Gomment diyise-t-on l'Europe?
50 Quelles sont les mers de l'Eu-

rope?
60 Combien compte-t-on de golfes

principaux dans cette partie du
monde ?

70 Combien y a-t-il de détroits

en Europe ?

80 Combien compte-tH>n d'ilcs

Temarquables en Europe ?

9* Combien remarque^t-on de

presqu'îles dans cette partie du
monde ?

IQo Quels en sont les isthmes
principaux?

11° Combien trouve t-on de caps
en Europe?

120 Quelles sont les chaînes de
montagnes de cette partie du monde ?

130 Combien y a-t-il de volcans

principaux en Europe ?

140 Quels sont les fleuves qui ar-

rosent cette partie du monde?
150 Quelles sont les rivières d'Eu-

rope?
160 Combien l'Europe renferme-

t-eUed')Uci?

-••-
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LEÇON VIL
eiOGRAPHIB POLITIQUE DE L^BUBOPE.

1» De l'Earope en général. — 2* Religion. — 3» Gouferneinent. —
40 Population. — 5° Langu^

§ I. Iff.BS BBITAIilWIQVES.— 1» Bornes, situation, superficie. 2o Des-
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80 EeoMe. 9« Villes remarquables. lOo Irlaade. Il" Villes remar-
quables. 12o Possessions anglaises dans les différentes parties du monde.
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80 Population. 40 Division. 5» Villes remarquables.

§ !. DAHEMARK. — 1» Bornes, situation, superficie. 2" Description

g^énérale. 3° Notions historiques. 40 Religion, gouvernement, popula-
tion. 50 Division. 6° Villes remarquables. 7» Possessions danoises dans
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rale. 30 Notions historiques. 40 Religion, gouvernement, population.
50 Division. 6° Villes remarquables. T> Possessions russes dans les

différentes parties du monde.

GÉOGRAPHIE POLITIQUE DE L'EVROPE.

10 De l'Europe en général.

L'Europe est la plus petite des cinq parties du monde
;

mais elle tient parmi elles le premier rang à cause de sa

civilisation plus avancée, du génie de ses habitants et de Tin-
fluence que, par ses colonies, elle exerce sur le monde entier.

Les Etats du nord et du centre» moins favorisés par la

nature que ceux du midi, sont aujourd'hui les plus floris-

sants. Les Etats du nord s'adonnent au commerce ; ceux du
centre se distinguent par la riche culture de leur sol, tandis

Sue les contrées méridionales, berceau de la civilisation et

es arts, se sont laissé devancer. Il est à remarquer aussi que
les Etats de Test ne sont i)as encore parvenus à ce haut de-
gré de civilisation qui distingue ceux de l'ouest.

2* Religion.

I^ religion chrétienne domine dans presque toute l'Eu-
rope, puisque la Turquie seule professe le raahométisme.
Les contrées de l'O. et du S. professent le catholicisme

;

celles du N. et quelques-unes du centre suivent diverses
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branches du protestantisme; celles de l'E. et du S. E. ont

embrassé la religion grecque. Les juifs sont assez nombreux
surtout en Allemagne et en Pologne.

3« GoQTcniement.

La forme du gouvernement la plus ^généralement adoptée
en Europe, est la monarchie héréditaire, soit absolue, soit

constitutionnelle.\^

40 Population.

La population de l'Europe est de 270500000 habitants;

proportionnellement à son étendue, elle est la partie du
monde la plus peuplée.

5° Langues.

le norwégien qui sont dérivés du teutonique ; Tanglais qui
{irovient de ces deux grandes sources : le russe, le hongrois,

e polonais et le bohémien qui sont dérivés du slave ; le

ffrec vulgaire qui s'est formé de l'ancien grec, appelé grec

littéral, et le turc qui vient du tartare.

QUESTIONNAIRE.

10 Fuites le tableau général de
l'Europe.

20 Quelle est la religion domi-
nante en Europe?

30 Quelle est la forme de gouver-

nement la plus généralement adop-

tée dans cette partie du monde?
40 Quelle en est \ii population ?

50 Quelles sont v?^ langues de
l'Europe e> de quelles sources déri-

vent-elles ?

I

i

ï

If S

CONTRÉES OU NORË^

§ I. IE.BS «ITAimifi^VB*.

lo Bornes, situation, superficie.

Les lies Britanniques, situées au N. 0. de l'Europe, sont

baignées au N. par l'Océan Atlantique, à l'E. par la mer du
Nord, au S. par la Manche et le Pasnle-Galais qui les sépa-
rent de la France, et à TO. par l'Océan Atlantique.

Les Iles Britanniques comprennent : i" une grande lie

renfermant l'Angleterre et VEcosse et appelée Grande-Bre-
tagne; 2* une seconde île : VIrlande; 3" plusieurs petites

lies situées sur les côtes des deux grandes îles. L'archipel

britannique est compris entre le 50** et le 61* de latitude

N., et entre 0*» 35' et le 12° 15' de longitude 0. Il offîre une
superficie de 304 000 kilomètres carrés.
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S* DetcripUoa générale.

Le soi de ce pays, montueux en Ecosse et dans le pays de
Galles, offre une grande variété de gras pâturages et de
champs fertiles. La température de cette contrée est trop

froide et trop humide pour (ju'on y cultive la vigne ; mais
elle produit beaucoup de grams et des fourrages estimés qui
servent à élever de nombreux troupeaux. Les chevaux an-
glais et la laine des moutons de cette contrée sont fort re-

cherchés.

La Grande-Bretagne renferme de riches mines de fer, de
plomb, de cuivre, d étain et de houille (1). Elle est sillonnée

en tous sens par de nombreux canaux et des chemins de fer,

3ui favorisent merveilleusement le transport des produits

es innombrables manufactures de ce pays aui entretient des

relations commerciales avec tous les peuples de la terre et

exporte tous les ans pour plus d'un milliard de ses pro-

duits.
3« Notions historiqnes.

L'Angleterre était appelée anciennement Bretagne, des

Bretons qui l'habitaient, et l'Ecosse, qui portait \o nom de
Calédonie, était peuplée au N. par les Scots et au S. par les

Pietés. L'Angleterre fut conquise par les Romains vers le

milieu du premier siècle de notre ère, et abandonnée par
eux l'an 411. Alors les Bretons, menacés par le^ Pietés, appe-

lèrent à leur secours deux peuples d'Allemagne : les Saxons
{mis les Angles, qui finirent par s'emparer de la Bretagne, à
aquelle ces derniers donnèrent le nom d'Angleterre. En
14|l7, les Danois se rendirent maîtres de ce pays, qu'ils do-
minèrent quelque temps, et, bientôt après, en 1066, Guil-
laume le Conquérant, ouc de Normandie, en fit la conquête
et se fit reconnaître roi d'Angleterre. Depuis lors, aucune
invasion étrangère n'est venue troubler ce pays.

L'Irlande, appelée Nibemie, et que n'avaient pu soumettre

(1) Houillières d'Europe; leur production en 1862.

tonnes.

Angleterre 83 208 581
Prusse 17 861 756
Belgique 8 925 700
France 8 498 702
Autriche 2 169 087
Saie 1 2S0 000

Badé et duchés voisins.

Bavière
Hesse-Electorale. . . .

Kspaji^ne

Russie et Turquie. . .

Houillières hors d'Europe.

Bassin de la Pensylva- i Bassin de la N.-Ecosse.
nie 8 376 700 Bassin australien.. . .

Bassin houillierdu Nord 1 37b 7001 Bassin Van-Diémen.. .

toones.

300 000
266 000
170 000
160 500
100 500

303 000
300 000
100 000
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les Romains, fut conquise en 1172 par Henri H, roi d'An-

f^leterre, qui l'incorpora à son royaume. Le pays de Galles

ùt soumis par Edouard I*% en 1282 ; enfin l'Ecosse forma
un royaume indépendant jusqu'au règne de Jacques VI, roi

d'Ecosse, qui monta sur le trône d'Angleterre en 1603. Les
deux royaumes réunis prirent le nom de Grande-Bretagne,
et s'enrichirent successivement d'une foule de possessions

dans toutes les parties du monde.

40 Religrion, gouvernement, population.

tantisme,

religi ^ , ^ „ j. „_-

terre, et le presbytéranisme, qui domine en Ecosse, tandis

que l'Irlande est restée catholigue.

Le gouvernement des Iles Britanniques est une monarchie
constitutionnelle.

La population des Iles Britanniques est de 29 054 160 ha-
bitants pour les trois royaumes.

50 Division.

On divise l'empire Britannique en cinq parties : 1" l'.ln-

gleterre; 2° VEcosse; 3" {'Irlande; 4** les îles de Wight, de

Guemesey et àe Jersey, dans la Manche ; les Petites- lies, dont
les principales sont : les Shetland, les Orcades, les Hébrides,

dans l'Océan Atlantique ; les îles de Man et AAnglesey, dans

la mer d'Irlande; l'île à*ffelgoland, dans la mer du Nord;
5" les possessions anglaises dans les différentes parties du
monde.

L'île de Malte, dans la Méditerranée, et la ville de Gibèêl-

tar, en Espagne^ appartiennent aussi à l'Angleterre.

6° ABf^leterre.

L'Angleterre se divise en 32 comtés, dont 6 au N., 9 à l'E.,

10 au S., 13 au milieu et 12 à l'O., qui forment la princi-

pauté de Galles.

La population de l'Angleterre proprement dite, avec le pays
de Galles et les îles normandes, est de 20 130800 habitants.

70 Villes remarquables.

Londres (2 993034 hab.), chef-lieu du comté deMidlessex
et capitale de tout l'empire Britannique, est la ville la plus

considérable de l'Europe et la plus commerçante du monde
entier. Elle a 14 kilomètres de longueur sur 6 de largeur;

elle est située à 71 kilomètres de la mer du Nord; mais la

Tamise, qui traverse la ville, permet aux plus forts navires
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de remonter jusqu'aux magnifiques docks ou magasins con-

struits sur les quais pour recevoir les marchandises. Londrei»

se divise en 3 quartiers principaux : la Cité, Westminster et

Southwark. Cette ville renferme tous les établissements pu-
blics que réclame l'administration d'un grand royaume ; les

monuments les plus remarquables sont : l'Arsenal de la Ma-
rine; rt(;,lise Saint-Paul, le plus beau temple consacré au
culte protestant; l'abbaye de Westminster, qui renferme le^

tombeaux des rois d'Angleterre et ceux des grands hommes;
la tour de Londres, antique édifice qui fut brûlé en 1841, et

qui renferme le sceptre et les diamants de la couronne; le

pont du Strand, et le Tunnel ou passage souterrain construit

sous la Tamise par un ingénieur français; les palais de
Saint-James et de Whitehall, etc., etc., etc. On remarque à

Londres de nombreux squares ou places bien bâties, renfer-

mant chacune un beau jardin. Un chemin de fer parcourt

la ville.

C'est la patrie de Bacon, de Milton, de Pope, de Th. Moore,
de Chesterfield, de Hogarth, de Pitt, de Fox, etc.

Manchester (400 000 hab.), et :

Birmingham (296 000 hab.), sont , après la métropole , les

deux villes les plus célèbres de l'Angleterre par leurs manu-
factures renommées. En outre, elles ont des fabriques d'ar-

mes de guerre et de luxe, fonderie de cuivre, construction

de machines à vapeur, quincaillerie, coutellerie, fausse bi-

jouterie, plaqué d argent, etc.

LivERrooL (450 000 hab.), à l'embouchure de la Mersey,
dans la mer du Nord, et :

Bristol (155 000 hab.), qui communique avec la mer par
la rivière d'Avon, sont deux villes maritimes qui font un
commerce immense avec le monde entier.

PoRTSMOUTH (95 676 hab.), sur la Manche, est le plus beau
port de l'Angleterre ; on y remarque le grand arsenal naval

du royaume, et c'est le principal rendez-vous des flottes bri-

tanniques.

Leeds ^208 000 hab.) est le centre de la fabrication des
étofies de laine, de soie, fer, fonte, machines, cuirs, huile et

tabacs.

Sheffield (186 000 hab.), qui a de nombreuses fabriques de

I

coutellerie renommée, de quincaillerie, d'argenterie, toiles

H crins, etc.

Newgastle (110 000 hab.), possède les plus riches mines de
charbon de terre que l'on connaisse, commerce avec les Indes

orientales, l'Amérique, la Baltique et la Méditerranée.

Greenwicu (60000 hab.), est remarquable par son observa-

toire astronomique et par son hApital pour les marins.
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NoTTiifOHAM (60 000 hab.), Tille située sur un roc, est le

centre des manufactures de coton, fil, soie, etc.

Windsor, la ulus belle maison de plaisance des rois d'An-
gleterre. La ville possède 10000 hab.
OxvoRD (28 000 hab.) et :

GAiniRiDOB (26 000 hab.), villes qui renferment les deux
principales univertiités du royaume.
Canterburt (19000 hab.), résidence de Parchevéque pri-

mat d'Angleterre, possède les tombeaux du prince Noir et de
Thomas Becket.

SuNDERLAND (131 500 hab.), belle ville, docks, magasins,
grandes fabriques d'ancres, chaînes, fer, acier^ limes, verres

à vitres, exploitation de charbons de ten'e, plomb, fontes.

Plymouth (114 000 hab.), un des grands ports du royaume,
fabriques de cables, cordes, canevas, voiles, biscuits de ma>
rine, engrais, savon.

HuLL (i00 000 hab.), comté de York, port avantageusement
situé, commerce de bois, chanvre, graines, huile, coton,

charbon, sel, etc.

WoLVERHAMPTON (90 000 hab.), célèbre pour ses articles de

quincaillerie, mines de fer et de charbon.
Mbrthyr-Tit vil (80 000 hab.), mines immenses de ter et

de houille.

Halifax (40 000 hab.), manufactures de serges, tapis, da<

mas, draps et étoffes de laines.

Bath (55 000 hab.), ville magnifique , du comte de So-
merset qui est renommée pour ses eaux njédicinales.

WooLWicn (28 000 hab.), arsenal, docks, chantiers pour la

marine royale et navires commerciaux, fonderie de canons,

ancres, etc.

Stockport (90 000 hab.), grandes fabriques de tissus de

coton.

SouTHAMPTON (35 000 hab.), possède des docks mafeaifiques.

NoRWiCH (69000 hab.), manufactures d'étoffes, camelots,

colmandes, satins.

Leicester (60 000 hab.), terrain ai^ilewx peu fertile, gras

pâturages, troupeaux nombreux.
BoLTON-LE-MooRS (68 000 hab.), raines de charbon, fa-

briques de papier, fonderie et 80 fabriques de coton.

York. (37 000 hab.), renommée pour ses jambons et ses

courses de chevaux.

Stratford, bourg où est né et décédé Shakspeare.

8* Ecosse.

L'ÉoossE est bornée au N. par VOcéan At!j\ntique; au S.
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par TADgleterre; à TE. par la mer du Nord et à l'O. par le

canal du Nord.

La config^uration même de l'Ecosse la divise en deux par-

ties : la partie septentrionale, ou Hiçh-lands (terres hautes),

est montagneuse et peu fertile, tandis que la partie méridio-
nale, ou Low-lands (terres basses), offre des plaines produc-
tives et bien cultivées. Administrativement l'Ecosse est divi'

sée en 32 comtés, dont 9 au N., 10 au milieu et 13 au S.

La population de l'Ecosse est de 2 900 000 habitants.

fio Villes remarquables.

Ebihbouhc: (195 000 hab.), capitale de l'Ecosse et située h

4 kilomètres de la mer; cette ville est célèbre par son uni-
versité, où professa Robertson.

Glasgow (300 000 hab.), la seconde ville de l^cosse, pos-
sède aussi une université célèbre. Filatures de coton, usines
de produits chimiques, construction de vaisseaux.

DcNDEE (90000 nab.), belle ville maiilime, docks, maga-
sins, fabriques de grossti toilerie, canevas, draps Ac lin,

importation de lin et de chanvre brut, 30000 tonnes.

Aberbeo (72 945 hab.) a des manufactures importantes
de toiles, Jils de lin, draps, coton; fabriques de peignes de
cornes, construction de navires, fonderie de fer, pêche du
saumon ; expéditions pour la pêche de la baleine et du veau
marin.

10° Irlnndc.

Le soi de l'Irlande, généralement fertile et plat, est coupé
par un grand nombre de rivières, de lacs et de marais ; aussi

le climat est-il fort humide.
L'Irlande a 6 500 000 habitants; elle se partage en

4 grandes provinces qui forment 32 comtés,

lio Villes remarquable».

Dublin (260000 hab.), capitale de l'Irlande, port de mer
fréquenté, ville fort ancienne et très-considérable qui pos-
sède la seule université de ce pays. Sociétés littéraires.

Cette ville a érigé une statue àson grand orateur O'Connel,
en 1864.

CoRit (107 000 hdb.), est la seconde ville de l'Irlande,

commerce maritime, de bestiaux, d'eaux-de-vie, de grains,

draps commuas, savons.

LnfEHioK (86 000 hab.), port de mer fréquenté, commerce
de blé, bastiaux, beurre, fabriques de gants de chevreau,
diintelles renommées, manufactures de liû. laines et papier.

Watehford (58 000 hab.), port vaste et sûr, industrie.
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draps, lainages, ustensiles de fer, raffiDcrie do sucre, eaux»
de-vie de grains ; etpéditioue pour la péchc de la nnorue.

Belfast (l^OOOOhab.), port de met assez fréquenté, manu-
factures de toiles de lin et étoffes de coton, verreries, vitriol,

chantiers de construction, commerce avec les Indes.

— Les lies normandes de Jersey (ancienne Césarée), de
Guemesey (ancienne Sarnia), d'Aurigny, de Série, etc., ap-
partiennent ù l'Angleterre.

12" foKscsiiions anglaUcs dans les différentes parties du inonde.

La Grande-Bretagne possède :

En Asie : La plus grande partie de VHîndoustan (voy.

leçon XIII, § 11, 5") ; l'île de Ceylan (voy. leçon XÏIÏ, 8 ii,

11") ; une partie de l'empire des Birmans fvoy. leçon Xlll,

1 1, 5") ; une partie de la presqu'île de Malacca (voy. leçon

XIII, § I, 8*) et la ville de ce nom ; IMle de Singapour (voy.

leçon XIII, § I, S") ; l'ile de Hong- Kong sur les côtes de la

Chine (voy. leçon XII, § v, 6») ; et le port à'Aden à l'ex-

trémité méridionale de l'Arabie (voy. leçon XIII, § m, 6"),

Ces diverses possessions forment une population d'environ

130 000 000 d'habitants.

En Afrique : Plusieurs établissements sur les bords de la

Gambie (voy. leçon XIV, §vi, 3* et 4*); la colonie de

Sierra-Lcone en Guinée, dont la capitale Free-Toum
(43 OOOhab.) fut fondée dans le but d'abolir la traite des nè-
gres, et le cap Corse (voy. leçon XIV, § vu, 4"); le gouverne-
ment du cap de Bonne-Espérance (120 000 hab.) (voy. leçon

XIV, § x) ; les îles de VAscension et de Sainte-Hélène dans

l'Océan Atlantique, et les îles Bodriguez, Maurice et la Sey-

chelles, dans la mer des Indes (voy. leçon XIV, § xxi, 2**). Ces

diverses possessions forment une population d'environ

315 000 habitants.

Dans I'Amérique du Nord : l'Amérique anglaise ( voy. le-

çon XV, § v) ; les îles de la mer de Baffinj les îles du golfe

Saint-Laurent (voy. leçon XV, § i, 8") ; et un établissement

dans le Yucatan (voy. leçon XV, § vu), l'un des États di

l'Amérique centrale.

Dans I'Amérique du Sud : une partit» du la Guyane (voy.

leçnn XVI, § x, 3" et i"); les îles Bermudea, lealled Lucayef,

\i^ Jamaïque (voy. leçon XVI, § xi, 4" et 5") ; et la plupart

des Uns de rarisliliu'l des /'e/i7e«-yln/j7/e8 (voy. leçon XVI,

§ XI, 0"). Les iiHSPi'SBinnH aiigluises dans les daui Atnériques

forment une popululion d'environ 3 HOO 000 hahllants.

^X\ OoiANiK : l'Angleterre poieède duiiB la Nouvelh-Hol-

tande plusieuri établissements dont le chef-lieu est Sidney;

pull la terre de VnnDiemen et des établissements dans la
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QCISTlOJIirAIlB.

1* Quelles «ont let bornes, U si-

tuation et la superflclie des lies Bri-

tanuiques?
2« Faites-en U description géné-

rale.

3» Donnes quelques notions histo-

riques sur cette contrée.
4« Quels sont la relidon, le gou-

vernement et la population de ce
pays?

5* CoramenI se divisent les Iles

Britanniques ?

6« Qu'est-ce que l'Angleterre ?

7* Quelles sont les villet remar*
quables de l'Anfrleterre?

8« Quelles sont les bornes d« l'B»
cosse ? — Quelle est la popuUtiM
de ce pays ?

9" Nouunex-en les villes maar*
quables.

lO» Quel est le soi de l'Irianda f— Quelle en est la population?
Il» Nommes les villes remar-

quables de ce pays.

]2« Quelles sont les possessions

anglaises dans les différentes partiM
du monde?

§ II. flUJÏDB.

1« Bornes, situation, superficie.

La monarchie suédoise comprend cette vaste péninsule
qui renferme la Suède et la Norvège, et qui est bornée auN.
par l'Océan Glacial Arctique, à TO par TOcéan Atlantique et

la mer du Nord, au S. 0. par le Skager-Rack, le Cattégat,

et à TE. par le canal d'Àland, le golfe de Bothnie et la Rus-
sie d'Europe dont elle est séparée par la Tornéa et la Tana.
La Suède est comprise entre le 55* 23* et le 71' 5' de lati-

tude N., et le 2<* 30' et le 29*> de longitude Ë. ; elle offre une
superficie de 739 000 kilomètres carrés.

20 Description générale.

La Suède , séparée de la Noru^^ége par la chaîne des Do-
jfrines, qui traverse cette presqu'île dans toute sa longueur,
est couverte de vastes forêts et de lacs immenses. Le climat

est froid, l'air pur et sain, mais l'hiverest long et rigoureux
Idans cette contrée, dont la partie méridionale seule est cul-
Itivée. On y trouve des cairièrcs de marbre, des mines de
Ifer, de cuivre, d'argent, et d'excellents pâturages ; les forêts

Ifouruissent des bois de mâture et de construction.

âo Notions liisforiques.

1 1 grandft (iponqu'lle oui renferme la Suède et la Norwég»
|8'a|»|i(iii\if nnlrefois Scandinavie, \)e ]h sortirent ces pirates

|cjuiiu3 80UH It) iifiip de Normand» ou mmuifin thi noi-a;pea-
|dai)t plusieurs Hlèoles ils ravagèrent la partie occidentale et

méiidiûuale de rËurope^ et en 919, sotia la conduite de leur

chefRollon, iU finiront par s'établir dans la province âe

mxmmummmm"»»»* »•>
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Pr*iM# appelée I>leu«irie, ^ui, de leur nom, fut appelée Aor-

imudh» U 8ilè4« forma lia État imrtUulier iusqu'en 1388,
époque à laquelle les Suédois, inéconteutsi de leur gouverain,

Albert do Mecklenbourg, reconnurent pour reine la grande
Marguerite de Waldemar, qui venait d'hériter des trônes de

Dtnemtrk et de Norwége: et le célèbre traité de Calmar
C09flrma, ep 4397, Tunion des trois royaumes. Cependant la

9uMe luppcMlait avec peine le joug àc- Danois ; et en 1320
Gustave Vasa l'en affranchit et niontr )e trône de Suéde.

Depuis lora ce pays a toujours fot V^ it indépendant.

Eu 1814, la Nonvéffe fut réunie î. en 4818, ce

fut un maréchal oé France, Uem fut appelé ù

le» gouverner.

4** Religion, gouTcrneinent, population.

La religion dominante en Suède est le luthéranisme. Le
gouvernement est une monarchie constitutionnelle. Le pays

est peu peuplé eu égard à son étendue ; il n'a que 3 000 000
habitants.

La Suède se divise en trois grande** provinces : le North-

liandy la Suède proprement dite et le Gothland.

6^ Vitlei «t lieux remarquablos.

Stockholm (119 000 hab.), capitale du royaume, bAtie en
" *"

Bal-

'entrée est

cons-

truction des vaisseaux et une belle fonderie de canons; elle

fait un commerce considérable de ses produits : fer, acier,

cuir, alun, potasse. — On y voit un monumMit élevé à

J^ijQné, célèbre oaturaUste, né à Rasball en 1707,» et mort
9(1 1778, et la statue équestre de Gustave Vasa.

Upsal (9 ^QO hab.) , où résidaient autrefois les rois de

Su^e qui y sont encore couronnés. Cette ville possède une
Univers' té célèbà'<j où Liimé prol'«gsa la botanique, de 1741

i^squ'à sa mort.
GoTENBoi;«G (45 000 hab.), (Gothie), la seconde ville du

royaume ; fabriques de poterie, toile à voiles, teintureries
;

commerce de fer en barres, clous, acier, planches, goudrosn,

p^^r, grains, entrepôt.

Calsgrona (15 000 hab.) (Gothie), principal port de la ma-
rifio royale, feit un grand commerce de potasse , de bois de
(MMLtStruetion et de goudron.
OEfUs (là 000 hab.}, port sûr et spacieux j manufactures de

toile à voiles; bois.

I î

I
5 S

I
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Calmar (8 000 bsb.). dans le château de laquelle fut »•

Blé
le fameux traité d'union qui réunit sous le sceptre de

arguerite les trois royaumes de Suède, de Danemark et de

Norwége. fabrique de toile de lin ; manufacture de îabao.

70 Poiiettion uiédoiM bon de l'Kurop«.

La Suède ne possède, hors de l'Europe, que l'Ile de .Saïnl-

BartMUmff ;o« fait partie de l'archipel des Petitet-Antiite»

(vo)r. leço:/ XVr § 11, 6*), et dont ta population s'élève à

eaviron ÎM IKH; ^."bitants.

Ql'ESTIONXAIRB.

!• Quelles sont tel bornes, la si-

tuation et lit superficie de la

Suède?
8« Faites-eu la description gêné-

»al«.

3« Donnei sur ce pays quelques
notions historic^ues.

i* Quels sont la religion, le gou-

verncnicnt et la population d« la

Suède ?

fio Quelle en est la diviolon ?
6<* Quelles sont les tilles reBla^

quahles de la Suède ?
7" Quelle oossession la Suèd«

a-t-elle hors de l'Europe?

§ iSi. M«IS1»-<«B.

1" Description générale.

La Nor^vége est hériss<ie de montagnes couvertes de forêts

de pins et de sapins, qui fournissent des mixtures à toute

l'Europe. Au N. de la Norwége, de la Suède et au N. 0. de

la Russie d'Europe, se trouve la Laponic, dont les habitants

sont remarquables par la petitesse de leur taille; ils possè-

dent un animal domestique appelé le renne qui ne peut
vivre que dans les climats froias. Les Lapons se nourrissent

de la chair de cet animal, se couvrent de sa peau et se ser-

vent du renne comme bête de trait dans leurs voyages sur la

neige.
2« Notions historiques.

La Norwége forma un état indépendant jusqu'en 1397, où
le traité de Calmar la réuûH à la Suède et au Danemark.
Depuis cette époque la Norwége fut soumise aux rois de
cette dernière contrée jusqu'en 1814, où le traité de Kiel la

fit passer sous la domination de la Suède.

30 Popidation.

La Norwége est encore moins peuplée que la Suède ; on y
eompte 1 490000 habitants.

40 Division.

La Norwége se divise en 4 grands gouvernements qui
ipiit : le Drontheim, le Berghen, i'Aggers/mtu ou Chrif^ia'
nttt, et le Chri$tiansand»
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S* Villei et lieux remarquables.

Christiania (40 000 hab.), capitale de la Norwége, bon
port sur le golfe de même nom, qui fait un çrand com-
merce de fer, de planches et de bois de construction.

Berguen (36 000 hab.), bon port, commerce en hareng?,
stockfisch, morue, huile de foie de morue et rogues.

Frédbrikshald (7 tMM) hab.), la seule ville de Norwége
qui soit bâtie en pierre, est importante par ses fortifications,

son port et sou commerce ; Charles XII fut tué sous ses murs
en 4718.

Drontheui (16 000 hab.), oîi sont couronnés les rois de
Norwége; cette ville exporte du cuivre, poisson de toute sorte,

huile de foie de morue, rogues, bois, chromate de potasse.

RjBRAS (3 500 hab.), célèbre par ses mines de cuivre, est

située sur le plateau le plus élevé de la Norwége. Le climat

y est si rude qu'on a vu des bestiaux y périr de froid même
au milieu deVété.
Waldhaus, lieu le plus septentrional de TEurope.
Au sud des lies Luffoderij on remart^ue le goufi're de Malt-

tronif qui engloutit quelquefois les vaisseaux et dont le bruit

s'entend à plusieurs Kilomètres de distance.

QUESTIONNAIRE.

1* Faites la description de la Nor-
wége.

S* Donnes sur cette contrée quel*

ques notions historiques.

S* Quelle est la population de ce

pays?
4« Comment se diTise-t-il ?

S« Quelles sont lep villes remar-
quable) do la Norwége? — Que re«

marqur;-t-on au S. des îles Loffoden?

§ IT. BAMEMAKK.
10 BorneS; situation, superflcie.

Le Danemark, dont la moindre partie est située sur le

continent, est borné au N. par le Skager-Rack, au N. E. par
le Cattégat, à TE. par le Sund, au S. Ë. par la mer Baltiq^ue,

au S. par TAUemagne dont il est séparé par TElbe, et àVo.
par la mer du Nord. Il se compose : 1*> d'une assez loueur
presqu'île apiielée péninsule danoise et de plusieurs petites

lies qui l'environnent; de l'Islande avec les lies Fœrœr, si-

tuées au N. de la Grande-Bretagne dans l'Océan Atlantique.

Le Danemark est compris entre le 53<* 22' et le 57** 48' de
latitude N., et le 5» 45' et le 10" 14' de longitude Ë. U
offre une superficie de 142 200 kilomètres carrés.

t* DeMription générale.

La partie continentale du Danemark est un pays plat,
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pays plat,

froid et pan fertile; dans le N. il est couvert de petits lacs,

de bruyères et de marais. Vers le S. il offre de gras pâtu-

rages qui élèvent des chevaux et des bœufs renommés. Le
Danen- ''k proprement dit produit du froment, du seigle, de

Torge, de l'avoine, des pommes de terre, du lin, du chanvre,

du tabac, du sarrasin, etc.

V/tiandef ou terre de glace, que plusieurs géographes

rattachent à TAmériaue parce qu'elle est moins éloignée de

cette contrée que de 1 Europe, est couverte de montagnes voU
caniques. On y voit jaillir au sol uu grand nombre de sources

d'eau chaude dont la plus remarquable, le Geyser, forme
une colonne d'eau qui s'élève quelquefois jusqu'à 30 mètres

de hauteur.

La rigueur de la température ne permet pas de cultiver

de grains dans cette île, où l'on ne trouve pas non plus de
forêts ; mais la mer jette sur les côtes une immense quan-
tité de gros troncs de pins et d'autres arbres i^sineux. C'est

aussi près des côtes d'Islande que se réunissent, vers le mois
de mars, d'innombrables bandes de harengs qui s'avancent

ensuite le long des côtes de l'Europe et de l'Amérique. Vit-
lande et le Danemark exportent Beaucoup d'édredon, qui
est le duvet d'une espèce d'oie sauvage, appelée EideTf très-

commune dans ces contrées.

8« Notions historiques.

Le Danemark, qui portait anciennement le nom de Cher^
nèse-Cimbrique, était habité par les Cimbres qui ravagè-

rent l'Europe un siècle avant J.-G. Les Danois conquirent
l'Angleterre au commencement du XI* siècle, mais n'y domi-

sonèse-Cimbrique, était habité par les Cimbres qui ravagè-
^

•
•

t J.-r - -

nèrent que pendant 25 ans.

Sous le règne de Canut le Grand, les Danois se converti-
rent au christianisme et commencèrent à se policer. Cette
conti'ée a toujours su conserver son indépendance.

4» Religion, gouTcrnement, population.

La religion dominante du Danemark est le luthéranisme
;

son gouvernement est une monarchie constitutionnelle et la
population est de 2 450 000 habitants.

s* DivisioD.

Le Danemark se divise en trois parties qui sont 1* le «/«/•

land avec le Sles-wig appelé Jutland méridional; 2* les Uet
qui sont dans la mer Baltique, savoir : Seeland, Fiante^ La'
Cand, Falstert Bomholm ; dans la mer du Nord, l'Ile de Sylt,
et dans l'Océan, VMande, capitale Reikiawice et les lies
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Fmwr\ t* lei posseieions danoiMs dans lef différentes par»

tiet du monde.
Les duchés de Sleswig, de Holstein et le Lauenbourg oBt

élé eolevés au Danemark par la Prusse et rAutriche en IBM.

60 Villes remarquables.

GonifHÂGUE (154 325 hab.), située sur le détroit du Sund,
capitale du Danemark et de Vile Seeland, est une ville forte

et un port de mer dont les relations commerciales s'étendent

dans tout l'univers. Elle fut bombardée en 1807 par les An-
glais. Elle possède une université célèbre.

Elsenevr (8 600 hab.), port de mer commerçant. Dans
cette ville, située à Tendroit le plus resserré du Sund, les

navires payaient un droit au roi de Danemark ; ce droit est

aboli depuis 1860.

BoRNHOLD (20 000 hab.), dans la mer Baltique, marbrOi
porcelaine, houille.

Aalborg (10 069 hab.), pèche de harengs, fabrique de
draps, coton, papier.

Flbnsborg (19 731 hab.), capitale du duché de Sleswig,

jolie ville sur un gplfe de la Baltique, commerce et fabrica-

tion de canevas. Tuilerie, construction de navires marchands.
Sleswig (13 500 hab.), commerce en cuirs pour semelles,

sellerie et cuirs vernis.

KiRL (16 500 hab.), capitale du duché de Holstein, sur la

mer Baltique, bon port, cnanti 'e construction, commerce
en blé, beurre et en productioL . pays.

Altona (44 056 hab.), à lemuoucnure de l'Elbe, qui a des

fabriques delainesen couleurs, savon etcommerce important.

Rendsbouhg (12 21S hab.), qui a une fabrique de tabac;

et exporte céréales, cire, miel, peaux.
Lauembourg (3 000 hab.), capitale du duché de ce nom.

Nota, Ces trois duchés ont été conquis, sur le Danemark,
par la Prusse et TAutriche en 1864.

7* Possessions danoises dans les différentes parties du monde.

Le Danemark possède dans TAmêriquedu Nord : le Groën»
land, grande lie située au nord du continent américain,

rtle de Jean de Mayen, souvent visitée par les baleiniers.

Dans TAmérique du Sud ; les trois petites lies de Sûiht»

rAomot, de Saint-Jean et de Sainte-CroiXf qui font partie

du groupe des Peiites-AniUiesivoy, leçon XVI, § Xi, 6"). Léi
possessions danoises renferment une population a'enviràâ

63 000 habitante.
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Miaet hors de l'Europe ?

1" Bornes, situation, superficie.

L'empire russe, qui comprend la neuvième partie dei

terres du globe, s'étend en Europe et en Asie. La Âuait
d'Europe est bornée au N. parla mer Glaciale, à TE. par Id
monts Ourals et la rivière de ce nom, à TO. par la Suède, la

Baltique, la Prusse et TAutriche, et au S. par la Turquie
d'Europe, la mer Noire et le Caucase. La Russie d'Êuh>M
est comprise entre le 40** et le 70*> de latitude N., et le
150 ^0' et le 62* de longitude E. Elle offre une superficie ae
S 300 000 kilomètres carrés.

2° Description générale.
'

La Russie d'Europe n'est, pour ainsi dire, qu'une imméQI*'

f

«laine coupée dans r intérieur par quelques chaînée de tôdU

lues, et arrosée par un grand nombre de Heuvee et de ri«

vières ; mais, par sa vaste étendue, elle oflfire toutes les vafiéCél

de climats. La région du N. est un pays stérile où le fiM>{d|

extrêmement rigoureux, étouffe la végétation et nuit à l'ac*

croissement de la population ; celle du N. 0. n'est pas plus
productive, elle est remplie de lacs^ de marécegei, etàSttibt*

Pétersbourg la Neva est gelée depuis le mois de novembre
jusqu'au mois d'avril ; les régions du centre sont mieux cttl*

tivées et plus peuplées , elles jouissent de la température de
l'Angleterre et de l'Allemagne; la région du S. contient ded
districts agréables et fertiles, et la Grimée, qui abonde en
vallons pittoresques et en sites enchanteurs» jouit du climat
de l'Italie.

Les productions de la Russie varient comme sa tempérât
ture. Au nord, on ne trouve que des pâturages; le centre
produit du blé, de l'orge, de l'avoine» du chanvre, du lin \ !•

midi produit du maïs et tous les fruits des climats tem]^
rés. Des provinces entières sont couvertes de forêts qui fouf»
nissent des bois de construction et de mftture.

La Russie possède des mines de fer, de euivre^ de j^lttUûé
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•t d'or, surtout dans les monts Ourals ; mais la plus grande

ptrtie de ces mines appartient à la Russie d'Asie.

La Russie exporte des grains, des bois pour la marine, du
luiffdes cuirs très-renommés, des fourrures esti'^iées, etc. Les
ignobles de la Russie sont dans le Caucase, en Crimée, en
Bessarabie, et dans une partie du gouvernement de Cherson.

3« Notions historiques.

La Russie, que les anciens appelaient Sarmatie, était ha«

bitée par les Sarmates et les Slaves, dont les hordes bar-

bares ne furent réunies en corps de nation qu'au milieu

du IX* siècle par un conquérant Scandinave, nommé Rurik;
ses successeurs portèrent le titre de grands-ducs de Nov-
gorod, puis de Wladimir, puis de Moscou jusqu'à Ivan III,

puis, enfin , le titre de Czar. Mais ce ne fut qu'au commen-
cement du XVIII" siècle, sous le règne de Pierre le Grand,

que la Russie commença à sortir de la barbarie. Ce mo-
narque fit pénétrer dans son empire les sciences, les arts

et l'industrie des autres nations européennes, et quand il

eut conquis l'Estonie, la Livonie et une partie de la Fin-

lande, et donné ainsi la mer Baltique pour bornes à ses

Etats, il s'appliqua à créer la marine russe et à fonder des

ports sûrs et commodes.
Catherine II s'empara d'une partie de la Pologne, et con-

quit les provinces du S. de la Russie,qui s'étendit alors jus-

qu'à la mer Noire. Enfin, en 1809, l'empereur Alexandre I*'

enleva aux Suédois la partie de la Finlande qui leur était

restée jusqu'alors, et, en 1815, par le congrès de Vienne, il

agrandit ses Etats du nouveau royaume de Pologne.

4* Religion, goaterncment, population.

La religion de la Russie est le christianisme grec, mais il

y a dans ce pays environ six millions de catholiques et un
grand nombre de luthériens, de mahométans et de juifs.

Le gouvernement est une monarchie absolue; le souve-

rain a le titre d'empreur, d'autocrate et de czar de toutes les

Russies. Une granae majorité des paysans appartenait en-

core à la couronne et aux seigneurs dont ils sont les serfs;

mais l'empereur Alexandre II en a entrepris l'affranchisse-

ment.
La population de la Russie d'Europe se monte à

68000000 d'habitants; elle se compose d'une multitude de

peuples qui diffèrent de mœurs, de langages, de religions,

et qui offrent divers degrés de civilisation. On distingue des

peuples d'origine slave, comme les Russes, les Polonais, les

Lettons, les Coures; ou bien d'origine finnoise, comme les

S
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Finnois, qui habitent la Finlande, les Lapons; ou d'origine

turquCf comme les Baskirs; puis les Allemands répandus
dans la Kourlande, la Livonie et TEstonie; les Tartaret qui
habitent les provinces de TE. et du N., etc.

5* DiTUion.

La Russie d'Europe se Jivise en 5 parties : 1* la partie

du N.j qui comprend !4 gouvernements; 3* la partie du
centre

f
qui comprend 19 gouvernements ;

3* la partiedu S,,

qui comprend 20 gouvernements ; 4* le royaume de Polo»
gne, qui a pour capitale Varsovie ;

5* les iVm, qui sont, dans
la mer Glaciale, le SpUzberg^ la Nouvelle-Zemhle^ Waiaatz
et Kalgouef; et dans la mer Baltique, les lies à'Alana, de
l)ago et à'(Èsel;6'* les possessions russes dans les différentes

parties du monde.

60 Villes et lieux remarquables.

Satnt-Pétersbcdrg (580000 hab.), capitale de toutes les

Russies, et fondée, en 1713, par Pierre le Grand, dont on
voit, sur un rocher en granit, la statue équestre en bronze du
poids de 1 500 000 kilogrammes. Cette ville, au premier
aspect, frappe le voyageur par la largeur de ses rues, la

jeauté de ses quais en granit et de ses canaux, le grand
nombre de ses magnifiques édifices publics, mais sa position

la rend sujette à des inondations désastreuses. Un chemin
de fer va de Saint-Pétersbourg à Moscou.

Moscou (385 000 hab.), grande et superbe ville, autrefois

capitale de la Russie, sur la Moskowa qui la traverse, fut

incendiée par les Russes, en 1812, au moment où les Fran-
çais venaient de s'en emparer. Elle a été reconstruite plus
belle qu'elle n'était auparavant. On y remarque la cathé-
drale, et le Kremlin qui renferme le palais des anciens czars.

C'est dans cette ville que se font couronner les empereurs
de Russie.

Riga (88000 hab.), ville très-forte et très-commerçante,

à

l'embouchure de la Dwina occidentale. On y remarque un
{»ont de bateaux long de 850 mètres, qu'on enlève pendant
'hiver.

Cronstast (42000 hab.), ville forte et port de mer impor-
tant, dans une lie située à l'embouchure de h Newa, est

l'arsenal de la marine russe.

Kasan (58 000 hab.), près du Volga, avec une citadelle, qui
a des fabriques de draps, ancres, cuirs, savon, articles de
fer et d'acier, et qui possède UTie Université et un Observa-
toire astronomique.

Astrakan (56 000 hab.)^ bâtie dans une lie du Volga, an-
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eieone capitale d'un royaume tartare, fait un mnd com-
merce de fourrures, et tire de la pèche sa principale ri-

chesse.

Odessa (115000 hab.), qui était naguère un petit Tillave
tartare situé entre l'embouchure du Dnieper et celle du
Dniester, est maintenant un des ports les plus commerçants
de rEuro^. Cette ville, qui exporte beaucoup de blé,

grains, (iirines, bois, poix, etc., a où ses immenses progrès
au duc de Richelieu et à l'abbé Nicole', qui le seconda
pendant l'émigration fhinçaise.

WiuiA (6O0O0 hab.), grand commerce intérieur, en partie
fliit par les Juifs.

KiEW ou Arr«#(6l 000 hab.), qui a une Université fré-

cnientée par 1 000 étudiants. Commerce en grains, eaux-
ae-vie, sucres brut et raffiné; bois de construction, fers,

câbles; manufacture impériale de faïence.

Gharkow (50 000 hab.), qui a une Université fréquentée
par 500 étudiants.

Ntim-NovGOROD (36 000 hab.) , sur le Volga, est célèbre

par sa foire annuelle où plus de 100000 personnes viennent
échanger les marchandises de l'Europe contre celles de
l'Asie.

HELSiNaFORs(26000 hab.), Cdoitale de la Finlande, florie*

tante par son commerce, ses faoriques et ses chantiers de
constructions navales.

Narva^O 000 hab.), ville importante par Res fortifications,

ton port et son commerce, et par la victoire que Charles XII

itmporta sur Pierre le Grand, en 1700.

Poltava(25000 hab.), place forte dans l'Ukraine, et célè-

bre par la victoire de Pierre le Grand sur Charles XII, en
1T09.

PnmEA (IS 000 hab.), ville commerçante, t«marquable

par le séjour qu'y fit Charles XII après la bataille de Poltava.

Abkanoel (20000 hab.), sur la Dwina, avec un bon port;

entrepôt des marchandises qui passent en Sibérie; pèche du
hareng ;fiibrique8 impottantes, exportation de goudMn,cire,

iilif, pelleteries, fer en barres.

Taganrok (19000 hab.), quia une forteresse et uà port,

snr la merd'Azof, fréquenté; entrepôt d'un grand com-
merce, surtout en bois de mâture, bois de construction, fer,

chanvre, goudron, cuivre, blé, viande, etc.

L'empereur Aleirandre I" est mort dans cette ville, en 1825.

Novgorod (16 200 hab.), sur le lac Ilmen, berceau dé

l'empire russe, fondé par Rurik au neuvième siècle; sol fer*

tile en blé, chanvre, lin, fourrage, bois, sources salées,

èhaujc, gypse, mines de fer, etc.
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OaiMBOuao (13000 hab.)« ville importante par sea fortift*

cations; commerce avec la Buckarie.dont elle est l'entrepôt.

Varsovie (163 000 hab.K capitale du royaume de Pologne,

sur la rive droite de la Vistule, commerce considérable en
productions du pays; fabrique de drapi, tollei, MtOD^ tapis,

oas, chapeaux, beaucoup de brasseries.

LuBLtN (15 000 hab.) (Pologne), qui a une Académie, et

un commerce étendu.

Kalisch (16000 hab.WPologne)) ville fortifiée qui A de
nombreuses fabriqu.es de drape et autres.

EuPATORiA (0 600 hab.), ville qui a servi de oasememttnl
à nos troupes pendant la campagne de Grimée, en 1854-55.

Sévastopol (5 000 hab.), port sur la mer Noire, était la

centre des forces maritimes de la Russie avant l'année 1855.

A cette époque , la ville soutint un siège eélèbra oui
dura onze mois, et, après une défense héroïque, la ville Tut

prise par les Français, les Anglais, les Sardes et IM TUrcs.

Dans le cimetière de Sébastopol il a été construit un mo-
nument où Ton a rassemblé les restes de nos compatriotes

tombés glorieusement dans cette mémorable expédition.

T> Posseuioni runes dans les différentes parties du monde.

La Russie possède :

En Asie : la Quitte d*Àiie qui se compose au N. d« là

5t ^rt'e 6 500 000 d'habitants (Voy . leçon XII, § m, V\ et ta
8. des provinf!^ du Caucase, c'est-à-dire de la Géofpie^ dtt

Chirivan, de Vlmérétie, de VAbasiettàê AtménMt (toy.

leçon XII, § III, 6*).

Dans l'Amérique du N. t VAmérique Busse qui comprend
l'Amérique russe continentale et divers groupes d'tleë (voy.

leçon XY,§ IV).

QCBSTIOlINAIlt.

dek10 Quelles sont les bornes, la si-

tuation et la superficie de la Russie

d'Europe?
i* Faites-tn la description géné-

rale.

Se Donnes quelques notions his-

toriques sur ce pays.

4* Quels aoat la rellgton, te goa-

Temement et la population
Kussie ?

6* Comment dirise-^oa ee )^}tt
6* Quelles m saot les viliek re-

marquables?
T» OœllM Mnt les pameistow

russes ÛUA tes difltteuteS pàHièi
dumondi?



M OÉOOIArHIB. —2* rAlTIB.

ii

LEÇON VIU.

1 1. VRAlfCB. — L« géoffraphie de U Franc*, i câuie de wn imper*
tanee, forme i elle leule le troisième partie du prêtent ouvrage : c'est

•inei que le prescrit le dernier programme du Conseil impérial de
rinslruetion publique. Mais il était nécessaire d'indiquer ici que U
Franct faiMit partie du centre de l'Europe.

I H. BBIAIOVB. — !• Bornes, situation, luperfleie. 2« Description
générale, t* Notions historiques. 4» Religion, gouTerneroent, popula-
tion. 5* Divisions et tilles remarquables.

I m. •i.l.AlfDE.— t» Bornes, situation, superficie. 2* Description
générale. 3* Notions historiques. 4* Religion, gouvernement, popula-
tton. 8* Division et villes remarquables. 6» Fosiessions hollandaises
dans les dilTërentes parties du monde.

1 1¥. mvMttmwi. — l« Bornes, situation, superficie. S» Description gé-
nérale. 3* Notions historiques. 4« Religion, gouvernement, population.
S* Division et villes remarquables.

§ II. BSbCdotia.
1" Bornes, situatiop, superficie.

La Belgique est bornée au N. par la Hollande, à TE. par
ce même royaume et les Etats Prussiens, au S. 0. par la

France et au N. Ë. par la mer du Nord. La Belgiaue est

comprise entre le 49** 30' et le 51** 30' de latitude N. et le

0* 15' et le 3« 46' de longitude E. Ce pays offre une super-

.
fiçie de S9 400 kilomètres carrés.

2« Description générale.

La Belgique est un pays plat qui jouit d'une température
assez semblable h celle de la France. Le sol, aussi fertile

que bien cultivé, produit en abondance des céréales de toute

sorte, du lin, du tabac, du houblon, de la garance.

Il renferme de riches mines de bouille, de fer et des car-

; rières de marbre et d'ardoise.

Un vaste réseau de chemins de fer relie entre elles les

principales villes de la Belgique et se rattache à Lille, à

Valenciennes, à Maubeuge, aux chemins de fer français,

tandis que d'un autre côté il se prolonge jusqu'à Cologne
dans les Etats Prussiens. Aussi, le commerce est-il très«

florissant en Belgique et l'industrie belge fort active ; les

toiles, les draps, les cuirs, les dentelles de ce pays sont très-

renommés.
S* Notions historiqnef

.

Li Belgique qui formait le N. de la Gaule subit le môme



on Impor*
•ge : c'est

npérial de
ici que la

toseription

t, populft*

)escriptioa

l, popula-
ollandaiief

ription gé*
lupulation.

i TE. par
). par la

;ique est

i N. et le

16 super-

ipérature

}si fertile

de toute

; des car-

elles les

i Lille, à
français,

, Cologne
t-il très-

:tive ; les

iont très-

le même

BILOIOVI* 93

sort que cette contrée ; elle passa successivement sous la

domination des Romains, sous celle des Francs, puis enfin

elle fit partie du duché de Bourgogne et resta à la maison

d'Autriche jusqu'en 1792, époque à laquelle elle fut con-

Îuise par In France, dont elle formait U départements. En
Sli, un royaume des Pays-Bas se forma de la réunion de

la Hollande et de la Belgique, mais en 1830 les Belses se

séparèrent des Hollandais pour former un Etat particulier.

4« Religion, gouvernement, population,

Le catholicisme est la religion do la très-grande majorité

des Beiges. Le gouvernement est une monarchie constitua

tionnelle.

La Belgique est trè«-peuplée, elle compte 4 787 300 habi-

tants. La langue française est seule employée dans les actes

{lublics. Mais, dans plusieurs provinces, le flamand est

'idiome usuel.

6« Divisions, villes et lieux remarquables.

La Belgique se divise en 9 provinces qui se subdivisent

comme les départements de France.

Ces provinces sont :

i* Le Brabant méridional : capitale Bruxelles (281 480
hab.) qui est aussi la capitale de toute la Belgique. Cette

grande et belle ville renferme des édifices remarauables et

une magnifique promenade appelée le Parc ; el e fait un
immense commerce de librairie, de carosserie et de den*
tellesi Un chemin de fer unit cette ville à Anvers. A 13 ki-

lomètres S. E. de Bruxelles se trouve le village de Waterloo

où l'empereur Ncpoiéon I" perdit en 1815 la mémorable
bataille de ce nom contre l'Europe coalisée.

LoDVAiN (31 800 hab.), qui est célèbre par son ancienne
université et son excellente bière.

2" La Province d'Anvers : capitale Anvers (114 700 hab.)

grande et belle ville qui a un port sur l'Escaut et qui pos-

sède une superbe cathédrale, de beaux chantiers de marine
et une citadelle qui , à la fin de 1830, fut prise avec l'aide

de la France, après un siège mémorable, aux Hollandais
expulsés de la Belgique. Cette ville fait un grand commerce
maritime. C'est la patrie des peintres Teniers, Van Dyck,
et Rubens qui était secrétaire de cette ville et qui y mourut
en 1611. Il était né à Cologne.
Malines (35500 hab.) qui est remarquable par ses fa-

briques de dentelles et sa magnifique cathédrale.
3* La Province de liège : capitale Liège (101 000 hab.),

ville très-industrieuse qui a des forges, des manufactures
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d'armed, do cristaux ot une remarquable fonderie de canons.
Patrie du musicien Grétry. A 30 kilomètres de Liéae est le

hourg de Spa connu par ses eaux minérales et ses notten en
bois peint.

Vkrviers (iO 0()0 hnb.), nombreuses et magniflques fa-

briques de draps et d'étofles de laiuc.

V La pROviNci DE NAMUR : Capitale Namur, 2G 000 hab.),

remarquable par sa coutellerie flne et ses fortifications.

Louis AlV en personne prit cette ville après un siège de six

jourrf. Près de cette ville est le bourg de Fteurus où les Fran-
çais ont remporté trois victoires : la première bataille fut

gagnée en i6U0 par le maréchal de Luxembourg sur les

Allemands ; la seconde le fut en 17Ui par le général Jour-
dan sur les Anglais et les Autrichiens, et la troisième en
1815 par Napoléon lui-même sur les Prussiens.

5** Le HaiiNaut : capitale Mons (26150hab.), qui a de
riches mines de houille. A quatre kilomètres de cette ville

on trouve le villugo de Jemmajf)es où les Français rempor-
tèrent, en 1792, sur les Autrichiens, une victoire célèbre,

qui amena la conquête de la Belgique.

TouRNAY (31 150 hab.), fabrique de tapis, carrières de
pierres, fours à chaux.

GHARLER0i(8600hab.), houilles, fabrique de clouteries,

ouvrages en fer et verreries.

6* La Flandre orientale, cipitale Gand (116 000 hab.).

ville commerçante, formée de 26 îles réunies par un grand
nombre de ponts. Patrie de Charles-Quint.

Alost (18 000 hab.), commerce de grains, huile de colza»

houblon, indiennes, toiles, etc.

7* La Flandre occidentale : capitale Bruges (50 â()8

hab.), qui a un vaste bassin de construction, ville commer*
(ante à 13 kilomètres de la mer, et dans la cathédrale de
laquelle on voit les tombeaux de Charles-Quint et de sa Ûlle

Marie.
Ostende (14 900 hab.), ville forte et port de mer, qui sou-

tint en 1601 un siège de trois ans contre les Espagnols.

Bains de mer, pèche de la morue ^ huîtres et harengs, fa-

brique de cordages, toiles à voiles.

Ypres (17 500 hab.), nombreuses fabriques de dentelles,

toiles et serges.

GouRTRAY (26 500 hab. ) a fabrique de dentelles, toiles-

linge. Commerce des lins et des huîtres.

8* Le LiMBOURG belge, chef-lieu Hasselî (15 000 hab.)
9* Le LvxiaiBOURG belge, chef-lieu Aîux>i«(5 700 hab^.
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1* Bornes, situation, luperficie.

L« Jiollttnde est bornée au N. et à l'O. par la mer du
Non], au 8. par la Belgique et à TE. par les Etats Prussient

et le royaume de Hanovre.
La Hollande est comprise entre le 50* 45' et le 53* S8' de

latitude N. et entre le 1** et le 4* Si' de longitude E., et elle

offre une superficie de 34 200 kilomètres carrés.

2* Description générale.

Le sol de la Hollande est une vaste plaine couverte da
marais et de lacs, traversée par un grand nombre de
rivières et de canaux, et dont auelques parties sont au-des-

sous du niveau de la mer, à la marée montante ; de sorte

qu'on a été obligé de construire des digues immenses pour
protéger certaines parties du territoire de la Hollande. Ces

S
récautions n'ont jpas toujours sufA pour mettre les HoUan-
ais à l'abri des inondations : la mer a quelquefois sub-

mergé des provinces entières, et le Zuiderzée, qui n'était

autrefois qu'un lac, a été, en 1282, réuni à la mer par une
terrible inondation.

L'industrie des Hollandais a triomphé des obstacles que
leur opppsait la nature; ils ont changé les marais en gras

pAturages qui nourrissent des bestiaux estimés; ils ont

couvert un sol ingrat de jolies villes entretenues avec un
soin et une propreté extrêmes ; ils ont disputé aux eaux ces

pdders ou terrains qui tiennent du marais et de la terre

Terme et qu'ils peuvent inonder à volonté au moyen d'é-

cluses; ils ont donné de l'écoulement aux eaux stagnantes

par d'innombrables canaux qui joignent les villes entre

elles comme le font les routes dans les autres pays.

Le climat étant humide et malsain, les Hollandais ne
{>euvent se garantir des pernicieux effets d'une température
oujours variable que par une extrême propreté. Le sol

Sroduit de la tourbe, de la garance; du tabac, et beaucoup
6 fleurs. Mais le commerce et l'industrie forment la prin-*

cipale richesse de la Hollande; la pèche du hareng lui pro*
eure un revenu considérable. Ses beurfes et tes fromages
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sont estimés. Elle exporte des toiles, des papiers, de la ce-

ruse, du vermillon, des liqueurs, du salpêtre, etc.

Un réseau de chemins de fer doit relier les différentes

Sarties de la Hollande entre elles , et rejoindre les chemins
e fer de la Belgique et de TAUemagne. Une partie, qui est

terminée, passe par Rotterdam, la Haye, Leyde, Harlem,
Amsterdam, Utrech et Arnheim.

30 Notions historiques.

La Hollande, après avoir successivement, comme la Bel-

gique, fait partie des Gaules, de la France et du duché de
Bourgogne, entra par héritage, sous Charles-Quint, dans les

possessions de la maison d'Autriche ; mais les Provinces-

Unies se révoltèrent en 1579, s'érigèrent en république et

prirent pour chef un stathouder. Ce pays, un moment
érigé en royaume par Napoléon I",pour son frère Louis, se

réunit en 181i à la Belgique pour mrmer le royaume des

Pays-Bas ; mais, en 1830, à la suite d'une révolution, la

Belgique s'est séparée de la Hollande, et le roi des Pays-Bas
ne règne plus que sur cette dernière contrée.

4* Religion, goutemement, popalation.

Le protestantisme domine en Hollande.

Le gouvernement est une monarchie constitutionnelle.

La population de ce pays est de 4321 416 habitants.

5> Division, Tilles et lieux remarquables.

La Hollande comprend onze provinces, qui sont :

!• La Hollande proprement dite. La Haye (83650 hab.),

jolie ville, siège du Gouvernement, et résidence du roi de
Hollande.

Amsterdam (264600 hab.), une des villes les plus floris»

santés de l'Europe, qui est bâtie sur pilotis et située sur un
des bras du Zuiderzée où elle a un port qui peut contenir

1 000 vaisseaux,

Rotterdam (111 984 hab.), une des villes les plus com-
merçantes de la Hollande, patrie d'Erasme. — Commerce
actif avec les deux Indes.

Letde (39 000 hab. ), célèbre par son univei'sité.

Harlem (31 000 hab.), qui fait Uâi grand commerce de fleurs.

Saardam (12000 hab.), qui a des chantiers de construc-

tions maritimes ; célèbre pour avoir été le chantier où Pierre

le Grand se fit ouvrier pour apprendre la construction des

vaisseaux.

3* La ZiLANDE, province composée de plusieurs lies dont
lapins grande est Walgheren, capitale &iJDl)ELB0UR0(l

9

OOQ
hao.), ville principale Fiessingue,
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3* Le Brabant septentrional :

Bois-LE-Duc (28 500 hab.)> nombreuses fabriques de ru*
bans, d'épingles et d'instruments de musique.
Bréda (48500 hab.); ville fortifiée, qui a une académie

royale militaire d'horticulture.

Bbrg-op-Zoom (8 500 hab.), place forte sur l'Escaut orien*

tal ; prise par les Français en 1747 et en 47U5.

A' La Province d'Utrecht, capitale UTREciiT(540COhab.),

célèbre par ses fabriques de velours, et le traité de paix qui y
fut signé en 1713 par la Hollande, la France et l'Angleterre.

5** La Province de Gueldre, capitale Arnheim (35 000
hab.), sur la droite du Rhin, ville fortifiée et commerçante.

NiMÈGUE (26 000 hab.), belle ville avec une citadelle et

des forts; célèbr^||^r le traité de paix que Louis X\\ y con-

clut en 1678avecles principales puissances de TEurope.
6» La Province de l'Over-Yssel, capitale Zwol (22 000

hab.), ville fortifiée.

Deventer (15 500 hab.), place forte sur l'Yssel.

7** La Province de Drenthe, cap. Assen (3 150 hab.), qui
a une institution de sourds-muets.

8* La Province de Groningue , capitale Groningue (35 000
hab.), ville forte qui a une université, un jardin botanique
et une institution de sourds-muets; et fait un grand com-
merce.

9" La Frise, capitale Leuwarden (25 400 hab.), grand
commerce favorisé par plusieurs canaux.

10° Le LiftiBOURG hollandais, chef-lieu Maestricht, (31 000
hab.), place très-forte sur la Meuse avec un beau port. Elle

fut prise par Louis XIV en personne en 1673.
11° Le Luxembourg hollandais, chef-lieu Luxembourg

(13 700 hab.), en plus la garnison, forteresse importante.

L'Ile de Texel fait partie de la Hollande proprement dite.

6« Possessions hollandaises dans les différentes parties du monde.

Les Hollandais possèdent :

En Afrique : Saint-Georges de la Mine dans la Guinée sep»
ientrionale (voy. leçon XIV, § vu, 4'*).

En Amérique : la Guyane Hollandaise (voy. leçon XVÎ,

§ X, 3- et 4»); la partie S. E. de l'Ile Saint-Martin; l'Ile

Saint'Eustache dans les petites Antilles (voy. leçon XVI,
§ XI, 6o)

; les lies Curaçao, de Bonair et A'Aruba dans les Iles

sous le vent (voy. leçon XVI, § xi, 6«*).

En Océanie : Dans la Malaisie : l'Ile de Java^ une partie de
rile de Sumatra, l'Ile de Bornéo y l'Ile Célèbes et les Mo»
iuques (voy. leçon XVI, § xii, 6°). Les ]>o8se88ions Hollan-
daises ont une population d'environ 18 400 000 habitants.
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QVESTIONNAIBB.

!• Quelles Miit les bornes, la sU
tuation et la superficie de la Hol-
lande t

20 Faites-en la description gcnû-
raie.

30 Donnes sur ce pays quelques
notions liistoriques.

4* Quels sont la religion^ le gou-

veniement et la population dé H
Hollande ?

5« Quelles sont les divisions et les

villes remarquables de cette con-
trée y

6° Quelles sont les possessiont

hollandaises dans les dilTérentespar*

ties du monde ?

S IV. SIJIBBB.

!• Bornes, situation, superficie.

La Suisse est bornée au N. par l'Allernagne proprement
dite, à !*E. par l'empire d'Autriche; au S., les Alpes et le

lac de Genève la séparent de l'Italie; à 1(01, sa frontière du
côté de la France est déterminée par le Doubs et le mont
Jura, dont la plus grande partie est située en France.

La Suisse est comprise entre le 4o'* 49' et le 47° SO' de la-

titude N., et entre le 3» 37' et le 8» Ul' de longitude E. Elle

offre une superficie de 39 000 kilomètres carrés.

20 Description générale.

Si la nature a refusé à la Suisse un sol généralement fer*

tile, elle y a rassemblé tout ce qu'elle a de plus pittoresque

et de plus sublime : de hautes montagnes qui offrent à leur

base des champs cultivée et de riches pâturages, et dont les

sommets sont couronnés de rochers inaccessibles et d'im«
menses glaciers d'où se précipitent avec un horrible fracas

des torrents impétueux et de redoutables avtirmches ; une
infinité de rivières oui parcourent les plus délicieuses val-

lées en formant mille cascades ; des lacs nombreux dont les

bords offrent des paysages enchanteurs. Le climat de la

Suisse varie suivant l'élévation où l'on se trouve : en peu
d'heures on y éprouve toutes les variétés de la température
que l'on trouve dans l'Europe entière. On jouit dans les

vallées du doux climat de l'Italie, tandis qu'un hiver perpé-

tuel règne sur les sommets toujours glacés des Alpes.

Cette chaîne de montagnes, après avoir séparé l'Italie et

la Suisse sous le nom û'Alpes Pennines et d Alpes LéuoH'

tiennes, entre dans ce dernier pays où elle se divise en deux
branches : l'une s'étend vers Vo. et prend le nom à'Alpes

Bernoises; l'autre s'étend vers l'E. et prend la dénomination
A'Alpes Ahctiques sous laquelle elle pénètre en Autriche.

Les montagnes et les cols les plus remarquables des Alpes,

en Suisse ou sur les frontières sont : le mont i?09e; le gratta

Saint-Bernard , qui offre, à 9 499 mètres de hauteur, un
passage célèbre qui fut franchi en 1601 par Tartnée fran-
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çaise, et pk'èg duquel existe ua hospice qui est rhabitation

la plus élevée de l'Europe; le mont Saint-Gothard, point de

jooction des Alpes Bernoises et des Alpes Lépontiennes, et

d'où s'échappent un grand nombre de cours aeau qui cou-
lent dans toutes les directions; le Simpion où les Français

ont ouvert en 1801 une très-belle route.

Les montagnes de la Suisse recMent beaucoup de mines
et d'eaux minérales, mais les vallées ne produisent pas assez

de céréales, de chanvre et de lin pour la consommation de

cette contrée dont les troupeaux forment l'unique richesse.

Les principaux articles de l'industrie suisse sont : l'horlo-

gerie, les étoffes de soie, les mousselines, les ouvrages en
paille; en général, ce pays offre peu de ressources pécu-

niaires à ses habitants; aussi voit-on un grand nombre de

Suisses s'expatrier pour aller exercer à l'étranger quelque
branche d'industrie lucrative qui lui permette de revenir un
jour vivre en paix dans ses montagnes.

s» Notions historiques.

La Suisse, appelée primitivement Helvétie, f^it conquise

par Jules César; plus tard elle lut envahie par les Bourgui*
gnons à l'ouest, et les Allemands à Test; ces deux domina-
tions durèrent peu. Ils furent bientôt soumis aux Francs qui
s'étaient omparés de la Bourgogne. Mais, sous les successeur!

de Charlemagne, Rodolphe, comte de StrsBtlingen, profita

des troubles aui suivirent la déposition de Charles le Gros,

et forma de 1 Helvétie occidentale un état indépendant sous

le nom de second royaume de Bourgogne. Son dernier duc le

donna à l'Empereur d'Allemagne qui le fit gouverner par des

ducs de Zaehringen, puis elle passa aux comtes de Habsbourg.
Heureuse sousle gouvernement de Rodolphe, elle refusa de
se soumettre à la tyrannie de son fils Albert. Les trois can^^

tons d'Uri, de Schwitz et d'Underwald, se révoltèrent et du-
rent leur indépendance à l'héroïque Guillaume Tell.

En 1808, la Confédération se mit sous la protection de
Napoléon l''', qui ajouta aux 13 cantons ceux d'Argovie, de
Vaud, de Saint-Gall, de Thurgovie, des Grisons et du Tessin,

et les traités de 1815 y réunirent ceux de Genève^ du Valais

et de Neufchàtel.

4* Religion, gouvernement, population.

Le catholicisme et le protestantisme se partagent la popu*
lation do la Suisse.

Chaaue canton est une république particulière, et les

vingt-deux cantons forment une républiaue fédérative. Elit

est gouvernée par une assemblée lédérale , composée d'un
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eonseil national et (l'un sénat , et par un conseil fédéral.

Berne est la ville fédérale. L'allemand est parlé dans lei

cantons du Nord et de l'Est, l'italien dans les cantons méri-
dionaux, et le français dans la partie occidentale de la Suisse.

La population de la Suisse est de 2 496 000 habitants.

5* DïTision, Tilles et lieux remarquables.

La Suisse se compose de 22 cantons confédérés qu'on peut
classer en 5 régions : 9 au N.; 4 autour du lac de Luceme

;

2 à l'E.; 5 à VO. et 2 auS.
Les 9 cantons au N. sont :

1. Apfenzel, chef-lieu Appenzel (3 000 hab.).

2. Saint-Gall, chef-lieu, Saint-Gall (12 000 hab.).

3. TiiURGOviE, chef-lieu, Frauenfelp (4 000 hab.).

4. Sghaffouse, chef-lieu, Schaffouse (8000 hab.).A quatre

kilomètres de cette ville on voit la cataracte de Laufen, où le

Rhin tombe d'une hauteur de 20 mètres dans un endroit où
il a 100 mètres de largeur.

5. Zurich, chef-lieu, Zurich (30 000 hab.), sur le lac de

ce nom, qui a des fabriques de soie et beaucoup d'établisse-

ments littéraires. Les Français y remportèrent une grande
victoire en 1799 sur l'armée combinée des Russes et des Au-
trichiens. A la suite de la guerre d'Italie, en 1859, un traité

de paix y a été signé entre la France, le roi d'Italie et l'Au-

triche, en 1860. Patrie de Gessner et deLavater.

6. Zua, chef-lieu , Zug (4 000 hab.), dans une situation

délicieuse sur le lac de ce nom.
7. Argovie, chef-lieu, Aarau (5 600 hab.).

8. Bale, chef-lieu, Bale (38000 hab.), sur le Rhin, est la

ville la plus commerçante de la Suisse. On prétend que l'art

de faire le papier y fut inventé. Fabrique de rubans et étoffes

de soie ; tannerie , commerce considérable. C'est la patrie

d'Euler, et la cathédrale renferme le tombeau d'Erasme.

9. SoLEURE, chef-lieu, Soleure (6 000 hab^), commerce de
blé, chevaux et bestiaux.

Les 4 cantons au centre (autour du lac de Luceme), sont :

10. ScHv^iTZ, chef-lieu, Scuwitz (5 600 hab.); commerce
de fromages.

11. Lugerne, chef-lieu, Lucerne (11 000 hab.) (1), sur le

lac de ce nom ; com. de bestiaux, fromages, eau-de-vie de

cerises ; vins; entrepôt des marchandises qui passent en
Italie par la route de Saint-Gothard.

(1^ On remarque à Luceme un lion de 9 mètres 50 de longueur snr
6 mètres de hauteur, taillé dans le roc. Monument élevé à la mémoire
des Suisses morts à Paris, le 10 août 1790. eu combattant pour le roi

UttiiXVI,
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42. Undirwald, chef-lieu, StaïTz (2 000 h.) ; com. from.

i3. Uri, chef-lieu Altorf (2 200 hab.); patrie de Guil-
laume Tell. On remarque dans cette ville une fontaine éle-

vée à l'endroit où se plaça Tell lorsqu'il dut tirer sur la

pomme qui était sur la tête de son fils, et une seconde fon-

taine désigne la place où était l'enfant.

Les 2 cantons a l'E. sont :

44. Les GrisoiNs, chef-lieu, Coire (7 000 hab.). Vins,

fruits, commerce de transit.

i5. Claris, cheilieu, Glaris (4 000 hab.). Fruits sess.

Les 5 cantons à l'O. sont :

46. Berne, chef-lieu, Berne (28 560 hab.), sur l'Aar, chef-

lieu de l'autorité fédérale; fabriauede chapeaux de paille;

d'ouvrages en or et en argent; belle ville, très-commerçante.

47. Fribourg, chef-lieu Fribourg (14 000 hab.), dans une
situation très-pittoresque. Près de cette ville se trouve

Gruyères, qui fait un grand com. de fromages; et Fribourg,

de bois , de bétail, chapeaux de paille, draps, tabacs, etc.

48. Neufcoatel, chef-lieu, Neufchatel (10 600 hab.), sur

le lac du même nom, qui a un cabinet d'histoire naturelle,

une société d'émulation.

49. Vaub, chef-lieu, Lausanne (24 500 hab.), près du
lac de Genève, dans une contrée charmante; qui a une
fabrique de toile, de draps, chapeaux, horlogerie, instru-

ments de musique.

20. Genève, chef-lieu Genève (42 000 hab.), ville forte, la

plus considérable et la plus peuplée de la Suisse. Elle est

située sur le lac du même nom, et se distingue dan& les

sciences, dans l'industrie et dans le commerce. Ses fabriques

d'horlogerie sont très-estimées. Genève a donné naissance à

Slusieurs personnages célèbres
,
parmi lesquels on compte

.-J. Rousseau, Bonnet, Saussure etNeckcr.

Les 2 cantons au S. sont :

21. Le VALàis, chef-lieu Sion (4 500 hab.), sur le Rhône,
dans une vallée magnifique, canton où Ton trouve un grand
nombre de malheureux sourds-muets, imbéciles, presque
insensibles, qu'on appelle crétins.

22. Le Tessin, canton qu'on appelle les Bailliages ita»

liensf chef-lieu Bellinzona, (2 450 hab.), produit des vins.

QUESTIONNAIRE.

1* Quelles sont les bornes, la si-

taation et la superficie de la Suisse?
2« Faitet-eo la description géné-

rale.

3» Donnes quelques Qotions histo-

riques sur ce pays.

40 Quels sont la religion, le gou-
vernement et la population de c«
pays?

50 Quelles sont les divisions et les

illes remarquables de cette coa*
trée?
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LEÇON IX.

8CIT£ DES CONTRÉES DO CENTRE DE l'eUROPE.

§ I. PRUSSE. — 1« Bornes, situation, superficie, 2» Description giaé-
raie. 80 Notions historiques. 40 Ileli^on, gouYerocment, population.
50 Division et villes remarquables.

S II. COmrÉDCRATlOIV r.cnMANitVB—lo Allkmagne proprk
ou IMÉBIEUBE : Uomcs, situation, supcrficic. 2*> Descripliou générale.
So Notions historiques. 4° Religion, gouvernement, population. 5° Di-
vision et villes reniarquablcs.

§ 111. KIMPIRB D'AVTHICHI!. — !<> Bornes, situation, superficie.

2* Description générale, d'» Notions historiques. 4" Religion, gouvcr*
nemcnt, population. 5o Description des pays Allemandi. 6* Division

et villes remarquables. 7<* Description des pays Polonais et villes re-

marquables. 8*> Description des pays Hongrois et villes remarquables.

S« Description des pays Italiens et villes remtirquables.

§ 1. rMVSSB.
10 Bornes, situation, superficie.

La Prusse se divise en deux parties : l'une orientale et

Vautre occidentale. La première est bornée au N. par la mer
^tique. au N. Ë. par la Russie ; à TE. par la Pologne ; au
S. par l'empire d'Autriche, les duchés de Saxe-Weimar et de
Saxe-Cobourg-Gotha ; à l'O. par les duchés de Hesse-Cassel,

de Brunswick , de Mecklemnourg et le royaume de Ha«
novre.

La partie occidentale est bornée au N. par le Hanovre; à

ro. par la Hollande et la Belgique ; au S. par la Bavière et

h France ; à TE. par les duchés de Brunswick, de Hesse-

Cassel, de Hesse-Darmstadt et de Nassau. <

La Prusse est comprise entre le 49» 12' et le 55" sy de la-

titude N et entre le 3" 36' et le 2Û<* 30' de longitude E.
Elle offre une superficie de 276 000 kilomètres carrés.

20 Description générale.

La partie orientale de la Prusse offre de vastes plaines peu
productives, interrompues de lacs, de marais et de forêts ; le

climat est sec et froid. Cependant les provinces de la Saxe et

de la Silésie sont fertiles et offrent d'excellents pâturages. La
Sartie occidentale de la Prusse, qui jouit d'une températi^re

ouce et salubre, est coupée par de belles forêts et de riantg

Vallons. Les provinces de l'ouest produisent des céréales, du
naïs et du vin. L'ambre jaune se trouve dans la Baltique, à
^embouchure de la Yistule.

L'industrie manufacturière de la Prusse est très-dévelop-

r?"jL'g"'««ij ' - j' jr.»'
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yéê, ses toiles, ses étoffes de laine et ses fors sont renommés;
fa porcelaine de Saxe est fort estimée.

De Berlin partent des chemins de fer mii se relient aux

I

principales voies ferrées de l'Allemagne , de la France et de

a Belgique.
Bo Notions bistoriquei.

La Prusse était encore plongée dans la barbarie quand, à la

suite d'une guerre opiniâtre, les chevaliers Teutons s'empa-
rèrent, en 1283, d'une partie de ce pays, dont ils conver-
tirent les habitants au christianisme. Au commencement du
XV!*" siècle, le grand maître de l'ordre, Albert de Brande-
bourg, se fit reconnaître comme souverain du pays, et ses

descendants augmentèrent leurs états de plusieurs provinces
de l'Allemagne. Enfin, en 1701, Frédéric I*"' érigea la Prusse
en royaume, et depuis cette époque elle s'est successivement
accrue, notamment dans les divers démembrements de la

Pologne, et en 1814, de la province rhénane et de celle de la

Saxe.
40 Religion, gouvernement, population.

Le luthéranisme domine en Prusse. Le gouvernement de

ce pays est une monarchie constitutionnelle héréditaire. La
population de la Prusse est de 18 500 2^0 habitants.

fio Division, villes et lieux remarquables.

Le royaume de Prusse se divise en huit provinces, dont

six font partie de la Confédération germanique. Ce sont :

!• Le Brandebourg, capitale Berlin (525 000 hab.), sur

y fabrique des porcelaines et des voitures renommées. Meyer-
beer, né à Berlin, est mort à Paris en 1864.

PosTDAH (45 000 hab.), qui a un magnifique château

royal, près duquel est le palais de Sans-Souci, résidence fa-

vorite du grand Frédéric.

Brandebourg (20 500 hab.), ville très-ancienne, qui a une
école militaire, une académie; fabriques de draps.

Francfort-sur-l'Oder (36 000 hab.), qui a des foires cé-

lèbres que favorisent les canaux qui font communiquer
FOder avec la Vistule et l'Elbe.

2» La SiLÉsiE, capitale Breslau sur rOder(139 OOOhab.), la

seconde ville de Prusse pour son commerce et ses manufac-
tures. Gmnde foire pour la vente des laines, le 1*^ juin et

le 1" octobre.

3« La PoMÉRÀNiE, ST£TTm (58 SOOhab.), autrefois capitale
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de cette province, commerce important en grains, vïuêt
laines , harengs, denrées coloniales, bois, zing, etc.

Stralsund (22 000 hab.), port de mer, place forte, indus-
trielle et commerçante; fabrique de cartes, savon ^ huiles et

tabac.

4* La Province de Saxe, chef-lieu Maodebourg (80 000
hab.), ville très-forte, où le bourgmestre Othon de Guérike
inventa la machine pneumatique.
Halle (42 100 hab.), remarâuable par ses établissements

littéraires; pays très-fertile; il y a une grande foire aux
mines du 25 au 27 juin.

LuTZEN, petite ville célèbre par deux grandes batailles qui

y furent livrées, Tune en 1632 par Gustave-Adolphe , roi de
Suède, qui y périt en combattant contre les troupes de l'em-
pereur d'Allemagne, et l'autre en 1813 par les Français, qui

y défirent les Russes et les Prussiens.

Erfurt (30 500 hab.). En 1808 il s'y tint un congrès entra

Napoléon 1*% l'empereur de Russie, le roi de Prusse et autres

princes d'Allemagne. C'est une forte ville avec une univer-
sité fondée en 1392.

5° La Westphalie, capitaleMuNSTER(35400hab.),8urrAa
où fut conclu, en 1648, le traité de Westphalie qui termina la

guerre de trente ans. Commerce de toile, fil, jambon de
Westphalie et produits du pays.

6* La Province Rhénane, capit. Colo6ne(I14 000 hab.), sur

le Rhin^ entourée de fortes et bonnes murailles. Grand
commerce d'eaux spiritueuses , aromatiques et de vins du
Rhin et de la Moselle. On y remarque la cathédrale, beau
monument d'architecture gothique. Patrie de saint Bruno et

de Rubens. Ce dernier est mort à Anvers sa patrie adoptive.

Cobl£NTz(M 000 hab.), une des villes les plus fortes du
royaume de Prusse. Près de cette ville sont les bains à'EmSf
célèbres par leurs eaux thermales.

Aix-la-Chapelle (62000 hab.) , où se trouve le tombeau de
Charlemagne et où les empereurs d'Allemagne, se faisaient

couronner. Là fut signé, en 1668, le traité qui assura la Flan-
dre à la France, et, en 1748, la paix qui termina la guerre de
la succession d'Autriche. Eaux sulfureuses et ferrugineuses,

fabrique de draps, de soie, de mécani<|ues, etc.

Trêves (18 100 hab.), la plus ancienne ville de l'Alle-

magne, fabriques de toiles et d'étoffes de laine; raffinerie de
sucre, forges, fonderies, usines.

DussELDORF (50 500 hab.), fabriques de tissus de soie, laine,

draps, blanc de céruse, aciers, etc.

^ERFELD (56 150 hab.), ville manufacturière et une des

plus commerçantes de TAUemagne.



k<*i^é

CONViCDÉRATIOM GBMMANIQUB. IÔ5

tiHENFELD (44 000 hab.), jolie ville sur la rive gauche du
Khin; manufacture impériale de soie, de velours, etc.

Les deux provinces qui ne font pas partie de la Confédé-
ration germanique sont :

1" La Prusse proprement dite, capitale Kceniosbero
(87 000 hab.), ville t?ès-forte où l'on travaille l'ambre. Pa-
trie du philosophe Kant.

Dantzick (75 000 hab.), bon port, ville forte sur la Vis-
tule, qui fait un grand commerce d'eaux-de vie renommées.
Cette ville a été prise deux fois : la première en 1734 parles
Russes et les Saxons; la seconde en 1807 par les Français.
Ella a donné naissance au physicien Fahrcmheit.

Frieqiamd et Etlau sont mémorables par les victoires que
les Français y remportèrent en 1807 sur les Russes et sur
les Prussiens/

Tilsit (15 000 hab.), près du Niémen, célèbre par le

traité de paix du 17 juillet 1807, qui suivit ces victoires;

commerce en blé, lin, sel, bois.
2"» Le Duché de Posen, capitale Posen (44 300 hab.), place

forte sur la Warthe
,
qui était autrefois la capitale de la

grande Pologne. Ville commerçante; deux grandes foires

pour les laines.

L'Ile de Bergen, située dans la mer Baltique, dépend de la

Poméranie , la capitale de cette île est Bergen, qui compte
3 000 habitants.

QUESTIONNAIRE.

40 Quels sont la religion, le gou>
vernement et la population de la

Prusse ?

50 Comment divise-t-on cette

!• Quelles sont les bornes, la si-

tuation et la superficie de la Prussej?

!
lo Faites-en la description gêné-

I
raie.

3« Donnes quelques notions bis-

I toriques sur ce pays.

contrée et quelles en sont les villes

remarquables ?

On eféfiigne sous le nom à*Allemagne ou Confédération
germaniquej une vaste contrée partagée en quarante Etats, qui
forment une confédération, et dont les deux principaux,

l'Autriche et la Prusse, ont encore en dehors de 1 Allemagne
les territoires considérables sur le continent européen.

i* Allemagnb propre on intérieure.

Bornes, situation, superficie.

L'Allemagne propre est bornée auN. par la mer du Word,
mr le Danemark et par la mer Baltique; à TE., elle est bor-

lée par les Etats prussiens et Pempire d'Autriche ; an S.

jiar ce même empire, le lac de Constance et le Rhin qui la

8
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flépareut de la SuÎMe; à l'O. le Hhin la sépare de la France,

et plus au N. 0. elle touche à la Hollande et aux Etats prus-

siens.

VAllemagne propre est comprise entre le 44* 48', et Ir

54* 50' de latitude N. et entre le 3* 3()' et le 16* 52' de lon-

gitude E. Elle offre une superficie de 878 (KU kilomètres

carrés.

V> Uescriptioa généralp.

L'Allemagne est couverte à TE. et au S. de montagnes
qui donnent naissance à de grands fleuves et à de nombreuses
rivières qui fertilisent le sol. Le nord est un pays plat, cou-
vert, dans quelques parties, de bois et de marécages. Le contre

offre des vallons fertiles et d'immenses forêts , dont la plus

remarquable est la fonU Noire, dans le Wurtemberg. Le cli-

mat de l'Allemagne est géuûralement doux, salubre et favo-

rable à la culture des céréales, des fruits, du chanvre, du
lin, du tabac, de la garance, du houblon, du maïs, du safran

et de la vigne. Les vins des bords du Rhin sont renommés.
L'Allemagne est un des pays les plus riches en minéraux.

Ou y trouve, dans le royaume de Saxe surtout, des mines
d'or, d'argent, de plomb, d'étain, de fer, de mercure, de co-

balt, de bismuth, de houille ; on y rencontre aussi des pierres

précieuses, comme des améthystes, des topazes, des agates, etc.

L'Allemagne possède aussi des salines et des eaux miné-
rales; le gibier y est abondant. De gras pâturages nourris-

sent des chevaux fort estimés; les laines, les toiles et les

porcelaines de Saxe sont très-recherchées.

Beaucoup de chemins de fer sont construits en Allemagne
;

les principaux vont de Munich à Dresde, à Leipzig, à Ham-
Iiourg, à Hanovre, à Brème , et se relient aux voies ferréeff

de France, de Belgique et de Prusse. Un chemin de fer va de

Bâic, en Suisse, jusqu'à Francfort-sur-le-Mein et à Mayence.

30 Notions historiques. .
•*!

L'Allemagne, qui portait autrefois le nom de Germanie

,

ne fut iamais complètement soumise aux Romains. Elle

était haoitée par les Suèves, les Francs , les Alemani , les

Saxons, les Lombards, peuples belliqueux qui firent souvent

des irruptions dans l'empire romain. Charlemagne est re-

gardé comme le fondateur de l'empire d'Allemagne qui

.

après les Garlovingiens, fut successivement occupé par plu-

sieurs dynasties. \a dernière a été celle d'Autriche, fondée

par Rodolphe de Habsbourg, qui fut élu empereur en 1350.

L'empire d'Allemagne cessa d'exister en 1806, et fut remplac<'

par la Confédération du Rhin, qui s'organisa sous les aus-



piccR du Nujioléon I*'. François 11 prit alors le titre d'empo-

reur d'Autriche sous le nom de Ftunçoig T'. Enfin, en IHI5.

le congrès de Vienne établit la Confédération gonuanitiuo

telle qu'elle existe aujourd'hui.

40 Rciiifion, gouTerncinont. population.

Toutes les religions sont tolérées en Allemagne; le pro-

testantisme domine dans le nord et le catholicisme dans le

sud.

La Couf*^dération gnrraanique, abstraction fuite de l'Au-

triche et de la Prusse, ainsi que do la Hollande, qui n'a t'ii

Allemagne que le Duché de Luxembourg, se compose de

tronte-cmq Ktats de forces inégales, réunis pour leur dcfo^^)e

et leurs intérêts communs. Ils sont indépendants les uns^

des autres, quoique liés par des devoirs réciproques. Les af-

faires se règlent dans une assemblée permanente appelée

Diète
j
qui réside à Francfort-sur- Ic-Mem, laquelle se com-

pose des députés de tous les Etats formant la Confédération.,

et a pour président le représentant de l'Autriche.

La population de l'Allemagne proprement dite est de

.12 000000 habitants.

5<* Divisions, villes ot lieux remarquables.

L'Allemagne propremont dite comprend trente -cinq
Etats :

Quatre royaumes :

r Le Royaume de Saxe, capitale Dresde (129000 hab.),

une des plus belles villes de l'Europe et des plus indus-
trieuses de l'Allemagne. C'est à Dresde qu'on parle le dia-

lecte allemand le plus pur. On y remarque un magnifique
pont de 16 arches sur l'Elbe et l'église catholique. Les Fran-
(;ai8 y remportèrent une victoire en 1813.

Leipzig (78 000 hab.), célèbre par son Université, ses foires,

ou il se fait un grand commerce de librairie, et par la ba-

I

taille que les Français y perdirent en 1813. Patrie de Leib

I

nitz, 1 un des plus grands philosophes du xvii' siècle.

FREiB£Ra(19000 hab.), célèbre par son industrie, par ses

iiines d'argent et par son Académie des sciences.

Scuemmtz (46000 hab.), ville la plus industrielle de tout

le royaume; fabr. d'étoffes de laine, de coton, de soie;

Kcoles polytechnique, de commerce.
Bautzen (12000 hab.), fabr. (!e toiles de lin, blanche et

Ide coultiur, damassées; célèbre par la bataille qu'y gagnè-
|rent les Français en 1813.

2» Le Royaume de Hanovre, capitalcHANOVRE (75 000 hab.),
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fabr. dfi savon, tabacs, fleurs artiflcicllc8, toiles peintes, Ton

dcrie de canons, brasseries; patrie do l'astronome Her^-
choll. On monument y est élevé à Leibnrtz.

OsNABRUCK (16 200 hab.), où fut signé", «u ICiS, la paix
de Westphalie, qui mit fin h la guerre (U-. trente-ans; ville

commerçante et renommée par ses toileries.

GcETTiNorE (12 000 hab.), célèbre par son Université et sa

bibliothèque do :I50()00 vol., dont 5 0(M) manuscrits.

T Le HoYAUME DE WuRTEMDERt;, capitalo Stuttgari»
(500(M) hab.), première résidence du roi.

Tlm (24 0(K) hab.), forteresse importante de la Conf léi.i

tion Germanique, dont les Français s'emparèrent en i80o,

et ou ils firent prisonniers 30 (MX) Autrichiens.

LouisBOURO (il 200 hab.), jolie petite ville, ?^( > de rési-

dence du roi.

4" Le Royaume de Bavière, caçitale Munich (150000 hab.^,

une des plus belles villes de 1 Allemagne, et remarquable
par ses établissements littéraires, ses fabriques d'instru-

ments de mathématiques, et ses manufactures de porce-
laine et de tapisserie.

Nuremberg (03 500 hab.), qui fait un grand commerce de
jouets d'enfants et d'ouvrages en bois confectionnés par les

paysans de Iw forêt Noire, et qui a des manufactures d'ou-
vrages en fV r, cuivre, acier et autres métaux.

AuosiiouRG (45 000 hab.), qui a donné son nom à la célè-

bre confession de foi présentée à l'empereur Charles-Quint,

en 1530, par Luther et Melanchton. Cette ville est une des

premières places de l'Europe pour les affaires de banque.
WuRTZBouRG (33000 hab.), sur le Mein, qui a une école

centrale d'industrie ; commerce de vins fins et de liqueurs.

Ratisbonne (29 000 hab.), industrieuse par la fabrication

des tabacs, de sucre, papier, bière.

Bambero (21 000 hab.), com. considérable en toutes sortes

de fruits secs, houblon, etc.

Spire (13 000 hab.), célèb-r par .p/ Diète r- ' 'y tint en
1529, pour arrêter les progrè i alL. ranisme. Les réformés

ayant protesté contre un édit de cette Diète, commencèrent
dès lors à prendre le noms de protestants.

Sept grands-duchés :

V' Le Duché de Bade, capitale CAHLsansE (23 000 hab.),

beL( et industrieuse ville.

IiADE (8 000 hab.J, célèbre par ses eaux minérales.

Constance (7 000 nab.), qui a donné son nom au concile

qui s'y est tenu de 1414 à 1418.
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Manheim (16 000 ha! .), jolie |iO^Mion, port fraiie ma-
gniflaue.

3* Le Duché de IIessb-Dahmstapt. capitale L)AaM>. vut

(37 000 hab.), fabr. de to'ies et d'étotTes (J« laine.

Mayenge (42 300 hab.), qui est située au c( </lu*'iU du Mei i

et du Rhin, est la place la dIus Torto de la Confédération
,

elle a donné naissance à Jean Gui 'Mnberg, inventeur de

1 imprimerie. Elle fait un grand conwnerce <1q vins et de

iarabons.

3« Le DucuÉ de Saxe-Weimar, capitale VVeimar (14 500 h.).

C'est une des villes d'Europe où les sciences sont cultivées

avec le plus de succès.

lÉNA (G 000 hab.), célèbre par la grande \ictoire que les

Frant^ais y remportèrent, en 1800, sur les Prust^iens.

4* Le Duché d'Oldenbourg, cap. OioENBouRa (t UOOO hab.).
5** Le Duché de Mecrlenbourg-Scuwerin, capi'aleScuwE-

HiN (36000 hab.), iolie ville, bien bàtio et indui^ rieuse.

C** Le Duché de Mecklenbouro-Strélitz, capitalbStrélitz.

(7 200 hab.), commerce en blé.
7<* La Hesse-Elegtorale, capitale Cassel (36 5 \7 hab.).

Commerce en bois do con<^truction ; fab. de t ibaci^ papiers

peints, de draps et castoriue; de poudre à cauon, s. Ipétres;

joaillerie et biiouterie.
8** Le Duché de Luxembourg, appartient au roi de Hol-

lande et au roi des Belges.

Huit duchés, dont les principaux sont :

Le Duché de Brunswick, capitale Brunswick (43 000 hab.),

[célèbre par ses manufactures d'objets en papier mAché et en
Itôle vernie, plateaux peints et vernis, tabatières, etc.; où
[le sculpteur Jungens inventa, au xvi* siècle, le rouet à filer.

Le Duché de Saxe -Cobourg- Gotha, capitale Gotha
1(16 000 hab.^, qui a des manufactures de tabac, papiers
[peinns, porcelaines, etc.

Le Duché de Nassau, capitale Wiesbaden (17 300 hab.),

[célèbre par ses eaux thermales; agriculture florissante.

Onze principautés, dont les capitales sont peu impor-
jQtes:

Le laNDGRAviAT DE Hesse-Hombourg, capitale Hombourg
70d h&b.), qui a des eaux minérales renommées pour

sur vertu curative.

Quatre villes libres :

LuBKCK (3i.^00 hab.), qui fut le chef-lieu de la ligue
jHanséatique formée dans le xiii* siècle pour protéger le com-
jmerce. Cette lifu§ comprit jusqu'à soixante-quatre villes.

Hambourg (177 000 hab.), sur l'Elbe, à 90 kilom. de son
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embouchure, ville libre rt un des ports les plus commer-
çants de l'Europe. Ses raffineries de sucre sont très-re-

nommées.
Brème (68000 hab.), ville libre qui a un commerce flo-

rissant, principalement avec l'Amérique, les Indes et la

Chine.

Francfort sur-le-Mein (08 250 hab.), ville libre qui est le

siège de la Confédération germanique. On y remarque l'Hôtel

de ville, où les empereurs d'Allemagne étaient élus, et l'église

catholique de Saint-Barthélemy où ils étaient sacrés. Il se

tient chaaue année dans cette ville deux foires considérable».

Rnfin,iaS£iGN£URi£ de Knifiiausen, capitale Kniphausen.

OUESTION.NAIRE.

OuVst-ce qu'on .ippolle Conférlé-

ai'.oa germanique ?
<'' Quelles sont los bornes, la si-

^11 r. .ta et la superficie de l'AUeiua-
yn»' intérieure ?

2» Faitei*-en la description.
%" Donnez quelques notions his-

toriques sur ce pays.
4° Quels sont la religion, le gou-

vernement et la population de l'Al-

lemagne ?

5" Comment divise>t-on ce pays
et quelles en sont les villes remar-
quables ?

V.:

»/

§ IIS. BMriMB D^AUTmCHK.

1» Bornes, situation, superficie.

L'Autriche, qui occupe une très-grande partie du centre

de l'Europe, est bornée au N. par les royaumes de Saxe, de

Prusse et de Pologne; à TE., par la Russie et la Turquie;
au S., par le Pô, qui la sépare de divers Etats d'Italie, par

la mer Adriatique, et par la Saxe et les Karpaths, qui la

séparent de la Turquie d'Europe; à 1*0., parla Bavière, la

Suisse et le royaume d'Italie.

L'Autriche est comprise entre le 42" 8' et le 51" de lati-

tude N., et entre le 6° 10' et le 24» 5' de longitude E. Elle

offre une superficie de 644 000 kilomètres carrés.

s» Division générale.

L'empire d'Autriche peut se diviser en quatre grandes

parties : 1* les pays Allemands, compris dans la Confédéra-

tion germanique; 2° les pays Polonais; 3" les pays Hon-
frais; et 4" les pays Italiens, qui ont chacun un aspect qui

leur est propre et qui mérite une description particulière.

30 Notions historiques.

L'empire d'Autriche renferme les contrées qu'on appelait

autrefois Rhétie, Norique, Pannonie, Dacie, et qui, vers la

décadence de l'Empire romain, furent occupées par lesGoths,
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les Huns et les Avares. Gharlemagne, qui fit la conquête de

la Norique, lui donna le nom d'CBsterreich (royaume de
l'Est), d'où est venu le nom d'Autriche.

La famille de Habsbourg, qui possédait le duché d'Au-
triche depuis le milieu du xiii' siècle, et qui, ii partir de
cette époque, occupa presque constamment le trône électif

•l'Allemagne, acquit, au XVI* siècle, la Hongrie et la Bohême,
et, au xviii*, une partie de la Pologne. Depuis 1806, ces

diverses possessions fonnent l'empire d'Autriche; titre que

J)rit François II, par suite de la formation de la Confédération

lu Hhin par Napoléon !•'. En 1814, l'empire d'Autriche s'est

accru de rillyrie, de la Dalmatie, de la Vénétie et de la Lom-
bardie; mais' cette dernière province lui a été enlevée eu

1859, et fait depuis lorF partie du royaume d'Italie.

4° Religion, gouvernement, population.

La religion dominante en Autriche est le catholicisme. Lo
gouvernement de ce pays est une monarchie constitution-

nelle. La population est de 35 212 000 habitants
,
qui so di-

visent en quatre races, les Allemands, les Hongrois ou mag-
gyars, les Slaves ou Esclavons et les Italiens.

50 Description des pays Allemands.

Les pays Allemands de l'Autriche, que sillonnent de nom-
breuses chaînes de montagnes et qu'arrosent le Danube et

SCS affluents, offrent une grande variété d'aspects et de cli-

. mats. On y trouve rassemblés les sites les plus sauvages, les

îplaines les plus riantes et les plus fertiles, de gras pâturages
[qui nourrissent de nombreux troupeaux, et d immenses fu-

frets qui couvrent la cinquième partie du sol de l'empire
d'Autriche. Ce pays renferme des mines de fer, de mercure,
de plomb et même de pierres précieuses, car les pierreries

de Bohême sont estimées ainsi que ses cristaux.

j Le commerce intérieur, favorisé par un grand nombre de

I fleuves navigables, de canaux et, tout récemment, par des
" chemins de fer, est très-florissant ; l'industrie autrichienne
^a pris aussi un grand accroissement depuis le siècle dernier.
MOn recherche les toiles, les verreries et les papiers de Bo-

lême; les draps de la basse Autriche, les cuirs de Styric, etc.

Co Division, villes et lieux remarquables.

I Les pays allemands se divisent en six parties :

!• L'Archiduché d'Autriche, capitale Vienne (562 000
hab.), qui est aussi la capitale de tout l'empire d'Autriche;
cette ville, située sur le Danube, est la plus grande de toute
l'AUeinagne. On y remarque l'église Saint-Étienne et la ma-
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gnifique promenade du Prater. Cette ville a soutenu deux
sièges contre les Turcs; le premier en 1529, et le second en

1683, où elle fut délivrée par Jean Sobieski, roi de Pologne.

Les Français occupèrent Vienne en 1805 et en 1809. C'est

aussi à Vienne que s'est tenu, en 1815^ le congrès qui a fixé

les limites actuelles des diverses puissances de l'Europe.

LiNTZ (30 000 hab.), capitale de la haute Autriche, ville

importante qui fait un grand commerce de draps.

Salzbourg (19 000 hab.), qui a une université fondée en
1623. Dans son château-fort naquit Gharlemagne. Commerce
considérable de sel, fer, cuivre, meules de moulins, etc.

Wagram, célèbre par la victoire remportée en 1809 par

l'armée française sur les Russes et les Autrichiens.

2" La MoftAviE, capitale Brunn (59 150 hab.), qui a d'im-
portantes fabriques de draps.

Olmutz (14 000 hab.), ville forte et très-commerçante.
AusTtuLiTZ, petite ville qui doit sa célébrité à la victoire

que les Français, commandés par Napoléon I", y remportè-
rent en 1805 sur les Russes et les Autrichiens.

3** La Bohême, capitale Prague (151 000 hab.), ville forte

sur la r.Ioldau; elle est célèbre par son université. Elle a vu
naître Jean Huss et Jérôme de Prague, célèbres sectaires

condamnés en 1416 par le concile de Constance. Fabrication

très-considérable : machines, produits métallurgiques et chi-

miques, couleurs, capsules, savon.
Carlsbad, Sedlitz et Teplitz, lieux célèbres par leurs

eaux minérales.

4*> Le Tyrol, capitale Insprugk (15 000 hab.), entre des

montagnes fort élevées, qui a une université, une académie
des antiquités et des beaux-arts.

Trente (15 000 hab.), célèbre par le dernier concile gé-

rai qui s'y est tenu, de 1545 à 1563, contre le protestan-

tisme.

5* L'Illtrie, capitale Laybach (20 000 hab.), ville com-
merçante et manuiacturière. Il s'y est tenu un congrès en
1820.

Trieste (80 000 hab.), port franc sur l'Adriatique, le plus

commerçant de l'empire d'Autriche.

Idria (5 500 hab.), petite ville qui possède de riches mine.<

de mercure. Productions : blé, chanvre, lin, miel.

6* La Styrie, capitale Gratz (65 000 hab.), ville commer-
çante qui a des fabriques d'étoffes de soie et d'ouvrages en
acier.
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La Gallicie est une vaste plaine qui s'étend au nord des

monts Karpaths. Elle est asez fertile dans les parties qui ne

sont pas couvertes de forêts et de marécages. Ce pays est

riche en mines de fer et de sel gemme, mais l'industrie y est

peu développée.

La Gallicie a pour capitale Lemberg (7."» 000 Iiab.), ville

très-commerçante.

Cracovie ( 50 000 hab.), ancienne capitale de la Pologne.

Commerce en vins de Hongrie, cire, semence de trèfles,

plumes.
WiELiczKA (6 000 hab.), qui possède une mine de sel

gemme qui offre toute une ville souterraine.

8° Description et division des pays Hongrois.

La Hongrie est un pays plat et sablonneux, entrecoupé de
lacs, de forêts, de marais, d'immenses plaines très-fertiles,

surtout en blé, de vignobles très-renommés, de gras pâtu-

rages qui nourrissent beaucoup de bestiaux. Les Hongrois
diffèrent d'origine et de langue avec les autres habitants de
l'empire d'Autriche.

Les pays hongrois comprennent :

1° Le Royaume de Hongrie, capitale Bude (55 000 liab.),

ou Offen, se joignant par un pont de bateaux sur le Danube
à la ville de Pesth (133 000 hab.), qui est la plus belle et la

[plus commerçante cité de la Hongrie. Engrais, vins, bcs-

jtiaux, laines, bois, etc.

TocKAY, bourg célèbre par ses vins. La cour de Vienne en

[

est seule propriétaire.

Presbourg (46 000 hab.), sur le Danube, est l'ancienne ca-

[pitale de ce pavs, et où les empereurs d'Autriche doivent

[être sacrés rois die Hongrie. Un traité de paix suivit la prise

[de cette ville par les Français en 1805.

2° La Slavonie, capitale Eszegk (io 000 hab.). Comm. de
crains, bestiaux, vins, laines, cuirs, bois de tous genres, etc.

3" La Croatie, capitale Agrah (20 000 hab.). Commerce
m grains, vins, miel et bestiaux.

^
4" La Transylvanie, capitale Hermanstadt (20 000 hab.).

''abrique d'acide sulfurique^ de bougies, papiers, sucre de
letterave.

Klausenburg (19 200 hab.). Ville bien bâtie.

Kronstadt (36 000 hab.), qui possède des mines d'or, d'ar-

gent, de plomb, de houille, forges, verreries.

5.



«im*W««MK*«MMMI

u

'm
*

4,^

I

III GKOGRAPIIIK. — '.*« PARTIK.

.V La Dalmatie, capitale Zara ( 8 000 hab.), renommée
par son marasquin.
Raguse (7 000 hab.), autrefois cai)itale de la petite répu-

blique du même nom. Son industrie est la fabrication du
savon et la construction des vaisseaux.

Les lies Illyricnnes appartiennent à la Dalniatie.

Les frontières méridionales de la Slavonie, de la Croatie,

de la Hongrie et de la Transylvanie sont organisées militai-

rement comme un camp perpétuel pour repousser les atta-

ques des Turcs, et sont gouvernées comme des régiments

par un gouverneur général qui réside à Agrahj on les ap-

pelle les Confins militaires.

90 Description des pays Italiens.

Les pays italiens ou Vénétie ont pour villes principales :

Venise (120 000 hab.), b&tie sur pilotis au milieu des la-

gunes de l'Adriatique , est construite sur quatre-vingts pe-

tites lies qui communiquent entre elles au moyen de trois

cent soixante ponts. Les canaux remplacent les rues et les

gondoles servent de voitures. C'était autrefois la capitale de

la première puissance maritime et commerçante du monde.
Elle était alors gouvernée par des magistrats appelés Doges,

Mais aujourd'hui cette ville est bien déchue de sou ancienne
splendeur.

On admire à Venise l'église de Saint-Marc et sa magni-
fique place avec ses chevaux dits de Venise.

Mantoue (31 000 hab.), sur le Mincio, l'une des princi-

pales villes fortes de TEurope. Patrie de Virgile.

Cette ville fut prise par les Français en 1797.

Vérone (60 000 hab.), sur l'Adige. Commerce d'exj^orta-

tion en soie, draps, blé, huiles, vins. Les Français la prirent.

Patrie de Catulle, de Pline, de Paul-Emile, de Paul Véronèse.

Padoue (55 000 hab.) possèv'e une université célèbre. Cette

ville est industrieuse et commerçante. Patrie de Tite-Live.

Vicence (36 000 hab.), belle et florissante ville. Les Fran-
çais la prirent en 1796 et en 1800. Ce pays produit vins,

mûriers; carrières de belles pierres. Cette ville a inaugure

le buste de Dante en 1865.

Pesghiera (2 500 hab.), avec château et forteresse sur le

lac de Garde.

Ghioggia (28 600 hab.), dans une petite ile, près des la-

gunes de Venise. Port fortifié
;
pays riche en salines.

Udine (24 500 hab.), commerce en soierie, draperie, cuirs,

peaux, vins.

Tbévise (28 000 hab.), bien bâtie, édifices magnifiques,

carrière de plâtre et de meules.
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/ijDRiA (13 000 liab.), ville très-ancienne, sur le Tartaro,

qui a donné son nom à la mer Adriatique, qui baignait au-
trefois ses murs.

QUESTIONNAIRE.

l» Quellri sont les bornes, In si-

tuation et la superlicie de l'empire

.l'Autriche ?

2° Comment se dÏTisc cette con-
trée?

30 Donnez quelques notions bis-

toriques sur i'Autriclie.

i" Quels sont la religion, K^ gou-
vernement et la population de cette

contrée ?

"lO Faites la description des pays

Allemands.
C° Comment se divisent-ils ?

70 Faites la description des pa;»
Polonais et noiiune/-en tos \illcs

princip&lcs.

8° Faites la description de la

Hongrie, et nonunezen li's villes

principales.

9° Faites la description des pays
lialiens et nommex-en les princi-

pales villes.

; et sa magni-

»rteresse sur le

s magniflques,

LEÇON X.

OOHTBÉES SU HZDX DE I.'£nROVE.

§ I. P«RTllOAI.. — l» Bornes, situation, superficie. 3° Description

générale. 30 Notions historiques. 4o Religion, gouvernement, popula-
lation. 5° Division et villes remarquables. 60 Possessions portugaise»

dans les différentes parties du monde.

§ II. ESFAGIve. — 10 Bornes, situation, superficie. 2° Description

générale. 30 Notions historiques. 4° Religion, gouvernement, popula-
tion. 50 Division et villes remarquables. 6° Possessions espagnoles dan»
les difTérentes parties da monde.

§ I. roBTiieAL.

1° Bornes, situation, superficie.

Le Portugal, qui occupe presque toute la parlie occiden-

tale de lu péninsule hispanique, est borné au N. et à TE. par
l'Espagne; au S. et à l'O. par l'océan Atlantique.

Le Portugal est compris entre le 36° 57' et le 42» 3' lati-

tude N., et entre le 8» 35' et le 11» 51' de longitude 0. H
offre une superficie de 94 800 kilomètres carrés.

20 Description générale.

Le Portugal est une contrée peu étendue, presque entière-

ment coupée de montagnes, de collines et de riantes vallées

qu'arrosent plusieurs fleuves.

Le climat est doux et tempéré; le sol assez fertile, mais
mal cultivé, produit tous les fruits du midi et surtout des

oranges et des citrons estimés. On récolte dans ce pays des
vins capiteux qui sont fort recherchés, et on y élève des che-
vaux, des bestiaux et des vers à soie. Le Portugal possède
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des mines d'or, d'argent, de fer, de plomb, de cuivre et de
lel, et des carrières de marbre.

i" Notions historiques,

Le Portugal, qui faisait partie de l'ancienne Lusitanie,

subit successivement, comme cette contrée, le joug des Phé-
niciens, des Carthaginois et des Romains, qui le possédèrent

jusqu'au démembrement de l'empire Romain d'Occident. Le
Portugal tomba alors, au commencement du v« siècle do

notre ère, sous la domination des Vandales, des Suèves et

des Visigoths, ^ui s'y succédèrent les uns aux autres, et

enfin, au viii« siècle, les Arabes ou Maures firent la con-
quête de ce pays.

Un duc de Bourgogne, descendant de Hugues Capet, s'étant

signalé dans les guerres que les Espagnols faisaient aux
Maures, reçut des rois de Castille le titre de comte de Por-
tugal, et son fils, Alphonse Henriquez, fut proclamé roi en
1139, à la suite d'une grande victoire remportée sur les

Arabes. Ses descendants régnèrent jusqu'en 1580, époque à

laquelle Philippe II, roi d'Espagne, s empara du trône de

Portugal. Mais les Portugais, lassés du joug tyrannique des

Espagnols, se révoltèrent en 1640, et choisirentpour roi le duc
de Bragance, descendant de leurs anciens rois. La maison de

Bragance règne aujourd'hui au Brésil, mais elle s'est éteinte

en Portugal où règne aujourd'hui une branche de la maison
de Cobourg, par suite du mariage de Dona Maria, fille de

Don Pedro, avec un duc de Cobourg.
Les Portugais se sont rendus célèbres dans le xv* et le xvi*

siècle par leurs expéditions maritimes. Ils découvrirent

presque toutes les côtes d'Afrique, doublèrent les premiers
le cap de Bonnc-Esnérance et parvinrent aux Indes en 1498.
Ils se rendirent maîtres d'immenses "possessions en Asie, en
Africjue et en Amérique , mais les colonies portugaises de
l'Asie appartiennent aujourd'hui aux Anglais.
Le Brésil, ancienne colonie portugaise, s'est déclaré in-

dépendant en 1828, et forme maintenant l'empire du Brésil.

4° Religion, gouvernement, population.

Le catholicisme est la religion dominante du Portugal. Le
gouvernement de ce pays est une monarchie constitution-

oelle. La population est de 4 000 000 d'habitants.

5" Division.

Le Portugal se divise en six provinces, dontdeuzau centre,

deux au nord et deux au midi.
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mxau centre.

Les deux provinces du centre sont :

1» La Province de l'Estramadure. Lisbonne (276 000 hab.),

capitale de tout le Portugal. Sa position à reinbouchure du
Tage la rend l'un des meilleurs ports de l^urope. On y re-

marque l'aqueduc à'Alcantara, oui a trente-cinq arches et

qui est construit tout en marbre blanc. Lisbonne fut presque
entièrement détruit, en 1755, par un tremblement de terre;

la nouvelle ville est très-bien Mtie.

Cette ville est l'une des plus commerçantes de TEurope. En
4862 elle éleva une statue à son poëte Camo(?ns.

Setubal (i8 300 hab.) qui a de nombreuses salines, et ex-

porte vins, oranges, liège; commerce maritime.
2» La Province de Beira, capitale Coimbre (17 000 hab.), re-

marquable par son université ; commerce assez considérable.

Les deux provinces au nord sont :

1" La Province entre Duero et Miniio, capitale Braga
(16 000 hab.), ancienne capitale des Suèves, qui a des ma-
nufactures d'armes à feu. Ville principale :

Porto (100000 hab.). port sur l'Océan, est la plus riche et

la plus commerçante du royaume après Lisbonne ; elle est

située à l'embouchure du Douro et a donné son nom au
Portugal. Elle produit des vins renommés.

2° La Province de Tras-os-Montès.
Bragance (4 000 hab.), dont les anciens ducs étaient la

tige de la famille qui s'est éteinte par la mort de dona Maria,

fille de don Pedro.

Chaves, place forte, où l'on voit sur la Tamiga un beau
pont de construction romaine.

Les deux provinces du sud sont :

1" La Province de l'Alentéjo.

Evora (13 000 hab.), elle était la cap. du gouv. de Ser-

torif*, commerce d'huile d'olives, fromages, liège.

Elvas (19 000 hab.), place très-forte, qui a une manufac-
ture d'armes.

2" Le Royaume des Algarves, capitale Faro (8 000 hab.),

qui exporte figues, oranges, amandes, caroubes, vins, sar-

dines, sumac, roseaux, sel.

Lagos (5 000 hab.), commerce de vins et de fruits.

Tavira (2O0O hdib.)j petit port de mer de pécheurs.

6<* Possessions portugaises dans les différentes parties du monde.

Les Portugais possèdent :

En Asie : les villes de Dut et de Goa (voy. leçon XHI, § ii,

13*), situées dans l'Hindoustan , et l'Ile Macao qui fait par-
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lie de lu Chine (voy. leçon XH, § v, 6*). Ces diverses posses-

sions forment une population d'environ 450 000 habitants.

En Afrique : les iles AcoreSy l'ile de Madère , les lies du
Cap Vert; l'Ile de Saint-Thomas àans le golfe de Guinée
(voy. leçon XIV, § xxi, 3"), la ville de Gébu au S. 0. de la

Sénégambie (voy. leçon XIV, § vi, i»), VAngola, lùBenguéla
et une partie du Jonqo dans la Guinée méridionale (voy. le-

çon XIV, § vu), le J^ozambique (voy. leçon XIV, §xin, 3") et

des établissements dans le Monoinotapa (voy. loçon XIV,

§ xn) et sur la côte de Zanguebar (voy. leçon XIV, § xiv, 3**).

Ces diverses possessions forment une population d'environ

1 100000 habitants.

En OcÉANiE : les Portugais possèdent des établissements

dans rile de Timor, une des iles de la Soude (voy. leçon XVI,

§ XII, fi").

QUESTIONNAIRE.

1* Quelles sont les bnrnes, la si-

lu<ition et la superficie du Portugal ?
2<* ]<'aite8-cn la descriptiou géné-

rale.

30 Donnez quelques notions liis-

toriques sur ce pays.
4« Quels sont la religion, le gou-

vernement et la population du Por-
tugal?

5° Comment se divise cette con-
trée et quelles en sont les villes

remarquables ?

60 Quelles sont les possessions

portugaises dans les différentes par-
ties du monde ?

10 Bornes, situation, superficie.

L'EsPAG^iE, qui occupe avec le Portugal la grande pénin-

sule située au S. 0. de l'Europe, est bornée au N. par

rOcéan Atlantique et par les Pyrénées; à l'E. par la mer
Méditerranée; au S. par cette même mer, par le détroit de

Gibraltar et par l'Océan Atlantique, et à l'O. par ce même
Océan et par le Portugal.

L'Espagne est comprise entre le 36» 4' et le 43° 45* dëHati-

tude N., et entre le l" de longitude E. et le 11" 37' de longi-

tude 0. L'Espagne offre une superficie de 494 250 kilomètres

carrés.
'

.<

s» Description générale.

L'Espagne est généralement couverte de montagnes en-
trecoupées de vallées pittoresques et fertiles. Le climat est

sec et chaud sur les côtes; les provinces du centre étant très-

élevées souffrent moins de la chaleur.

Le sol presque partout fertile, mais mal cultivé, produit

des vins secs ou liquoreux très-estimés, des céréales, du
mais, du chanvre, du lin, du coton, du riz, des oliviers, des

orangers, des citronniers, des chênes verts, et même dans le
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tpulation du Por-

luidi ou y cultive la cauue à âucra et le cactu)» sur lequel vit

la cochenille. L'Espagne produit beaucoup de soie, de miel,

de cire ; elle possède une race de mulets estimés, et une sorte

de moutons appelés mérinos renommés par la délicatesse de

leur chair et la finesse de leur ^^ine; ces moutons sont la

souche des mérinos qu'on élève maintenant dans plusieurs

autres pays. Les chevaux de l'Andalousie passent pour être

'os plus beaux de l'Europe; on trouve encore en Espagne des

ureaux A peu près sauvages.

Le sol de cette contrée renferme beaucoup de mines de fer,

de plomb, de mercure, et d'argent ; on a abandonné les mines
dWqui rendaient ce pays si célèbre du temps des Carthagi*

nois et des Romains.
Le peu de sûreté des grands chemins et le petit nombre de

fleuves et de canaux navigables, empochent le développe-

ment du commerce dans l'intérieur de l'Espagne qui , soug

le rapport de l'industrie, est bien en arrière des autres na-
tions 08 l'Europe.

80 Notions historiques.

L'Espagne, que les anciens appelaient Ilispanie, Jbérie,

ou grande Hespérie, fut primitivement peuplée par les

ibères et par les Gaulois qui prirent le nom de Celtibériens.

Cette nation belliqueuse résista pendant 200 ans aux Ro-
mains, qui finirent cependant par se rendre maîtres du pays.
Les Visigoths s'établirent en Espagne vers le commencement
du v« siècle de notre ère, et y restèrent jusqu'au commen-
cement du vin* siècle où les Arabes s'emparèrent de cette

contrée et y introduisirent le mahométisme.
Les princes chrétiens indigènes se retirèrent dans les

montagnes et luttèrent pendant huit siècles contre les Arabes

2
u'ils chassèrent peu à peu; et la prise de Grenade par Fer-
inand et Isabelle, en 1492, assura à jamais la délivrance

de l'Espagne.

L'Amérique ayant été découverte, à la même époque, par
Christophe Colomb, Génois au service de l'Espagne, les Es-

Bagnols s'emparèrent de la plus grande partie du Nouveau-
londe; ils formèrent beaucoup d'établissements en Océanie,

et l'Espagne devint une puissance maritime de premier or-
dre, mais dans le premier quart de xix* siècle elle a perdu
toutes ses possessions d'Amérique, excepté les lies de Cuba
et de Portorico.

En i860, l'Espagne a fi*t une guerre heureuse à l'empire
de Maroc.

Les chemins de fer du nord de l'Espagne correspondent
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avec ceux du midi de la France. Une ligne télégraphique

est établie entre l'Espagne et l'Algérie.

4« Religion, gouTernement, population.

La religion catholique domine exclusivement en Espagne.
Le gouvernement de ce pays est une monarchie constitu-

tionnelle. La population est de 15 500 OOO habitants. C'est

une des contrées de l'Europe lc3 plus arriérées sous le rap-

port de l'instruction, des sciences et des arts.

50 Division, villes et lieux remarquables.

Le territoire de l'Espagne et les lies adjacentes sont divi-

sées, sous le rapport militaire, en 1:2 capitaineries générales,

ou commandements militaires, et, sous h\ rapport financier

et administratif, en 48 provinces ou intendances. Voici 1p»

principales de ces divisions :

1» La NouvelleCastille, capitale Madrid (400 000 hab.),

également capitale de toute l'Espagne. Cette ville est située

sur le Manzanarès au milieu d'une plaine sablonneuse et

stérile. On y remarque le palais des rois et la promenade du
Prado. Villes principales : \'Escurial, célèbre par un ma-
nifique monastère constru.l en forme de gril en mémoire
e la victoire que le roi Philippe II remporta en 1557 à

Saint-Quentin, le jour de Saint-Laurent, et qui sert de sé-

pulture aux rois d Espagne. En 18G1-G5, l'Espagne a élevé

à Madrid une statue à Christophe Colomb. — Et la ville de
Madrid une statue à son peintre Murillo.

Tolède (16 000 hab.), sur le Tage, ancienne capitale de
l'Espagne, ville déchup, mais encore remarquable par l'Al-

cazar, palais où résidaient les rois maures; par sa cathé-

drale et son université. Son archevêque porte le titre de pri-

mat d'Espagne. Fabrique de draps, d'étoifes de soie, orne-

ments d'Eglise, et d'armes.

Almaden (11 000 hab.), qui possède de riches mines de
mercure, exploitées depuis la plus haute antiquité.

2» La Vieille-Castille et Léon, capitale Burgos (13 00)
hab.), patrie du Cid.

Valladolid (25 000 hab.), université fondée en 1346.
Palais magnifiques.

Ségovi£ (24 000 hab.). renommée par ses draps. Ou y voit

un aqueduc romain bâti sous Trajan, et le palais de l'Alca-

zar, ancienne résidence des rois Maures.
Léon (6 500 hab.)^ dont la cathédrale est la plus belle

église de l'Espagne.

Salamanque (16 000 hab.), qui possède l'université la plus
célèbre de l'Espagne.

i

[^
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B en 1346.

OviÉDO (12 000 hab.), université et fabriquotrarmos à feu.

3* La Galice. SanIago de Compostelle (liuOOO hab.),dont

la cathédrale, composée de deux églises, l'une supérieure

dédiée à Saint-Jacques le Majeur, l'autre souterraine dédiée

à Saint-Jacques le Mineur, possède les reliques de Tapôtrc

âaint Jacques, patron de l'Espagne. Fabrique de dentelles,

tannerie et papeteries.

La ConoGNE (30 000 hab.), ville forte et commerçante, qui

a un port sur l'Océan. Fabriques de couvertures, de toiieà

fines ; conserves, verreries.

Le Ferrol (16 000 hab.), ville forte qui a un arsenal de

marine et un port très-si!ir pour les vaisseaux de guerre.
1» L'Estramapure capitale Dadajoz (iO 000 hab.), sur la

(luadianaqui passe sousundes plus beaux ponts de l'Europe.
5' L'Andadousie, capitale Séville (150 000 hab.), une aes

villes les plus riches et les plus considérables de l'Espagne,

magnifique cathédrale, palais des rois maures; fonderie de

canons, fabrique de porcelaine, papeterie. Cette ville a vu
naître Las Casas.

Cadix (73 000 hab.), ville très-forte et port très-commer-
çant dans une petite île qui est jointe par une chaussée à

l'ile de Léon; eMe fut prise par les Français eu 1823. Les
environs produisent des vins et des fruits excellents.

CoRDOUE (58 000 hab.), autrefois capitale de l'Andalousie

et ville très-importante sous les Maures, qui est bien déchue
de son ancienne splendeur. Commerce en quincaillerie et

mercerie; patrie des deux Sénèque et du poëte Lucain.
Xérès (34 000 hab.), renommée par ses vins.

Palos, petit port d'où est parti Christophe Colomb en 1492
pour découvrir le nouveau monde.

6<* Grenade, capitale Grenade (100 000 hab.), située dans
une plaine délicieuse ; cette ville était très-florissante sous

les Maures; on y admire encore l'AIhambra, résidence de
leurs rois.

Les soies de ce pays sont les plus belles de l'Espagne; ru-

bans, draps, étamines, commerce en vins, huiles, chanvre
let lin.

INIalaga (115 000 hab.), port de mer dont le territoire pro-
|duit des vins et des raisins estimés. Commerce en vins, rai-

Isins, amandes, oranges, citrons, savon, etc.

Gibraltar (20 000 hab.), forteresse fort importante sur le

létroit de ce nom ; elle appartient aux Anglais.
7** Valence, capitale Valence (146 000 hab.), grande et

belle ville au milieu d'une campagne délicieuse. Université,
Bourse et place de Banque, jardin botanique; fabrique de
soieries et de lingerie.
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Alicantk (2H UOO hab.), céréales, frujU secs, liuiles et cé-

lèbre par ses vins.

MuRcii (37 000 hab.^, qui a une chaire de mécanique aD-
pliquéoaux arts; recoite de la soude, barille, fabrique de
soies, rubans, toile, etc.

Garthaoène (30 000 hab.), fondée par les Carthaffinoit

Annibal et Amilcar, et l'un des plus beaux ports de laMédi-
terrannée.

8° La Cataloone, capitale Barcelone (2.50 000 hab.), forte

ville très-commerçante et la plus industrieuse de toute l'Es-

pagne. Elle fut, en i82l, ravagée par la fièvre jaune, et des

médecins français se dévouèrent pou, arrêter les progrès de
Tépidémie.
Tarragone (1K 000 hab.), port de mer vaste et sûr, et fré-

quenté ; commerce en vins, esprits, huile d'olives, amandes.
ToRTOSE (17 500 hab.), grains, vins, fruits, olives, chan-

vres, etc.

0* L'aaauon, capitale Saragosse (81 000 hab.), belle et

forte ville, célèbre par le siège mémorable qu'elle soutint

contre les Français en 1809. Fab. de soie et de draps fins.

10<* Les Iles IUléares, Palma (35 000 hab.), caoitale de
rile Mtjorque, qui fut au moyen Age un de? grands entre-

pôts du commerce entre l'Europe et l'Orient.

Fort-Mahon (20 000 hab.), chef-lieu de l'Ile Minorque,
fut fondée par le Carthaginois Magon et enlevée aux Anglais
par les Français en 1756.

11" La Navarre, capitale Pampelune (17 000 hab.), qui
fut prise par les Français en 1808 et en 1823. Près de Pam-
pelune se trouve la vallée de Honcevaux, célèbre par la mort
de Roland, neveu de Charlemagne.

12<* Les PROVINCES Basques, capitale Bilbao (20 OCO hab.),

entrepôt des laines pour l'étranger.

ViTORiA (12 000 hab.), vins et liqueurs, commerce de che-
vaux et de mulets.

Saint-Sébastien (12 500 hab.), qui a un port et des fortifi-

cations.

On rattache ordinairement à l'Espagne un petit territoire

indépendant, aue forme la république d'Andore, situé sur le

versant mériaional des Pyrénées-Orientales. Population

(8 000 hab.), capitale Andore. Cette république est sous la

protection de l'Espagne et de la France. Elle est gouvernée
par trois magistrats électifs.

60 po8se«sioiis espagnoles dans les difTérentcs parties du oiondc.

Les Espagnols possôdent :

En Afrique : la ville de Ceuta, située dans les Etats Bar-
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hurtaquen (voy. leçon XIV, § iv, ë"), le» Iles Canarif$ rt l'Un

AnnaBona dans le golfe de Guinée (voy. leçon XIV, S xxi,

4"). Oh diverses possessions forment une population d envi-

ron 3 760 000 habitants.

Kn Amérique : les Iles de Cuba et de Porto Rico (voy. le-

çon XVI, § XI, 4*, 5"), dont la population s'élève à environ

1 600 000 habitants.

En Océanie : les lies Philippino» et le» lies Mavinnnet

(voy. leçon XVI, § xii, 6»), dont la population est d'environ

2 HOO 000 habitants.

(JUBSTIONNAIRB.

1* Quellei sont les bornes, la si-

tuation et laoïiperflcic ilc l'F.»paKne ?

i» Fiutc»-un l« dcscriptioa gonc-
rale.

3* Donne* quelques notions histo-

riques sur ce pays.
4" Quels sont la religion, le gou-

vernenient et la population lie l'Ks-

pai;ne ?

S° Comment oc divine cette con-
trée et quelles en sont les villes re-

marquables?
6« Quelles sont le:* possessious

espa(;nol<!S dan* les diiVérvntes pur-
tics du monde ?

LEÇON XI.

SUITE DES CONTRÉKS DU Mllil DE l'eUROPK.

§ I. ITAlilR. — !•> Bornes, situation, superficie, f Description géné-
rale. 30 Notions historiques. 4° Division. 50 ll«y«Hme «l'll«lie.

Bornes et situation. <jo Gouvernement, population. 7o Villes remar-
quables. 80 Iles dépendant de l'Italie. U» Etat* de rr.cliN'. 10» Gou-
vernement, population, il" Vi.lcs remarquables.

§ II. TUIIQUIE. — Bornes, situation, superficie 2o l)t'Mri|4ion géné-
rale. 30 Notions historiques. 4» Religion, gouveruuuicut, {topulatioa.
So Division et villes remarquables. G» Possessions turques dans les

dilTérentes parues du moude.

§ III. GRÈCE. — 10 Bornes, situation, siipcrficii;. i" Description gé-
nérale, .to Notions historiques. 4* Religion, gouvernement, population.
5« Division et villes remarquables.

§ a. IVAi.lR.

10 Bornes, situation, superficie.

L'Italie se compose d'une grande presqu'île, bornée au
N. par la Suisse et TAlleniagne; à TE. par la mer Adria-
tique et le canal d'Otrante; au S.-E. par la mer Ionienne; à
rO. par la mer Tyrrhénienne, la Méditerrannée et la France,
et de plusieurs lies situées dans les mc'^ qui baignent ses

cAtes.

L'Italie est comprise entre le 37» S6' et le 46« 40' de lati-

tude N., et entre le 3* 20' et le 16" 12 de longitude E. Elle
'i. 3.17 686 kilomètres carrés de superficie.
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GLOGRAPBIE. — 2' PARTIE.

So Description générale.

L'Italie est peut être, de toutes les contrées de l'Europe,

la plus heureusement située et la mieux douée de la nature.

Ce pays, qui intéresse par les précieux vestiges de l'anti-

quité qu'il présente à chaque pas^ charme |)ar la douceur
a'un climat toujours pur et serein et par la fertilité de son sol,

qui produit en abondance toutes sortes de grains, des vins

et des fruits délicieux. On y cultive le riz, le coton, le maïs,

le lin, le tabac, l'olivier, le grenadier, l'oranger, le limo-
nier, le mûrier. La chaleur est tempérée par le voisinage

des montagnes et de la mer, seulement les côtes sont expo-

sées aux pernicieux effets des vents du midi, appelés siroco;

et les provinces méridionales ressentent quelquefois des

tremblements de terre, tandis qu'au centre les exhalaisons

des marais Pontins causent des maladies épidéraiques. Ce

ftays nourrit de nombreux troupeaux et c est le seul de

'Europe où Ton trouve encore des buffles ou bœufs sau-
vages.

Le commerce et l'industrie fleurissent dans toutes les

villes. On fabrique dans cette contrée des ('(ofles de soie, de
la porcelaine, de la faïence , des ouvrages en albâtre et en
mosaïque, des cordes pour les instruments de musique, des

pâtes, dites pâtes d'Italie^ des chapeaux de paille, etc.

L'Italie a la gloire d'avoir produit un grand nombre de

poëtes, d'artistes et de savants qui ont porté au plus haut
degré la poésie, la peinture, la musique et l'architecture.

Aussi, l'Italie est-elle, encore de nos jours, le pays qui, par
ses monuments historiques et la beauté de ses sites, oflre le

plus d'intérêt au voyageur.

S» Notions historiques.

La partie méridionale de l'Italie, ayant reçu fort ancien-
nement des colonies venues de la Grèce, portait le nom de
Grande-Grèce, tandis que le nord de cette péninsule, peuplé
par des colonies gauloises, formait la Gaule Cisalpine. Le

S
lus célèbre de tous les peuples qui l'habitèrent lut celui

es Romains, qui avaient fondé la ville de Rome 753 ans
avant Jésus-Christ.

Cette ville , d'abord gouvernée par des rois , s'érigea en-
suite en république, et, pendant cette période de son his-

toire, sa puissance s'étendit graduellement sur toute l'Italie

et sur la plus grande partie du monde connu des anciens.

Trente ans avant Jésus-Christ, Auguste se fit proclamer em-
pereur, et ses successeurs régnèrent pendant quatre siècles
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f»ur toutes les provinces qu'avait possédées la république ro-

maine.
Mais, au cinquième siècle, l'empire romain, mal défendu

par ses trop faibles empereurs, fut envahi par les barbares.

Les Hérules, les Goths, se succédèrent en Italie ; les Lom-
bards y fondèrent dans le nord une monarchie qui fut ren-

versée par Gharlemagne. Ce monarque offrit au Saint-Siège

une partie des provinces qu'il avait conquises, et fonda ainsi

la puissance temporelle des papes.

L'Italie fut longtemps déchirée par des guerres intestines

entre ses divers Etats ; elle a été également le théâtre de

longues guerres
,
pendant lesquelles elle a été plusieurs fois

l'nvahie par les Allemands, les Français et les Espagnols.

A la fin du dix-huitième siècle, les Français avaient con-
quis une grande partie de l'Italie, mais ils l'ont perdue en
1814. Cependant, à la suite de la dernière campagne d'Italie

et de la paix de Villa-Franca, en 1859, conclue et signée à

Zurich en 1860, l'empereur d'Autriche a cédé la Lombardie
à l'empereur des Français, qui s'en est dessaisi en faveur du
roi deSardaigne

;
puis, à la suite d'un traité entre l'empereur

(les Français et le roi de Sardaigne, la Savoie et le comté de

Nice sont redevenus français comme ils l'étaient avant les

traités de 1814.

Enfin, le grand-duché de Toscane et les duchés de Parme
et de Modène ont été, en 1860, à la suite d'une révolution

et en conséquence d'un vote universel, annexés au royaume
de Sardaigne, ainsi que les Légations, la Romagne et l'Om-
brie, qui faisaient partie des Etats de l'Eglise.

Le même vote universel des populations a annexé au
même royaume de Sardaigne le royaume des Deux-Siciles.

Le parlement de ces Etats, siégeant à Turin, a voté au roi

de Sardaigne le titre de roi d'Italie qu'il porte depuis lors.

4* DiTÏsion*

L'Italie est divisée en trois Etats 1* le royaume dliALiE;
2» la Vénétie, qui appartient à l'Autriche; 3' les Etats de
l'Eglise.

s* Royaume d'Italie.

Bornci.

Le royaume d'Italie est borné au N. par le Mincie et la

fVénétie; à l'E. par les Etats de l'Eglise; au 8. par la Médi-
i terrauée ; à l'O. par la France.
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C" Ueligion, gouTcrnemcnt, population.

La religion des dix-neuf vingtièmes de la population est

le catholicisme.

Le gouvernement de ce royaume est une monarchie con-

stitutionnelle, la population nst de plus de 22 775 000 ha-

bitants. Sa superucie est de 25 932 233 hectares.

7° Villes et lieux remarquables.

Florence (192 000 hab.), capitale du royaume d'Italie de-

puis le 1*' juin 1865, dans la délicieuse vallée de TArno,
une des plus belles et des plus florissantes villes de ritalic.

Elle possède un grand nombre de magnifiques monuments,
parmi lesquels on remarque l'église de Saint-Laurent qui

renferme les tombeaux des Médicis, le palais ducal qui offre

une riche collection de tableaux, la célèbre galerie où Ton
admire les plus belles statues antiques et les tableaux des

grands maîtres. Florence a donné son nom à une sorte d'é-

toffe de soie; c'est la patrie de Léon X, de Machiavel, do

Dante, d'Améric Vespuce, de Michel-Ange et de Bocace.

En 1865 on a découvert le tombeau de Dante.

Sa statue a été inaugurée à Florence le 14 mai de la même
année. Le tombeau de Galilée se voit dans l'église Sainte-

Croix.

Naples (180 800 habitants), capitale de l'ancien royaume
des Dcux-Sicilcs, dans une situation délicieuse sur le golfe

de Naples qui offre une superbe rade. Cette ville, la plus

grande de l'Italie, renferme beaucoup de beaux édifices et

un remarquable musée d'antiquités. On y admire la cathé-

drale dédiée à saint Janvier, et le théâtre Saint-Charles, un
des plus beaux de l'Europe ; cette ville a des fabriques d'é-

toffes de soie, d'or et d'argent, de savon, de macaroni, de

cordes à violon. Une partie des habitants, connus sous in

nom de lazzaroni, vit sans propriété et sans domicile.

L'éruption du Vésuve, en 1865, a causé de grands dégâts.

Turin (204 715 hab.), ancienne capitale du royaume de

Sardaigne, puis d'Italie, est l'une des plus belles villes de

l'Italie. Elle l'emporte sur presque toutes les autres par la

beauté de ses rues, et par les commodités de la vie. Cette

ville possède tout ce qui constitue une grande cité : un ca-

binet d'histoire naturelle, une Académie des sciences, une
Université; la Bibliothèque, renfermant de curieux manus-
crits; le Palais royal est magnifique; un bel arsenal. Turin
a soutenu plusieurs sièges : en 17U6 et en 1797 elle fut prise

par les Français. Le géomètre Lagrange y est né en 1736.

Milan (220 000 hab.), ville superbe, où l'on admire le
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théàlre de la Scala, les musées qui sont fort riches les biblio-

thèques, les hôpitaux; fabriques de soie, velours, madras;
fonderie de canons

;
porcelaine

;
produit riz, soie et fromages.

GÊNES, nommée la Superbe {\\Q 000 hab.), port de mer
sur la Méditerranée, qui a été célèbre par sa marine et son
commerce. C'est la patrie de Christophe Colomb et d'André
Doria. En 1800 les Français soutinrent dans Gènes, contre

les Autrichiens, un des sièges les plus mémorables des temps
modernes.

LivouRNE (96 600 hab.), ville forte, belle et considérahlp.

Elle possède un des plus fameux ports de la Méditerranée.

On y importe des marchandises de l'univers entier. On en
exporte les produits des Echelles du Lovant, des huiles, des

soieries, des chanvres, des peaux d'agneaux. Elle a un arse-

nal, des lazarets, etc.

Bologne (109 395 hab.), qui possède une des plus célèbres

académies de l'Europe. Cette ville a vu naître Benoit XIV,
le Guide, le Dominiquin, l'Albaue, les trois Carrache, le phy-
sicien Galvani.

Alexandrie, sur leTanaro (57 000 hab.), près de laquelle

est le village de Marengo, où les Français remportèrent une
grande victoire sur les Autrichiens en 1800. Pays fertile en
lé, vins, soie.

Parme (50 000 hab.), belle ville, manufacture ducale des

tabacs.

Plaisance (32 000 hab.), grains, vins et liqueurs.

Angône (47 000 hab.), port de mer sur l'Adriatique, qui

est la ville la pluscommerçantedelacôte orientale de l'Italie.

Cagliari (75 000 hab.), capitale de l'île de Sardaigne, avec

une université, un beau port et de riches salines.

Crémone (27 000 hab.), fabriques de draps et de soie.

MoDÈNE (51 174 hab.), qui a des manufactures de draps,

fie toilerie; fabriques d'instruments d'optique; exporte blé,

vins et huile de pétrole.

Reogio (45 000 hab.), avec une bonne cidatelle. Patrie de

,
l'Arioste.

Carrare (8 141), connue par ses marbres.

Lucques (3G 000 hab.), commerce en soies, vins, huiles,

[fruits, olives et châtaignes; eaux minérales fréquentées.

Sienne (23 000 hab.), manufacture de draps ordinaires,

étoffes de laines, soieries ; Université fameuse, etc.

Bavenne (53 000 hab.), ville très-célèbre, territoire agréa-
)le, autrefois habitée par les rois Yisigoths, etc. Fab. de p&tes

l'Italie, savon, verreries, commerce de blé, bijouterie, etc.

Pise (il 000 hab.), sur l'Arno, possède une Université. Sa
[fameuse tour inclinée, formée de sept rangs de colonnes en

i>
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marbre, sert de clocher à sa belle cathédrale, fermée par trois

belles portes en bronze. Patrie de Galilée.

Pérouse (45 000 hab.), près du lac de ce nom, appelé 'an-

ciennement Trasimène, et près des bords duquel Ânniual
remporta sur les Romains une victoire célèbre ; musée d'an-
tiques; commerce en blé et soie.

Tarente (28 000 hab.), ville forte ; terre fertile en bon vin,

pèche de poisson et coquillages.

Ferrare ;67 000 hab.), sur le Pô, qui aune forte citadelle.

Patrie de l'Àrioste et de Savonarole.

NovARE (!22 200 hab.), ville jolie et industrieuse.

Vbrceil (20 000 hab.), fertile en blé, riz, vins, chanvre.
Pavie (31 000 hab.), sur leTessin, qui a une célèbre uni-

versité fondée par Gharlemagne, une bibliothèque remar-
quable; François I" y perdit une bataille, en 1525; y fut

fait prisonnier. Les Français la reprirent en 1736. Com-
merce de soie, riz et fromages.

Savone (20 000 hab.), qui a de hauts-fourneaux, mine de
charbon lignite, verreries; fabriques de poteries, faïence;

commerce de transit de denrées coloniales.

Faenza (37 000 hab.), ville industrieuse et commerçante.
C'est dans cette ville que fut intentée la faïence qui prit son
nom. Patrie de Toricelli.

MoNDOvi (16 300 hab.), fabriques de draps et de papier.

Les Français y remportèrent une victoire mémorable sur les

Autrichiens, en 1796.

Rivoli (5 100 hab.), petite ville, célèbre par la victoire des

Français, le 14 mai 1797, sur les Impériaux.
Castellamare (16 000 hab.), près de Tancienne Stable qui

fut détruite par une éruption du Vésuve, de même que les

villes de Pompeï et d'Herculanum. Près de Castellamare est

le bourg de Quisisanaoù se trouve le principal chantier ma-
ritime du royaume.

RiHiNi (34 000 hab.), ville fondée bien avant Rome. On

filature de soie ; commerce de blé et de maïs.

Salerne(28 000 hab.), qui possède une école de médecine
déjà célèbre au cinquième siècle.

GosENZA fis 000 nab.), capitale de la Galabre citérieure.

Alaric, roi des Goths, assiégeant cette ville, en 410, y mou-
rut. Ses soldats, pour cacher au monde sa sépulture, détour-

nèrent le fleuve et Tenterrèrent dans le fond de son lit. Fait

le commerce des soies.

PouzzoLES (13 000 hab.), avecun bon port
;
possède une terre
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ÂREZZ0(38 000 ha!).), remarquable par son industrie. Pa-

trie de Mécène, Pétrarque, Guy d'Arezzo et de Michel -Ange.

Pesaro {\<2 000 hab.), eu 1864 il y a été élevé une statue

à Rossini.

LoDi (21 000 hab.). Les Français prirent cette ville aux
Autrichiens en 1796. Cora. en blé, riz, vins, soie, faïence.

Capoub (8 000 hab.), à quatre kilomètres de l'ancienne

Gapoue, qui était célèbre par la mollesse et la richesse de
ses habitants.

Spolète (8 000 hab.), qui a de nombreux restes d'antiquités.

La Spezzia (6000 hab.), un des plusbeaux ports de l'Europe

.

Maôenta (4 000 hab.) et Solférino (1 500 hab.), petites

villes près du Mincio, devenues célèbres par les victoires des

Français et des Sardes sur les Autrichiens, en 1850.

Palerme (200 000 hab.). C'est dans cette ville, capitale de

l'île de Sicile, que commença le massacre appelé Vêpres Si-

ciliennes et qui mit fin à la puissance des Français en Sicile,

en 1282. Commerce en blé, vins, fruits, thon, anchois, soufre,

sumac, graine de lin, suif, manne, huiles, amandes, etc.

Messine (103 000 hab.), qui a un bon port près duquel se

trouvent les rochers de Scylla, sur la côte de Calabre et le

gouffre de Carybde, sur celle de Sicile, écueils fort redoutés

des anciens.

Cette ville possède des manufactures de tissus de coton,

tanneries et fabriques de jus de citron ; exportation de sou-
|fre, vins, huiles, fruits, citrons, oranges, amandes, essences,

[Soie, peaux de chevreaux, manne, noisettes, etc.

Catane (80000 hab.), territoire fertile en blé, vins et fruits;

[fabriques de soie, tissus de coton, travaux d'ambre, tannerie,

irrosserie, filature de laine; commerce en blé, vins, huile,

Boude, soufre, soie, coton, citrons, oranges.

Marsala (28 000 hab.), port de mer; exportation en blé,

^ins rouges et blancs estimés, cendres de soude, oranges et

citrons, coton et sel.

Syragu3>: (20 000 hab.), patrie d'Archimède. Vins, huiles,

ion.

GiRGENTi (18 000 hab.), est l'ancienne Agrigentesi célèbre

lans l'antiquité. Ces six dernières villes sont dans l'Ile de
Sicile.

8" Iles dépendant de l'Italie.

L'Ile à'Elbe est remarquable par la richesse de ses mines
le fer. Elle fut donnée, en 1814, à l'empereur Napoléon, qui

résida jusqu'en 1815.

6
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LMle de Malte (80 000 hab.), est renommée par la douceur
de son climat et par ses oranges. Cette lie fut cédée en 1.530

{tar Charles-Quint aux chevaliers de Saint Jean de Jémsa-
em, que les Turcs venaient de chasser de Hho'^es, et qiii

prirent le nom de chevaliers de Malte. Les anglais s'entpla-

rèrent de cette Ile en iSOO et y con'itruisi.rent de beaux pofts

et de formidables fortifications. C'est la station àe la m>*te

anglaise dans la Méditerranée.

Les lies Lipari sont connues par leurs Tolcang, dont un,
le Strombolij est presque toujours en éruption.

90 ÉtetM de rBKli««.

. Bornes.

Les Etats de l'Eglise sont bornés an N. et au S. par le

royaume d'Italie; à l'E, par la mer Adriatique; k YÙ. par

la Méditerranée.

IQo Religion, gouvernement, population. W

Le catholicisme domine exclusivem'^nt dans les Efats de
l'Eglise, qui sont gouvernés par le Pape, élu librement par
les cardinaux de toutes les nations, mais presque toujours

choisi parmi les cardinaux italiens.

La population des Etats de l'Eglise n'est plus, depuis

1860, que d'environ 1 000 000 d'habitants.

Il» Villes et lieux remarquables.

Rome (203 161 hab.), capitale des Etats de l'Eglise, la

résidence du Pape, et, par ce fait même, la capitale de la

chrétienté. Cette ville , située sur les deux rives du Tibre et

bâtie sur douze collines, est la plus célèbre du monde entier

par son histoire, par le grand nombre et la magnificence de

ses monuments, par ses précieuses antiquités et les riches

collections d'olncts d'art qu'elle possède. On y remar(]ue : les

basiliques de Saint-Jean de Latran et de Sâint-Pierre, la

S
lus belle église de l'univers; les palais du Vatican et du
uirinal, résidence du Pape, où les chefs-d'œuvre de tous

les arts sont réunis avec une incroyable profusion ; le châ*

teau Saint-Ange, le Gapitole moderne, le Fantliéon, le Coli-

sée, la colonr.e Trajane , une foule de palais et de villas qui

renferment également des galeries d'objets remarquables, et

de nombreuses églises , etc. La France possède à Home une
accadémie des beaux-arts où sont envoyés les jeunes artistes

qui ont remporté les prix de peinture, de scul{)ture et d'ar-

chitecture à Paris. En 1849, une révolution obligea le Pape

de quitter Rome ; les Français reprirent cette ville sur le gou-

1

vemement républicain, qui s'y était installé après le départ

du Saint-Père et y rétablirent l'autorité du Souverain-Pontife.

»; il
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Civita-Vecchià (10 000 hab.), ville forte et port franc sur
la Méditerranée, qui fait un commerce considérable surtout

avec la France. On en exporte soufre brut, alun de Iton.c,

grain, soude, laines en bourre, bois, pouzole, etc. Un che-
min de fer conduit de celte ville à Rome.
YiTERBE (13 150 hab.), commerce en blé, vins excellents,

raisins secs; manufacture de verroterie.

Veluttri (10 000 hab.), beaux édifices, antiquités.

Tivoli (6 200 hab.), dans une situation délicieuse.

OsTiB, ancienne et célèbre ville, et fameuse du temps des

Romains, à Tembouchure du Tibre, port de mer situé dans
une contrée malsaine où commencent les marais Pontins,

dont les exhalaisons causent annuellement des fièvres épi-

démiqnes. Cette ville n'a plus que uOO habitants.

QUESTIONNAIRE.

10 Qucllos sont les bornes, la si-

tuation et la superficie de l'Italie?

2° ''àtes-eii la description géné-
rale.

i" Donnez quelques notions his-

toriques sur ce pays.
40 Comment divise-t on l'Itisric ?

80 Quelles sont les bornes du
royaume d'Italie ?

6° Quels ea sont le gouvernement
et la population ?

7» Quelles en sont les >illcs ro-

marquabies ?

8" Quelle;) sont les iles qui dé-
pendent de l'Italie?

9" Quelles sont les bornes des
Etats do l'Ëgli^e ?

lu» Quels en sont la religion, le

•îonverncment et la population ?

11" Quelles sont les villes reniar*

quabics ilcs Etats de l'Eglise ?

§ II. vijB9i;iii n^EunopB.
10 Bornes, situation, snperflcie.

La TimQUiE d'Eorope est bornée au N. par le Danube, le

Pnith, les monts Karpaths et la Saxe , qui la séparent de la

Russie et de VAutrichij; à TE., la Turquie est bornée par la

mer Noire; au S. E. par le canal de Constantinople, la mer
de Marmara et le détroit des Dardanelles ; au S. par TArchi-
pel et la Grèce; à l'O. par la mer Ionienne, le canal d^O-

trante, la mer Adriatique et Temj^ire d'Autriche.

La Turquie d'Europe est comprise entre le 39° et le 48* 20'

de latitude N., et entre le 13» 24* et le 27"» 20' de longitude E.

Elle offre une superficie de ol2 200 klomètres carrés.

20 Description générale.

I
Les nombreuses montagnes que renferme la Turquie

I d'Europe lui procurent un air sain et salubre et une tem-

I pérature moins élevée que celle qu'on rou\*e ordinairement
sous la même latitude. Les vallées délicieuses et les plainef^

arrosées par de nombreuses rivières sont si fertiles qu'elles

produisent presque sans culture du froment, du maïs, du

1
t
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riz, (lu coton, du safran, de la garance, du tabac, des raisins,

des oranges, des citrons, des figues, des olives, des gommes
et des plantes médicinales. On élève en Turquie des vers à
soie et des abeilles. Les pâturages nourrissent de nombreux
troupeaux de bestiaux, ae brebis à laine fine, de chèvres et

de chevaux, mais l'incurie et l'indolence des habitants les

empêchent de tirer parti des richesses naturelles du pays.

L'industrie est peu avancée en Turquie; on y fabrique
cependant des tapis, des maroquins, des étoffes communes,
du fil rouge, connu sous le nom de fil de Turquie ou d'An-
drinople , des tissus de poil de chèvre , des armes blanches.
Les Turcs s'adonnent très-peu au commerce, qu'ils laissent

exercer par les Grecs, les Arméniens et les Juifs qui , avec
les produits que tijus venons d'énumér'^r et auxquels il

faut ajouter des châles de cachemire et les perles fines, font

ce qu on appelle le commerce du Levant.

3" Notions higtoriquei.

La Turquie d'Europe correspond aux anciens pays de TU-
lyrie, de la Thrace, de la Macédoine et de l'Epire, qui furent

soumis par Alexandre le Grand
, puis par les Romains , et

formèrent la plus grande partie de 1 empire romain d'Orient.

Au XV* siècle ce pays tomoa sous la domination des Turcs,
nation mahométane et à demi barbare qui , du centre de
l'Asie, était venue s'établir dans l'Asie Mineure. Un de leurs

sultans, Mahomet II, mit le siège devant Constantinople,

s'en empara en 1453 et mit ainsi fin à l'empire d'Orient.

Une fois établis en Europe, les Turcs étendirent rapidement
leurs conquêtes des bords de l'Adriatique à ceux de la mer
d'Azof ; ils s'emparèrent successivement de la Morée, des lies

de l'Archipel et de Candie , de la Moldavie, de la Valachie^

du midi de la Hongrie ; ils faisaient trembler la chrétienté

Îuand don Juan d'Autriche, dans le golfe de Lépante, et

ean Sobieski, roi de Pologne, sous les murs de Vienne, ar-

rêtèrent leu^ conquêtes. Depuis cette époque, la puissance

des Turcs n'a fait que décroître : la Russie a reculé ses fron-

tières jusqu'au Pruth. La Servie, la Valachieet la Moldavie

ont obtenu une administration particulière; et enfin, après

une lutte courageuse et opiniâtre, la Grèce a conquis son
indépendance. Les deux derniers sultans ont fait tous leurs

efforts pour régénérer le peuple turc , soit en formant leurs

troupes à la tactique européenne, soit en répandant dans
l'empire les lumièv«s et les usages des autres contrées de
l'Europe. Le sultan Abdul-Azis, aujourd'hui régnant, 1865,

continue leurs efforts.



VURQUIE D'EI'ROPB. 133

4° Religion, gouvernemciit, population.

Les Turcs professent le mahométisme ; les chrétiens, qui

sont plus nombreux que les Turcs, appartiennent presque

tous à la religion chrétienne grecque.

Le souverain de Turquie prend le titre de Sultan ou de

Grand'Seigneur, et son autorité est absolue. Il réunit le

Souvoir spirituel au pouvoir temporel , et dispose h son gré

e la vie et de la propriété de ses sujets. On donne le nom
de Divan à la réunion de ses ministres.

La population, qui peut être évaluée à 15 000 000 d'habi-

tants, est composée de Turcs ou Osmanlis, qui en forment à

peu près la moitié, de Grecs, d'Albanais, de Moldaves, de

Bulgares, de Valaques, de Bosniens, de Croates et de Monté-
négi'ins. Cette dernière peuplade, qui habite le nord de l'Al-

banie, a su conserver son indépenaance.

50 Division, villes et lieux roinarquablci.

La Turquie d'Europe se divise en neuf provinces, dont
cinq au nord et qu&tre au midi.

Les cinq provinces du nord sont :

i. La Valachie, capitalo Bdkarest (^30 000 hab.), qui

ressemble à un immense village composé de maisons et de

châteaux entourés d'immenses jardins. Cette ville est la ré-

sidence de l'hospodar des provinces danubiennes réunies,

Ibraïla (10 000 hab.), avec un port sur le Danube. Expor-
tation de céréales, vins, laines.

2. La Moldavie, capitale Jassi (80 000 hab.). Ce pays pro-
duit de bons vins ; son commerce est florissant.

Galatz (65 000 hab.), port franc sur le Danube, très-fré-

quenté; commerce en blé, maïs et autres céréales; bois de
mâture et de construction, sel gemme et laines.

Ces deux provinces sont réunies sous l'autorité d'un seul

prince depuis 1859.
3. La Servie, villes principales : Belgrade (321 000 hab.),

sur le Danube, qui a été tour à tour possédée par les Autri-
chiens et par les Turcs. Le prince Eugène de Savoie s'empara
de cette ville en 1717, après avoir complètement défait sous
ses murs une armée ottomane.
Sémendria (15 000 hab.), ville forte sur le Danube.
Ces 3 provinces sont seulement tributaires de la Turquie.
4. La Bulgarie, capitale Sophie (61 000 hab.), qui a des fa-

briques dedraps, de soie,detabacs, etdenombreuses tanneries.
WmiN (!25 250 hab.), est une forte position sur le Danube.
Varna (24 000 hab.). Amurat II y vainquit Ladislas, roi

de Hongrie, en 1441. «.«J9
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I

SiLisTHiE (û:* ()<)0 hab.), ville i'urte sur le Danube, qui fut

inutilement uâsiég(';c pur les Russes en 1854.

SciiouMLA (50 (H)0 liab.), une des plus fortes positions de
l'Europe, ({ui u des filatures et des fabriques de soie, tanne-
ries, fonderie de cuivre, etc.

ri. La Bosnie, capitale HosNA-iSERAï (G9 000 hab.) , ville

industrieuse qui fait un grand commerce. Elle ne souffre

la présence du pacha que pendant une visite de trois jours.

Les quatre provinces du midi sont :

1. La UoniÉLiE, capitale Constantinoi-le (ÎMX) 000 hab.),

éffalemeut capitale de tout l'empire Ottoman. Ville admira-
blement située sur le détroit qui joint la mer Noire à la

mer de Marmara, et qui présente un aspect imposant, son
port étant assi^z grand pour contenir douze cents vaisseaux.

Elle a été fondée par Constantin sur les ruines de l'ancienne

/iyzance, et devint la capitale de Tempire Romain d'Orient.
On y remarque le sérail, vaste assemblage de bâtiments et

• c jardins entourés d'un mur qui a 8 kilomètres de circuit;

la mosquée principale qui était l'église de Sainte-Sophie,

construite par Justinien. L'intérieur de la ville, que la peste

I ivage presque tous les ans, n'offre que des maisons mal
•tnstruitos en ter'-e et en bois, trop souvent dévorées par

i mcendio. Les ambassadeurs et les Francs, qui n ont pas le

droit de résider à Constantinople, habitent le faubourg de

PérOf et les marchands ont leurs magasins dans un autre

faubourg appelé Galata.

Andrinople (140 000 hab.), sur la Maritza, dans une char-

mante situation ; c'est la seconde résidence du sultan. Cette

ville commerce en vins, soie, cocons, laines, céréales, cuirs,

cire, graines oléagineuses.

SalOiMOUE (80 000 habit.), port de mer qui peut contenir

trois cents vaisseaux, et qui fait un grand commerce de soie,

coton, chanvre^ lin, graines oléagineuses, etc., etc.

Philippopoli (68 500 hab.), ville importante par ses fa-

briques de soieries, de draps, de toiles, de cotoi), et par son
commerce.
Sëlimma (61 OOO hab.), près du défilé di: Balkan, sur-

nommé porte de fer. Cette villa fabrique diverses étoffes de

coton, de laine, des canons de fasil et beaucoup d'essence de

roses.

Gallipoli (47 000 hab.), lie \ de réunion de nos troupes

pour la guerre d'Orient.

2. L'Albanie, capitale Janina (40 000 hab.), dans une
contrée délicieuse. Cette ville fut la résidence du trop fameux
Tébelen Ali-Pacha, qui brava pendant de longues années |la

puissance du sultan Mahmoud.
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Scltahi (30 000 hab.), sur le lac de ce uoiu ; coiiiinorco

avec l'intérieur.

:\. La Tiiessalie; ville principale Lakisse (30 000 hab.)«

sur les bords du Pénée, qui a des fabriques de soie, de co-

ton, de maroquin; belle teinture rouge; commerce de blé,

de seigle, orge, maïs, graines oléagineuses.

\. L'Ile de Candie, autrefois Ile de Crète , capitale Candie

(20 000 hab.), ville forte, qui offre du côté de la mer un
coup d'oeil imposant ; mais son port est maintenant à demi
comblé par le sable et ne ueut plus recevoir qu'une dizaine

de vaisseaux. Cette ville, aéfenJue par les Vénitiens, soutint

contre les Turcs un siège qui dura vingt-quatre ans, de 1645
h 1669, et au bout duquel elle tomba sous la domination
des Musulmans.

Elle est bâtie sur les ruines de l'ancienne Héraclée. Com-
merce d'huile, savon, raisins secs, caroubes.

GO Possessions turques dani les diflercntes parties du monde.

Les Turcs possèdent :

En Asie : la partie occidentale de VArabie (voy. leçon XllI,

§ m), et VAsie Mineure (voy. leçon XUI, § iv).

En Aftiioue : VEgypte (voy. leçon XIV, § m) et la Nubie
ot le Bejiick de Tripoli (voy. leçon XIV, § iv, 5»), relèvent

<le la Turquie.
QUESTIONNAIRE.

1° Quelles sont les bornes, la si-

tuation et la superQcie de la Tur-
«|uie d'Europe?

20 Faites-en la description génc-
i-alc.

3» Donnei quelques notions bis-
toriques sur ce pays.

4» Quels sont la religion, le gou-

Tcrncment et la population de la

Turquie ?

5° Comment se divise cette con-
trée et quelles on sont les villes re-

marquables ?

60 Quelles sont les possessions

turques dans les diiTércntes parties

du monde ?

§ m. «KKCB.
10 Bornes, situation, superficie.

La Grèce, qui se compose de la Grèce propre ou Livadie
et de la presqu'île de Morée, est bornée au N. par la Turquie
d'Europe; à l'E. par l'Archipel; au S. et à 10. par la mer
Ionienne.

La Grèce est comprise entre le 36» 22' et le 39» 15' de
latitude N. et entre le 18° 30' et le 21° 45' de longitude E.
rEUe ofrr«3 une superficie de 48 000 kilomètres carrés.

fo Description générale.

La Grèce est un pays montagneux qui jouit d'un climat
doux et généralement salubre, bien que quelques parties
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(Ifd côte? «oient nmrécagcus^vs. L'agriculture étant uégligéo

en Grèce, cette contrée produit peu de céréales, mais l'ult-

vier y abonde et on y fabrique des huiles excellentes ; elle

Sroduit aussi des raisins et des vins recherchés, des cédrats,

es limons, des oranges, du coton, des cannes à sucre. Des
buissons (le lauriers, de niyrthes, de réglisse envahissent les

plaines incultes, et de beaux bois de chênes, de pins, de
sapins, do mélèzes, de ch&taigniers couvrent les campagnes.
Les vers h soie nrospèrcnt dans toute la Grèce et oonnent
une belle suie

;
plusieurs cantons produisent un miel estimé.

Les richesses métalti(iues de ce pays sont peu exploitées; il

V a cependant du soufre, de Talun, des marbres précieux et

oies mines de fer.

Les Grecs s'adonnent principalement au commerce ma-
ritime ; ils ont un assez grand nombre de vaisseaux mar-
chands dans la nier Méditerranée.

30 Notions historiques.

La Grèce, qui a été le berceau de la civilisation euro-
péenne, formait autrefois plusieurs républiques très-célèbres,

•lont les principales étaient celles de Sparte et d'Athènes.

Mais, d^s le ii« siècle avant J.-C, elle fut conquise par les

Komaiud, devint une province romaine, et passa ensuite

successivement sous la domination des Vénitiens et des Turcs.

Mais, au bout de quatre siècles, la domination musulmane
était devenue si pesante, que les Grecs résolurent, vers 181R,

de conquérir leur indépendance, et pendant sept années Ils

soutinrent contre leurs oppresseurs une lutte opiniâtre et

sanglante.

En 1820, les Grecs élurent pour président le comte Capo
d'Istria, qui fut assassiné quelques années après.

Le concours de la Russie et de TÂngleterre, et Tinterven-
. tior "-tnéede la France, assurèrent enfin Tindépendance de
ob ^ s par la bataille de Navarin, en 1827, contre les flottes

t»a|ues et égyticnnes. Et, sous l'influence des puissances

nrotectiicci,les Grecs choisirent pour roi, en 1832, Othon !•',

uls du f-oi de Bavière.

Ea 1^62, une révolution a renversé ce prince, et les

Gr«A^> ont iiiis à sa place un prince de Danemark, qui règne

sou , le noiji de Georges !•'.

Les îles 1 niennes étaient, depuis le congrès de Vienne,

1815, sous le protectorat de l'Angleterre, et souvent le sénat

de ces îles mai ifcstait le désir d'être réuoi à la Grèce. Après

la révolution (^ai a détrôné Othon, l'Angleterre a déclaré

aux puissances protectrices de la Grèce qu'elh consentait à

se dessaisir de son protectorat. En conséqaence, les lies
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lonioniifâ ont ùtûri' unies au roynuuu' li<>lltMii<iii(>, tMi.'i. i>*
Iles sont : Corfou, la plus importante; Côphnlontv, /nnU^
Sainte-Maure, Ithaque, Pajo ci Cërigo (VnnUtnu' (i/ffifte),

située dans la Méditerranée.

4° Religion, gouvernement, population.

La religion grecque domine dans ce pays, dont fe gou-

vernement est une monarchie constitutionnelle avec une
seule chambre, celle des députés. La population, y compris

celle des iles Ioniennes, est de 1 300 000 habitants.

50 Division, villes et lieux rcmar(|U<iblcs.

Les divisions de la Grèce ont été changées plusieurs fois

depuis que ce pays a recouvré son indépendance. On la par-

tage en dix nomes ou départements, les iles Ioniennes non
comprises.

1. Attique et DÉOTIE, chef-lieu Athènes (48,000 hab.),

située près de la mer, qui est de toutes les villes de la

(irèce celle qui fut autrefois la plus célèbre par ses arts,

ses monuments et les hommes de génie qui Tillustrèrcnt.

Cette ville a vu naître Solon, Miltiade, Thuniistocle, Aris-

tide, Périclôs, Alcibiadc et un grand nombre de philosophes,

d'orateurs, de poëtes et d'artistes qui ont rendu le nom de

cette ville imp<|Vi'isaable.

Le Pirék [si '200 hab.), port de mer, k 10 kil. d'Athènes.

TiiiVA 3 800 hab.), ancienne Thèbes. Patrie d'Kpami-
nondas v'«i ài- Pélonidas.

H^TMMA (8 000 nab.), a une marine marchande considé-

rable.

3. EiBÉE, chef-lieu Cualcis (16 000 hab.), dans l'ile de

Néigrepont et d'Eubée. Cette ville est jointe au continent

par un pont jeté sur le détroit d'Eu ripe.

.3. Phthiotide et Piiocide, chef-lieu Larmia (12 000 hab.).

4. AcARNANiE et Etolie, chef-lieu Missolonghi (5 700 hab.),

forteresse importante, sur le golfe de Lépante, ou de Pa-
tras, laquelle est devenue célèbre par le siège que les Grecs

y ont soutenu contre les Turcs en 1826. Exporte laines, rai-

sins de Corinthe, etc.

5. Argolide et Corinthie, chef-lieu Nauplie ou Napoli

(12 000 hab.), ville très-forte sur le golfe du même nom, qui
possède un excellent port. Produits: vins, eau-de-vie, raisins

secs de Corinthe, soie.

6. AcHAiE et Elide, chef-lieu Patras (20 000 hab.).

7. Arcadie, chef-lieu Tripolitza (2 000 hab.)
,
près des

ruines de Mantinée.
8. Messène, chef-lieu Calamatta (3 000 hab.); fll.de sole.

6.

i

if
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'J. LACtNiL, chef-ilcu SfAUTE (-2 UOO hab.), qui n'offre

plus que des ruines, près desquelles on remarque la ville

de Mistra.

10. Les Cyclades, chef-lieu Syra ou Hërhofolis (34 750
hab.). C'est la ville la plus commerçante de la Grèce par les

paquebots français et autrichiens ; vaste entrepôt pour les

marchandises en transit. Chantiers de construction, douanes,
lazaret.

Parcs, dici-licu de l'île de ce nom, célèbre par ses mar-
bres. Cette île commerce en blé, orge, vins et toiles. Patrie

d'Archiloguc, de Phidias et de Praxitèle.

6» lloM lonit'nn«N réunies à la Grèce.

CoRFOU (18 000 hab.), qui a un bon port et des fortifi-

cations importantes, une université, des salines. Produits :

vins, huiles, limons, etc. Pop. de l'île, 70 000 habitants.

Céfhalonie (île de), capilale Augostoli (6,000 hab.)
;
port

tVanf, île riche et fertile en huile, vin rouge, muscat, raisin

de Corinlhe, coton, grenades, oranges. Pop. de l'île, 8 000
habitants.

Sainte-Maure (île), capitale Amaxighi (6 400 hab.), fer-

tile eu bU, vin, huile, limons, oranges, amandes.
Zante (15 000 hab.), capitale de I'îIq de ce nom ; extrê-

mement fertile en huile, raisins dits d,e Corinthe, vins,

figues, oranges; manufacture de cotonnade et de soie. Pop.

de nie, 39 000 habitants.

Ithaque (ile d'), sur le golfe de Patras, capitale Vathi
,

population de l'île, 12 000 habitants; commerce en vins

rouges et raisins secs.

Paxo (ile de), chef-lieu Porto-Gaï
;
population de l'île,

G 000 habitants.

Gérigo, l'antique Gythère, située dans la Méditerranée,
vis-à-vis le golfe de Colokithia; population de l'île, 13 150
habitants*

' questionnais^*

t<* Quelles sont les bocncs, la si-

tuation et la superficie de la Grèce?
îo Faites-en la description.
3« Donnes quelques notions his-

toriques sur ce pajs.
4« Quels sont la religion, le ^[ou-

emeiuent et la population de la

Grèce?
5° Comment se divise ce pay« el

quelles en sont les villes remar-
quables?

C° Parlez des îles Ioniennes, fai-

tes connaître les v.Ules priiicipAles.



GÉOGRAPHIE PHYSIQUE IIE L'ASIE. i:j«

populalton de la

LEÇON XII.

ASIE.
^ I. C^acmphie phyulqae de TAMie. •— !<> Uornes, situation, sit-

perflcie. 3» Description générale. 3° Productions. 4" Division en con-

trées. 50 Mers. 6» Golfes. 7» Détroits. 8» Iles. 9» l'resqu'îlt». 10» Caps.
11° Montagnes. 12o Fleuves. IS" Lacs.

§ II. Géographie politique de l'Anie. — 1° Religions, â" (iouvcr-

nemcnts. 3" Population. 4» Langues.

Contrée du nord de I'AmIo :

§ III. RI'ASIE D'ASIE. 1° Borncs,situation, superficie. !<> Description

générale de la Sibérie. 3° Notions historiques. 4° Religion^ gouvernement,
population. 5° Division et villes remarquables de la ttibérie. 6° Pays du
CoMCMte, leur situation. 7° Description générale. S" Notions histori-

ques. 9» Religion, gouvernement, population. 10" Villes remarquables.

ContréoM de l'eid :

.^ ¥. JIAPOIV. 1° Bornes, situation, superficie. 2" Dcâcriplion générale.
3'» Notions historiques. 4» Religion, gouvernement, population. 5» Di-

vision et villes remarquables.

§ V. CHIIVE. 1<> Bornes, situation, supcrflcie. 2" Description générale.
3" Notions historiques 4° Religion, gouvernement, population, .'i" Di-

vision. 6° Villes remarquables.

GontrécM du contre i

i) YI. BÉI.01JT€lilSTiI¥. 1° Bornes, situation, superficie. 2" Descrip-
tion générale. 3«» Notions historiques. 4° Religion, gouvernement, popu-
lation. 50 Villes remarquables.

^ VII. AFGHAIVISTAIV. — l» Bornes, situation, supeiiicie. 2« Des-
cription générale. 3° Notions bistoriqaes. 4» EUsIigiour, gotivcrncment,
population. S" Villes remarquables.

§ ¥111. TURKESTAW. — 1° Bornes, situation, supcrticie. 2" Des-
cription générale. 3» Notions historiques. 4" Religion, gouvcriiemonf,
population. 5» Villes remarquables.

§ IX. PERSE. — l» Bornes, situation, suiicrficie. 2» Description gé-
nérale. 30 Notions histori^res. 4" Religion, gouvernement, population.
5° Villes remarquables.

§ I. GÉOGRAPHIE PHYSIQUE DE L'ASIE.

i" Bornes, situation, superficie.

L'Asie est bornée au N. par TOcéan Glacial arctique ; à

l'E. par le détroit de Behring et le Grand Océan ou mer Pa-
cifique; au S. par la mer de Chine, le détroit de Malacca et

l'Océan Indien ; à TO. par le détroit de Bab-el-Mandeb, la

mer Rouge, l'Afrique, la Méditerranée, l'Archipel, le détroit

des Dardanelles, la mer de Marmara, le canal de Constan-
tinople, la mer Noire, le Caucase, la mer Caspienne, le

fleuve Oural, les monts Ourals et la rivière de Kara.
L'Asie est comprise entre le i" et le 76" de latitude N. et

entre le 33» de longitude E. et le 172° de longitude 0. Sa
superficie est de 42,578,000 kilomètres carrés. L'Asie oc-
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riipc à elle seule plus du quart des terres du globe, et c'est

après l'Amérique la plus vaste partie du monde.

So Description générale.

Le sol de l'Asie est en général fort élevé, et au centre il

forme un immense plateau à quatre revers, dont chacun
est tourné vers un des points cardinaux. Ce plateau est

soutenu par des chaînes de hautes montagnes ; la plus im-
portante de ces chaînes est l'Himalaya, qui forme le talus

méridional du plateau, et qui contient les plus hautes monr
tagnes du globe.

L'Asie présente les contrastes les plus frappants. Au N.
s'étendent de vastes plaines désolées, que la rigueur du froid

rend stériles. Une partie du centre est sillonnée par de hautes
montagnes, et l'autre partie est occupée par un grand désert

sablonneux appelé Cobi; d'immenses plaines très-fertiles

s'étendent dans les parties méridionales, tandis que d'au-

tres plaines arides et désertes se trouvent au S. 0. et même
remontent jusque vers le centre, où elles prennent le nom
de stepj)es,

L'Asie offre également les 'îlimats les plus variés. Les
pays du N. ont un froid extiêmement rigoureux, et la tem-
pérature y est dIus basse qu'en Europe a la même latitude.

Au centre, à l'E. et à l'O., la température est douce,

agréable et rappelle celle de l'Europe, excepté sur le plateriu

central, où le froid est beaucoup plus vif gue dans nos

contrées, tandis que les régions du S., garanties du vent du
nord par de hautes montagnes, et exposées aux vents brû-
lants du midi, éprouvent des chaleurs étouffantes.

30 Productions.

De toutes les parties du monde, l'Asie est peut-être celle

qui offre les productions végétales les plus précieuses. On y
trouve, en outre de toutes les céréales cultivées en Europe,
le caféier, le dattier, le bananier, l'arbre à thé, le cocotier,

l'indigotier, le cannelier, le poivrier et les autres épices, la

canne à sucre, le bambou, le bois de sandal, tous les arbres

à parfum et à gomme, et une foule d'autres arbres remar-
quables par leurs fleurs ou les vertus de leurs feuilles et de

leur bois.

Les animaux offrent autant de variété que les plantes;

dans IcN., on chasse l'ours blanc, le renard noir, l'isatis, la

martre, l'hermine et une foule d'autres animaux dont on
recherche les précieuses fourrures. Dans le centre, on trouve

les gazelles, dont une espèce fournit le musc, et au midi on
voit l'éléphaof, le rhinocéros, le lion, le tigre, la panthère,
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le léopard, le chacal, le crocodile et de nombreuses variétés

de singes. Dans TE. et dans le centre de TAsie, on emploie
le chameau et le dromadaire pour transporter les fardeaux,

tandis que dans le S. c'est Téléphant qui sert à cet usage.

Les chevaux de la Perse sont renommés pour leur beauté,

et ceux de TArabie pour leur vigueur et la rapidité de leur

course.

Le règne minéral n'est pas, en Asie, moins riche que les

deux autres : au N. et au S. on trouve de l'or, de l'argent,

du fer, du cuivre, du platine, de l'étain, de l'antimoine. Le
sol renferme un grand nombre de pierres précieuses, telles

que des diamants, des rubis, des saphirs, des agates, des

onyx, des cornalines, et au centre le sol des steppes se com-

fiose presque uniquement de sel. On pêche sur les côtes de
'Asie les plus belles perles.

40 Division en contrées.

î<'Asie se divise en 11 contrées, dont t au nord, la fiussie

.' ie;

2 à l'est, le Japon et la Chine;
4 au centre, le Beloutchistan, VAfghanistan,\e Turguestan

ou Tartarie indépendante, la Perse ou Iran.

2 au sud, VIndo-Chine ou Inde au delà du Gange, et VHin'
doustan ou Inde proprement dite ;

2 à l'ouest, VArabie et la Turquie d'Asie.

50 Mers de l'Asie.

L'Asie est baignée par 4 grandes mers et par 13 petites.

Les 4 grandes sont : l'Océan Glacial au N., le Grand Océan
h l'E., la mer des Indes au S., et la Méditerranée à l'O.

Les 13 petites sont : à l'E. la merde Behring, la mer d'O-

khotskf la mer du Japon, la mer Jaune, la mer de Corée, la

mer de Chine, formée par le Grand Océan.
Au S., la mer d'Oman et la mer Rouge, formées par la

mer des Indes.

A ro., l'Archipel, la mer àe Martnara, la mer Noire, for-

mées par la mer Méditerranée.
La mer Caspienne au N. de la Perse, et la mer à'Aral au

centre de laTartarie indépendante, sont deux lacs immenses
auxquels on donne le nom de mers.

6» Golfes.

Oa remarque en Asie 9 golfes principaux : Au N. les golfes

de l'Obi et de Vlénisét, formés par l'Océan Glacial arctique
sur les côtes de la Russie d'Asie; à l'Ë. le ffolfe à'Anaair,
formé par la mer de Behring et le golfe de Penjinsk, formé

I

ivE
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Ïar la mer d'Okhotsk, sur les côtes de la Sibérie; les golfe?

e Martaban^ de Tonkin et de Siam, formés par la mer de

Chioe, »ur la côte de Tlnde.

Au S. le golfe du Bengale, entre Tlndoustau et l'indo'

Tihiae, et le golfe Persique^ entre la Perse et l'Arabie.

7» Détnits.

Il y a 11 détroits principaux en Asie : à l'/iH., le détroit df

Behring, qui joint la mer de ce nom à TOcéan Glacial; la

Manche de Tartarie et le détroit de Lapeyrouse, qui unissent

la mer du Japon à la mer d'Okhotsk; le detmit de Coréf
qui joint la merdu Japon à celle de Corée ; le cùnal Farmosi,

qui fait communiquer la mer de Corée et la mer de la Chine,

Au S., le détroit de Malacca, qui se trouve entre l'Indo-

Chine et l'Océanie; le détroit de Palk, au S.del'Hindoustf.n;

le détroit à'Ormus, oui joint le golfe Persique h la mer d'O-

man ; le détroit de Bah-el-Mandeb, qui unit la mer d'Oman
à la mer Rouge; le détroit des Dardanelles, qui fait commu-
quer l'Archipel à la mer de Marmara, et le détroit de Cons^
tantinople, qui unit la mer de Marmara à la mer Noire.

80 Iles.

U y a, en Asie, 17 iles ou groupes d'iles remarquables,
ce sont :

Les îles Liakow ou do la Nouvelle-Sibérie, dans l'Océan

Glacial ; les îles Kouriles, entre la mer d'Okhotsk et le Grand
Océan; l'Ile Tchoka ou Turrnkaï, entre la mer d'Okhotsk et

celle du Japon ; les Iles du Japon, entre la mer de ce nom et

le grand Océan ; les îles Lieou-Kieiou, entre la mer de Corée
et le grand Océan; l'Ile Fonnose, entre la mer de Corée et

celle de Chine, et l'Ile de Haï-nan, dans cette dernière mer;
les îles Andaman et Nicobar, dans le golfe de Bengale ; l'île

de Ceylan, les Maldives, les Laquedives, et l'île AcDombay
dans l'océan Indien ; les îles de Bahrain, dans le goUe Per-
sique.

Dans la mer Méditerranée, on voit les îles de Rhodes, do
Chypre et les Sporades.

9» Presqu'îles.

On remarque en Asie 8 presqu'îles, 4 grandes et 4 petites.

Les 4 grandes sont : au S. VHindoustan et YIndo-Chine
;

à l'O. VArabie et VAnatolie, dans l'Asie-Mineure.

Les 4 petites sont : le Kamtchatka, à l'E. de la Sibérie ; la

Cwée, à l'E. de la Chine; la presqu'île de Malaceay au S, de
riado-Chine, et le GuzaratCt à l'O. de ribndoustao.
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10* Capi.

Il y a en Asie 8 caps prirolpaux, qui sont : le cai^fSeptên-

triomly au N. de la Sibérie; I9 cap Oriental^ à rextrémité

E. de cette contrée ; le cap Romanta, au S. de la presqu'île

de Malacca ; le cap Comorin, au 8. de l'Hindoustan ; le RaS"

H'Had et le cap Mocendon, sur la côte orientale de TArabie;

le cap Bab-el'Mandeb, à l'extrémité S.-O. de cette contrée;

le cap Baba, sur la côte orientale de la Turquie d'Asie.

110 Montagnes.

Les 13 principales chaînes de montagnes de l'Asie sont :

les monts Durais^ entre la Russie d'Europe et la Sibérie; la

chaîne Altdique et les monts Stanovoï, entre cette contrée et

la Chine; les monts Bolor, entre le Turkestan et l'empire

chinois; les monts Tsoung-'ling et les monts Gadjar., aaus
ce dernier empire; les monta Mogs, qui s'étendent jusqu'à
l'extrémité de l'Indo-Ghine ; les monisffimatayaj qui offrent

les pics les plus élevés du globe, entre l'Hindoustan et l'em-

pire chinois ; les monts Gates, qui se prolongent dans l'Hin-

doustan jusqu'au cap Comorin; les monts Èlwend. entre la

Perse et la Turquie a'Asie ; le mont Taurus elle Liban, dans
cette dernière contrée, les monts El-Ared, au centre deTA-
rahift. et le Caucase, entre la mer Noire et la mer Caspienne.

12» Fleuves.

L'Asie est la partie du monde qui renferme les plus grands
neuves : elle en compte 19 principaux qui sont :

VOh ou Obi, Vléniséï et la Léna^ qui traversent la Russie

•l'Asie du S. au N. et se jelteut dans l'océan Glacial ; le fleuve

\monr, qui se jette dans la mer d'Okhotsk après avoir arrosé

le N. r;e l'empire chinois; le Hoang-ho ou fleuve jaune, et le

Kiang-ho ou fleuve Bleu, qui arrosent, l'un le centre et

l'autre le midi de la Chine, et qui tous les deux se déchar-

gent dans la mer Jaune; VAleï-Kong et le Met-nam^ qui bai-

gnent rindo-Chine et se jettent dans la merde Chine; le Sa-
louevy VJraoudy,le Brama^Poutra^ le Gange, leGodavéryei
le Kistna, qui arrosent la partie E. de 1 Indo-Chine et La

jtartie 0. de l'Hindoustan, et qui tombent dans le golfe de Ben-
ifale ; YEuphrate et le Tigre, qui arrosent la partie orientale

(le la Turquie d'Asie et se jettent d«aa le golte Persique par
une même embouchure; X&Sikoun et le Bjihoun, qui arro-

sent le S. de la Ta^tarie, et qui se jetteni dans la mer d'A-
ral; {'Oural, qui sépare eu partie 1 Asie de l'Europe, et qui
^'•' rend dans la mer Caspienne.
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13* Lacs.

Les lacs les plus considérables de l'Asie sont au nombre
de 42 : le Batka!el\e Tchany^ dans la partie méridionale de
la Russie d'Asie ; le lac Fan et le lac Asphaltite flans la Tur-
quie d'Asie; le lac d'Ara/, dans le Turkestan, qui a 223 ki-

lomètres de longueur ; les lacs Balkachi, Jaïsan^ Thoung-
ting: KoU'Kounoorj Paltéy dans l'empire chinois; le lac

Ourmia, en Perse ; le lac Zerreh, dans l Afghanistan.

QUESTIONNAIRE.

1* Quelles sont les bornes, la si-

tuation et la superficie de l'Asie ?

io Faites-en la description géné-
rale.

S» Quelles sont les productions

de l'Asie ?

40 Comment se divise cette partie

du monde ?

So Quelles sont les mers de l'Asie?

60 Quels sont les golfes de cette

contrée ?

1^ Combien y comptc-t-on de
détroits principaux ?

8" Combien y a-t-il d'iles ou de

groupes d'iles remarquables en
Asie?

9° Quelles sont l^s presqu'îles de
cette partie du monde ?

10° Combien rompte-t-on de caps
principaux en Asie ?

110 Nommez les principales chaî-

nes de montagnes de cette partie

du monde ?

120 Quels sont les fleuves de
l'Asie ?

130 Combien remarquc-t-on de
lacs principaux dans cette partie du
monde ?

? 'Il-

§ II. GÉOGRAPHIE POLITIQUE DE L'ASIE.

L'Asie est la plus étendue et la plus peuplée des trois par-

ties de l'ancien continent; elle est supérieurejaux deux autres

par la sérénité de son ciel, l'excellence de ses fruits, la ri-

chesse de ses pierreries et le parfum de ses aromates. Elle a

été le berceau du genre humain, celui des sciences et des

arts, et le siège des plus anciennes et des plus grandes mo-
narchies.

!• Religions.
'

'

C'est encore en Asie que prirent naissance les quatre plus

Jurandes religions qui se partagent l'univers : le judaïsme,
e christianisme, le mahométisme et le brahmanisme. Ces

quatre religions régnent simultanément dans cette partie du
monde.

20 Gouvernements.

Presque tous les gouvernements de l'Asie sont despotiques.

Los souverains se font donner les titres les plus emphatiques,
ti'ls que empereur des empereurs, cousin de la lune, fils du so-

Icilj fils du ciel. On ne leur parle qu'à genoux, et on ne les

aborde qu'en se prostenant le front dans la poussière.
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30 Population.

La population de l'Asie est de 677 000 000 d'habitants.

Les habitants des contrés du N. sont grossiers et à demi-
sauvages; ils s'occupent unic^uement des besoins de la vie et

ne savent que chasser, noiirnr leurs troupeaux et piller. On
les appelait autrefois Scythes, maintenant on les nomme
Tartares ou Tatares. Les Asiatiques des contrées méridio»
nales sont efféminés, oisifs ; ils aiment les plaisirs, ils ont
l'imagination vive, l'élocution très-ampoulée; mais sont
restés fort en arrière de la civilisation et de l'industrie de
l'Europe.

40 Langues.

Les principales langues de l'Asie sont : le turc, l'arabe, le

persan, le tartare, le mantchou, le chinois, le japonais, le

malais, qui ont servi à former la plus grande partie des lan-

gues qu on parle en Océanie. Le sanscrit, qu'on ne parle

pas, est la langue sacrée des brahmes.

10 Quelles sont les principales
religions de l'Asie ?

20 Quels sont les divers gouver-
nements des peuples de cette con-
trée?

QUESTIOIfNAIRB.

30 Quelle est la population de
cette partie du monde ?

40 Quelles sont le^ principales

langues de l'Asie ?

CONTRÉE DU NORD DE L'ASIE.

§ III. RVSSIB D^AMIB.

1« Bornes, situation, superficie.

La Russie d'Asie se compose de deux parties principales :

1" la Sibérie, qui occupe le N. de l'Asie, et qui est bornée au
N. par l'Océan Glacial arctique; à l'E. parle détroit de Beh-
ring, la mer de Behring et le grand Océan ; au S. par la

Chine et la Tartarie indépendante, et à l'O. par l'Europe.

2" les pays du Caucase ou Russie (TAsie occidentale, auN. E.

de la Turquie d'Asie et au N.-O. de la Perse.

La Russie d'Asie est comprise entre le 48' 45' et 78' de

latitude N., et entre le 56» de longitude E. et le 172» de lon-

gitude 0. Elle offre une superficie de i 4 000 000 de kilo-

mètres carrés.

20 Description générale de la Sibérie. •

La Sibérie, qui occupe tout le nord de l'Asie, et comprend
presc[ue le tiers de cette partie du monde, n'offre dans sa

partie septentrionale que a'immenses plaines marécageuses

couvertes de neige. La plus grande partie du centre de la Si-

.'
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héric contient des déserts immenses et stériles, où errent de<i

peuplades misérables et sauvages. Quelques parties, à l'O.

et au S. produisent lag céréales de l'Europe, moins le blé.

Cto y trouve des prairies qui nourrissent de nombreux trou-

peaux, et des forets de bois résineux.

La température de la Sibérie est généralement plus froide

à latitude égale aue celle de l'Europe. Le changement des

âaisons s'y opère orusquement : un printemps très-chaud et

un été fort court succèdent à un hiver long et rigoureux.

Les indigènes sont presque tous nomades, chasseurs ou
pasteurs; les colons russes s'adonnent seuls à l'agriculture.

Ou exploite en Sibérie de riches mines d'or, d'argent, de

platine, d'aimant, Je fer, de cuivre; on en tire également
des pierres précieuses, et dans le N. on chasse l'ours blanc,

le renard noir, beaucoup d'hermines, de martres-zibelines

et d'autres animaux^ dont les fourrures précieuses font le

principal commerce du pays.

En 1863, un chemin de fer a été établi en Sibérie, allant

(le Tinmen & Nicolaéwik.

30 Notions historiques.

La
Monç
n'attira rattention des Kusses que vers la nn du qui

siècle. Dans l'espace d'un siècle, ils conquirent successive-

ment tous les pays qui s'étendent au N. de l'Asie depuis les

monts Ourals jusqu'au grand Océan, e( y fondèrent un grand
nombre de colonies.

40 Religion, gouvernement, population.

Le Boudhisme, le Mahométisme et une grossière idolâtrie

sont les religions les plus répandues dans les peuplades no-
mades de la Sibérie. Les russes professent la religion grecque.

Le gouvernement est une monarchie absolue, ce pays étant

sous la domination du czar.

La population est de 5 900 000 habitants, et se compose
d'une foule de peuplades différentes, dont les principales sont :

les Ostiaks, les Toungouzes, les Kalmouks, les Bacbkirs, les

Samoyèdes, etc. Le gouvernement russe exile en Sibérie ses

prisonniers d'Etat.

A 50 Division, villes et lieux remarquables.

La Sibérie se divise en deux parties principales : la Si-

bérie occidentale et la Sibérie orientale.

Les principales villes de la Sibérie sont :

ToBOLSK (25 000 hab.}, chef-lieu de la Sibérie occidentale
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et du ffouveruemcnt de même nom, ville furte dont les rues

sont pTanchéiées. C'est l'entrepôt orincipal despelleteriasde

la couronne et des marchandises a'£urope, do la Sibérie et

de la Chine.

Irkoutsk (25 000 hab.), ville forte et commerçante qui fa-

brique des draps, et dont la cour de justice souveraine étend
sa juridiction sur toute la Sibérie.

ToMSK (i2 000 hab.), qui a une citadelle. Cette ville est le

chemin des caravanes de la Chine et de la Hussie. Il s'y fait

un commerce d'élans et de cerfs, de draps et de tapis.

KiATCHTA (4 000 hab.), sur la frontière de Chine, est de-

puis 1728j l'entrepôt de tout le commerce çRlre la Russie et

la Chine. Kiatchta renferme deux villes, l'une habitée par
les Russes, et l'autre appelée aussi MaïmaiçMn, qui est ha-
bitée par les Chinois.

Okhotsk (1 200 hab.}, port sur la mer de ce nom, ville qui

possède un chantier de construction.

60 Paya du CaamM«) «ituMUoa*

Les Pays du Caucase sont compris entre 38" 50' et le 45*

de latitude N. , et entre le 34» 50', et le 48» 25' de longitude E.

T> Description géDérale.

La nature a favorisé ce pays, surtout la Géorgie, d'un cli-

mat agréable et salubre et d'une grande fertilité. Sur les

sommets des montagnes on rencontre les arbres et les plantes

des pays les plus froids ; dans les charmantes vallées qui

sont à leur base, on trouve la vigne, l'abrtcotier, l'olivier,

le pécher, l'amandier, le figuier, et on y récolte presque
sans culture le blé, le riz, le milUt, le chanvre et le Im,
tandis qu'on y rencontre les mêmes animaux qu'en France
et dans les Alpes.

On trouve dans les montagnes du Caucase des mines de

différents métaux, les mines de fer sont seules exploitées.

80 Notions historiques.

La Géorgie remplace en grande partie la Colchide et

ribérie des anciens. Ce pays, qui eut longtemps ses rois par-

ticuliers, devint ensuite une province persane. Vers la fin du

I

dix-huitième siècle, le prince Héraclius en fit de nouveau un
royaume Indépendant, que les Russes enlevèrent aux fils de

[

ce prince.

9" Religion, gouvernement, population.

Un grand nombre des habitants des pays du Caucase pro-

'\
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fessent la religion chrétienne grecque, les autres sont iiiaho-

métans ou idolâtres.

Le gouvernement est la monarchie absolue des czars de

Russie.

Les habitants de la Géorgie et de la Circassie se distin-

guent par la beauté de leurs formes et de leurs traits.

10« Villei et lieux remarquable!.

TiFLis (40 000 hab.), sur le Kour, ancienne capitale de la

(îéorgie, et maintenant la résidence du gouverneur général

des orovinces du Caucase. Cette ville, qui est située près des

connns de la Russie, de la Perse et de la Turquie, fait un
Kiand commerce de pelleterie, et est l'entrepôt des marchan-
dises qui s'échangent entre ces divers i)ays.

GouNiB, forteresse dans laquelle fut pris," eu 1859, Schamyl,
chef des tribus indépendantes, lequel résistait depuis trente

ans à l'autorité de la Russie.

D'autres chefs avaient remplacé Schamyl, mais ils ont été

vaincus en 1864, et ce pays tout entier est sous l'autorité de

la Russie.

Bakou (9 000 hab.), ville forte et le meilleur port de la

mer Caspienne. Cette ville fait avec Astrakan un commerce
considérable de sel, de salpêtre, de naphte et d'opium. Bakou
est regardée comme une ville sainte par les Parsis, adora-

teurs du feu, à cause des nombreuses sources de naphte,

qui s'enflamment d'elles-mêmes, et qu'on trouve dans les

environs de cette ville.

Erivan (15 000 hab.), capitale de l'Arménie russe, qui

possède une forte citadelle, laquelle fut, en 1828, enlevée

aux Persans par les Russes. Au S. de cette ville est le mont
{

Ararat, où s'arrêta l'arche de Noé.

QUESTIONNAIRE.

lo Quelles sont les bornes, la si-

tuation et la superficie de la Russie
d'Asie?

20 Faites la description générale

de la Sibérie.

30 Donnei quelques notions his-

toriques sur ce pays.
4* Quels sont la religion, le gou-

vernement et la population de la

Sibérie?
6" Comment se divise ce pays et

•luelles en sont les villes remarqua-

bles?
60 Quelle est la situation des payit

1

du Caucase?
T" Taites-en la description géné-

rale.

S" Donnez quelques notions his-

toriques sur ces pays.
90 Quels sont la religion, le gou-

vernement et la population des pays

du Caucase?
100 Quelles en sont les villes et

les lieux remarquables ?
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CONTRÉES OC L'EST DE L'ASIE.

§

1« Boriiei, situation, >uperfld«.

L'empire du Japon se compose de plusieurs Des situées à
i'E. de la Chine, et qui sont baignées, au N. par le détroit

(le Lapcyrouse et la nier d'Okhotsk ; à TE. par le grand Océan;
au S. par la mer de Corée et le détroit de même nom, et à

l'O. par la mer du Japon.
Cet empire est compris entre le '-HQ" et le 50° de latitude N.,

t't entre le '.27" et le 149° de longitude E. 11 offre une super-
ficie de 500 000 kilomètres carrés, beaucoup plus eu fon-

I

pueur qu'en largeur.

20 Description générale.

Le sol du Japon est couvert de montagnes et de rocheri(

[souvent bouleversés par des tremblements de terre. A force

d'industrie et de travail, les habitants du pays ont rendu ce

Isol, naturellement peu fertile, assez productif pour donner
Ides récoltes de blé, de riz, et de fruits de toutes espèces, sui>

Ifisantes pour la consommation de la nombreuse population
Idu Japon. Les productions les plus remarquables de cette

Icontrée sont le camphre, le vernis c[u'on récolte sur un arbre,

le mûrier à papier, le coton, la soie, le bambou, le thé. On
le voit au Japon ni moutons, ni mulets, ni éléphants, mais
m y élève des bœufs, des chevaux pour la culture des terres.

..e poisson est d'un usage journalier pour les habitants. On
j éprouve les alternatives d'un froid rigoureux et d'une cha-
[eur extrême. On trouve dans les montagnes de riches mines
l'or, d'argent, de cuivre, d'étain, et de pierres précieuses.

Les Japonais sont la plus industrieuse nation de l'Asie
;

Ils fabriquent des étoffes de soie, de coton, de la porcelaine

[enommée, des ouvrages vernissés, du papier estimé, etc.

3« Notions historiques.

Le Japon, qui fut peuplé, croit-on, par des colonies de la

^hine, mt découvert en 1542 par les Portugais. Les Japonais
lont aujourd'hui plus avancés que les Chinois pour la civi-

nsation, pour les arts et pour la guerre. Les Hollandais ont
|té longtemps les seuls qui eussent des relations commer-
iales avec les Japonais ; mais en 1859 des traités ont été

onclus entre l'empereur du Japon et les principales puis-

mces européennp,s ainsi qu'avec les Etats-Unis^ pour que
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les étrangers puissent commercer librement dans plusieurs

ports et villes an l'empire.

Depuis lors plusieurs ambassades japonaises sont venues
à Paris.

4° HeliipMi, geuv^meiacnl, ftopuUtion.

Les deux cultes dominants au Japon sont le ItoudhiâUii

et h; religion de Hinta.

Depuh lé seizième siècle» le Japon est eouverné par deux
emperetrrÉ : \« Dàtri, qui eflt renfermé dans son palais d<>

Miaco, et qui possède l'autorité spirituelle ; et le Koubo, qui

réside à Yédo et qui possède le pouToif temporel. Le gou-
vernement est (fespotique. La population du Japon est d*

30 000 Oeo d'habitants.

5" Division, villes et lieux remarquables.

Le Japon renferme quatre grandes Iles et plusieurs petites

répandues autour des grandes. Les villes remarquables sont :

YÉDO {{ 300 000 hab.), capitale de Tempire, située sur laj

baie du Japon, èoM IMle de Niphon, la plus grande des cinq

villes impériales, laquelle est une des plus magnifiques cités
l

de l'Asie. On y remarqua le palais du Koubo, ou empereur
séculier^ et le fameuoo pont au Japon, qui a 80 mètree de

longueur et est construit tout en cèdre. C'est de ce pont que
Yùtk compte les distances itinéraires de tout l'empire. Lej:

gouverneurs des provinces sont obligés de résider à lédo une
|

partie de l'année, et d'y laisiep leurs enfants en otage toutes

Mftifois qu'ils s'en éloignent.

MiYARO (ÔOO 000 hWb.), résidence du Daïri, souverain spi-

rituel, dont le palaiâ^est une véritable académie, et la courl

une réunion de gens de lettres. On frappe dans cette villej

towte la monnaie de l'empire.

Nahooadi (30 000 hab.), port où vont se ravitailler les na-

vires' baleiniers. Com. d'hude, poisson et herbes marines.
OsAiiA, dont le port est dans la mer intérieure, ouvert au|

commerce étranger depuis 1868.

Naghazaki (300 000 hab.), dans l'Ile de Kiou-Siou, villel

très-commerçante ; la première de l'empire qui fut ouverte!

aux Européens.
Ikohaha (15 000 hab.). Cette ville s'est donné, en 186^.|

un conseil municipal analogue à celui de Shang^Haï, c'est-

à-dire à l'instar de ceux de l'Europe.

questionitaire.

1^

i* Quelles sont les bornés, la s.i-

toalion et la superficie du Japon ?

2*^ F*âite8-en la description géné-
rale.

8« Donnez sur ce pays quelques
notions historiques.

40 Quels sont la religion, le gou-

vernetnent et la population du Ja-

pon?
50 C<tnimcnt ce pay« se divise*!

t-il et quelles en sont les villes re-

marquables t
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§ w.» r«iif«is.

1" nornet, tidiiUon, uip^rflcic.

L'empire Chinois, In plus vaste du globe, après l'empire

russe, est situé dans la i>artie orientale et dans le centre de

l'Asie. Il est borné au N. par la Sibérie, à l'E., par la mer
d'Okhotsk, la mer du Japon, le détroit de Corée, la mer Jaon«
et la mer de Corée ; au ». nar la mer de la Chine et les dcrrt

presqu'îles de l'Inde, et à Vo. par l'Afghanistan et le Tiir-

kestan.

L'empire Chinois est compris entre le 20° jO' et le 56" de
latitude N., et entre le 611° et le 439* de longitude E. Il offre

une aupcrflcie de l-i 000 000 de kilomètres carrés.

s* Detcription générale.

La vaste étendue de cet empire présente une grande va-

riété d'aspect et de climat. La Chine proprement ^ite, se

compose de vastes plaines et de collines parfaitemeiit ci Itf-

vées, entrecoupées de rivières et de canaux. La Mongolie ren-

ferme un immense plateau élevé entre de nombreuses et

gigantesques montagnes, et occupé en grande partie par un
vaste désert sablonneux, appelé désert de Cobi. Le Thibet
est une haute vallée, longée au Sud par l'Himalaya, la plus
haute montagne de la terre.

L'agriculture est poussée en Chine à un haut degré de pier-

fection : aucune terre labourable n'est laissée en friehe.

L'em|iereur, pour honorer plus particulièrement l'agrietil-

ture, trace lui-même tous les ans quelques sillons dans un
champ voisin de la capitale. Les princif^ales productions de
la Chine sont : l'arbre à thé, dont les t'^uiiles sont l'olÉJet

d'un commerce prodigieux avec l'Europe, îo bambou, le cam-
phrier, l'arbre à suif, le coton, la rhubarbe, la laque dont On
lait un beau vernis rouge ou noir, In soie, la porceiftin», le

musc, le poil de chèvre du Thibet, ?X une encre fort comme.
Au Nord de la Chine se trouve une grande muraille qui

avait été construite pour défendre le pays contre les Mongols
ui occupent le trône aujourd'hui. Elle a 2 500 kilomètres

c développement et 9 mètres de hauteur.

80 Notions historiques.

La Chine est une des contrées les plus anciennement crvi-

lisées ; elle forme depuis quarante siècles un empire puissant

oui a éprouvé de nombreuses révolntions, et sur lequel 22
dynasties ont successivement régné. Au commencement? eu
dix-septième siècle^ les Mantchoux en firent la conquête et

l
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mirent sur le trône un prince dont les descendants Pocctt-

pent encoreaujourd'hui.Le peuple conquérant prit les mœurs
et les usages du peuple soumis ; cependant une vaste insur-

rection des Taïpings, conduite par un prince descendant do

la dynastie détrônée, s'est formée vers 1853, pour chasser

les maîtres étrangers. Elle s'était emparée successivement

de villes importantes. Mais après la seconde expédition fran-

co^anglaise, en 1860, contre l'empire Chinois, et à la suite

du traité de paix qui est intervenu avec cet empire, qui nous
a ouvert de nouveaux ports et d'autres grands avantages, il

était de l'intérêt des alliés d'aider le gouvernement Chinois

à se débarrasser de cette formidable insurrection, qui est

restée maîtresse de Nankin, la seconde ville de l'empire, pen-

dant sept ans. L'insurrection a été vaincue en juillet 1864.

40 Religion, gouvernement, population.

Le culte de Bouddha, que les Chinois appellent Fo, est le

Ïlus répandu ; l'empereur et les mandarins ou gouverneurs

es provinces et des villes, suivent la religion de Confucius.

Ils adorent un seul Dieu, mais ils n'admettent pas d'images

et n'ont pas de prêtres.

Le gouvernement est une monarchie absolue, cependant
le pouvoir de l'empereur est tempéré par le droit de repré-

sentation accordé à certaines classes de magistrats. Il n'y a

pas en Chine de caste privilégiée, tous les citoyens peuvent
aspirer aux dignités, la science étant le seul titre à 1 admis-
sion aux emplois du gouvernement.

Les Chinois refusaient l'entrée de leur pays aux étrangers
;

jusqu'en 1842 le seul port de Canton était ouvert aux Euro-
péens; depuis cette époque, en 1858^ ils ont été admis dans
quatre ports chinois : Emouy, Foutchéou, Ningh-pho et

Chaug-haS, et la seconde expédition franco-anglaise, en 1860,
a amené d'autres avantages.

La Chine est très-peuplée; elle compte 414 686 000 habi-

tants, d'après un recensement de 1860.

50 Division.

L'empire chinois peut se diviser en 5 parties :

1* La Chine proprement dite.

t« La Tartarie chinoise.

3* La Corée.
4* Les pays tributaires à l'O. qui sont : la petite Boukba-

Hii; le Thibet, le Koukounoor et le Boutan.
5* Les Iles qui sont : Forhose, Hai-Nan, l'archipel Tgheou-

fJUN, les îles LiEOU-KiOD et la partie septentrionale de rtle|

de Tarraka).

il!
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6« Villes et lieux remarquables.

IM

Péking (1 800 000 hab.), capitale de l'empire chinois, se

compose de deux villes, l'une tartare, Tautre chinoise, qui
occupent, en y comprenant leurs douze faubourgs, un espace

trois fois plus grand gue Paris. Le palais de l'empereur avec

ses dépendances a 8 kilomètres de tour; les murailles de cette

ville ont 12 mètres de hauteur sur 6 d'épaisseur.

SoQ-TcBÉou (1 200 000 hab.), sur le canal impérial, ville

très-grande et l'une des plus florissantes de la Ctiine, qui a

(les manufactures très-remarquables. La plupart des habi-

tants sont vêtus de soie. Cette ville est le rendez-vous des

savants et des riches oisifs de la Chine.

Canton (1 000 000 hab.), la ville la plus commerçante de
l'empire et la seule où les Européens pouvaient résider, lis

y occupent un quartier particulier, dans les faubourgs le

iong du fleuve, et c'est par cette ville que les Chinois expor-

tent le thé. 60000 habitants de cette ville demeurent aans
des bateaux sur la rivière qui passe à Canton.

En 1858, la France et l'Angleterre avaient conclu avec

la Chine un traité de paix; mais le gouvernement chinois

n'ayant pas rempli les conditions de ce traité , des escadres

française et anglaise sont partie^ au commencement de
1860 pour obtenir la ratification de ce traité. Les alliés s'é-

tant rendus maîtres de Pékin, en octobre 1860, la ratification

;i eu lieu avec de nouveaux avantages pour les alliés.

Nankin (800 000 hab.), sur le Kiang, ancienne capitale de
la Chine, ville bien déchue de son ancienne opulence, mais
encore le centre des sciences de cette contrée. Les environs,

Ûngh-pho et extrêmement fertiles, produisent le coton jaune avec lequel

lise, en 1860, Ion fabrique l'étofiFe qui a pris le nom de cette ville. On re-

marque près de Nankin une tour octogone célèbre, qui a

186OOO habi-lneuf étages et 66 mètres de hauteur, laquelle est revêtue de

haut en bas de tuiles blanches formées d'une porcelaine

fi^rossière et est surmontée d'une boule qu'on dit être en or.

Les Taïpings s'étaient emparés de Nankin en 1857 et eu
valent fait la capitale de la rébellion ; ils en ont été chassés

n 1864 par les troupes impériales avec le concours d'iiuxi-

iaires franco-anglais.

TiEN-TsLN (800000 hab.), ville immense sur le Péhio, lait

in commerce aussi considérable que celui de Canton ; entre-

ôt de masses de sel , etc., un des cinq ports ouverts au
ommerce européen.

FoD-CHOV-FOO (500 000 hab.), sur le Min, produit le thé

oir. Un des cinq ports ouverts aux Européens.
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Sang-Haï (250 000 hab.), est Tun des ports ouverts au
commerce européen.
Macao (35 000 hah.) établissement important que les Por-

tugais possèdent dans le golfe de Canton.
HoN-koN6 (30 000 hab.), petite lie cédée en 1842 aux

Anglais, à la suite de leur expédition contre la Chine, «t

qui est déjà l'entrepôt d'un commerce considérable.

Lassa (80 000 hab.), ville principale du Thibet, à 8 kilo-

mètres de laquelle se trouve le palais du Dalaï-Lama.

NiNO-Po, bon port, mais d'un difficile accès. Commerce
d'alun, de riz et de sucre; la cité européenne est en dehors

des murailles. Un des cinq ports ouverts au commerce euro-

péen.
Yarrand (69 000 hab.), capitale de la petite Boucherie.

Cette place est le centre du commerce entre les Indes, te nord

de l'Asie, la Sibérie et le Thibet, la grande fioucharie et la

Chine.
Amoy, port sur l'Ile du même nom. C'est un des cinq ports

ouverts aux Européens.
SioR, capitale de la Corrée, sol bien cultivé; produit blé,

orge, riz, millet, coton, soie, tabac; mines d'or, d'ai^ent,j

topaze, sel fossile.

questionnaihe.

10 QhciHcs sont les bornes^ la si-

tuation «t la superficie de l'empire

Chiuois ?

20 Faites-en la description géné-

rale.

30 Donnez quelques notions his-

toriques sur ceite contrée.

40 Quels sont la religion, le gou-

Tcrnement et la population 4e lai

Chine ?

50 Comment divise-t-on cet em-
pire?

60 Quelles en sottt les villes re*{

marquaMes ?

CONTRÉES DU CENTRE DE L'ASIE.

§ Ti. b£i.oijtchibtai«.

10 Bornes, situation, superficie.

Le Béloutchistan incorpore depuis peu à l'Inde anglais]

est borné au N. et au N.-E. par l'Afghanistan ; à l'E. paj

l'Hindoustan ; au S. par la mer d'Oman, et à l'O. par la Persel

Le Béloutchistan est compris entre le 25** et le 30° 15* (l|

latitude N., et entre le 55° 45' et le 67» de longitude E.

offre une superficie de 380 000 kilomètres carrés.

Î9 Description générale.

Une partie du Béloutchistan est aride et déserte ; au N. 01

rencontre de hautes montagnes qui ne donnent naissanc/

qu'à un petit nombre de rivières peu considérables , mai^
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elles renferment de riches mines de cuivre et de Ter. Les val-

lées sont fertiles et produisent des grains, des dattes, des
amandes, du coton, de l'indigo, des cannes à sucre, etc.

8» Notions historiques.

L'histoire du Béloutchistan est peu connue ; après avoir

été longtemps sous la domination des Persans, des Hindous
et des Afghans, ce pays reconquit son indépendance au com-
mencement du dix-huitième siècle, sous le rèpnedeNassyr-
Khan, qui augmenta considérablement ses Etats et eu fit

une monarchie importante, actuellement sous la suzerai-

neté anglaise.

4^ Religion, gouvernement, population.

Les Béloutchis sont des mahométans sunnites. Ce peuple,

qui est encore nomade quoiqu'il possède plusieurs villes, se

compose d'un grand nombre de tribus, dont le chef suprême
est le Khan de Kélat, monarque absolu. On dit les Bélout-

chis généreux, hospitaliers; cependant quelques peuplades

se sont fait craindre par leurs brigandages.

X«a population de ce pays est évaluée à 2 000 000 d'habi -

traits.

6" Villes remarquables.

KÉLAT (20 000 hab.), capitale de ce pays et ancienno rési-

dence d'un Kban, ville industrieuse et commerçante.
GoNDAVA (15 000 hab.), ville aussi importante que Kclat.

QUESTIONNAIRE

1« Quelles sont les bornes, la si

tuation et la superficie du Bélout

chistan ?

2<* Faites'en la description gêné
raie.

3o Donnei quelques notions bis

toriques sur cette contrée.
40 Quels sont la religion, le gou-

vernement et la population du Bé-
loutchistan ?

5» Quelles en sont les viiles re-

marquables ?

§ TH. AVttBANlSTAIV.

10 Bornes, situation, superQcie.

L'Afghanistan, appelé aussi royaume de Caboul, est borné

au N. par le Turkestan et la Chine ; à l'E. et au S. E. par

l'Hindoustan; au S. par le Béloutchistan, et à TO. par la

Perse.

L'Afghanistan est compris entre le 27» 50' et le 37° 10' de

latitude N., et le 57» et le 69» 45' de longitude E. Il offre

une superficie de 900 000 kilomètres carrés.
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S*> Description générale.

Cette contrée est une des plus élevées de l'Asie. De longues
chaînes <'•:. montagnes qui se rattachent à l'Himalaya par-

courent ce pays dans tous les eens. Les cimes de ces mon-
tagne? or^^ couvertes de neiges perpétuelles, tandis que,
dans ics plaines qui sont sablonneuses et arides ainsi que
dans les vallées qui sont très-fertiles, on resstnt quelquefois

une chaleur accaolantc. Les terres cultivées avec soin don-
nent deux récoltes par an. Les habitants se servent de cha-
meaux, de dromadaires et de chevaux comme bétes de trait

et de somme, mais les tigres, les lions, les léopards, les

hyènes, les loups et les ours ravagent souvent ce pays.

30 Notions liistoriques.

L'Afghanistan, qui fut longtemps soumis aux Perses,

passa au commencement du treizième siècle sous la domina-
tion du célèbre Gengis>Khan, prince des Mogols, et ce ne fut

qu'en 1747, que les Afghans se rendirent indépendants.

Leur eu^pire^ d'abord florissant pendant un quart do siècle,

fut déchiré ensuite par des divisions intestines pendant les-

quelles il perdit le Lahor et le Cachemyr, que leur enlevè-

rent les Seiys
;
plusieurs fois aussi les armées anglaises de

l'Hindoustan pénétrèrent dans l'Afghanistan , mais elles se

virent forcées de l'évacuer en 1842.

40 Religion, gouvernement, population!

L'islamisme est la religion dominante de cette contrée,

cependant les Hindous qui y sont établis professent le brah-

manisme. Tous les Etats dont se compose l'Afghanistan

obéissent à un monarque qui a le titre de schah, et dont

l'autorité, presque absolue, n'est limitée que par les usages

de la nation et la puissance aristocratique des grands de

l'Etat.

La population de l'Afghanistan se compose d'un grand

nombre de tribus d'Ouzbeks, de Turcomans, de Béloutchis

qui sont nomades, tandis que les Tadjicks ou Persans sé-

dentaires, et un grand nombre d'Hindous, sont établis dans

les villes et y exercent seuls des métiers. Toute la popula-

tion est évaluée à 10000000 d'habitants.

5* Villes remarquables.

Caboul (82 000 hab.), sur la rivière de ce nom, capitale de

l'Afghanistan et résidence du souverain. Cette ville, qui fait

un grand commerce, est construite tout en bois à cause des

fréquents tremblements de terre qui désolent le pays.
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Candahar (100 000 hab.), ville bâtie sur la pointe d'un
rocher, est très-forte et très-commerçante. C'est une des plus
belles de l'Asie.

Roysame iséépeadaBl de Hémt.

Hérat (100 000) hab.], capitale d'un Etat jadis tributaire

de la Perse, et auquel les Anglais avaient donné un roi
;

ville considérable, avec une citadelle et des tours dans son
mur d'enceinte, bien bâtie, dans une vallée d'une fertilité

f

prodigieuse. Elle est le centre de l'entrepôt du commerce de
'Inde et de la Perse; fabrique de tapis et de belles étoffes.

On y fabrique aussi les sabres du Khorasan.Dost-Mohamed,
roi de Caboul, s'est rendu maître de cette ville en 1863.

QUESTIONNAIRE»

l» Quelles sont les bornes, la si-

tuation et la superûcie de l'Afgha-
nistan?

3* Faites-en la description géné-
rale.

30 DoniioK quelques notions liis-

toriques sur ce pays.

40 Quels sont la religion, le gou-
vernement et la population de l'Af-

ghanistan ?

50 Quelles en sont les Tilles re-

marquables ?

Donnez quelqu''» notions sur le

royaume indépendant de Hérat.

§ VIII. ViJBK.B«TAI« on TARVARIB IlfOlirBlVDAIIVB.

10 Bornes, situation, superficie.

Le TuRKESTAN ost bomé au N. par la Sibérie, à l'E. par

l'empire Chinois, au S. par l'Afj^hanistan et la Perse, à l'O.

par la mer Caspienne et la Russie d'Europe.

Le Turkestan est compris entre le SS" et le 54** de latitude

N., et le 48" 36' et le 78" de longitude E. Il offre une super-

ficie de 2000 000 de kilomètres carrés.

2« Description générale.

Le Turkestan offre d'immenses steppes sablonneuses en-
trecoupées de lacs salés et de montagnes arides,dont le som-
met est couvert de neiges perpétuelles qui rafraîchissent

agréablement la température. Le bois y est rare, mais la

partie méridionale, arrosée par de nombreux canaux, est

très-fertile et produit du blé, des fruits, du coton, des vins,

et d'excellents pâturages où l'herbe excède quelquefois la

hauteur d'un homme. Les montagnes du S. E. sont riches

en productions minérales : on y trouve de l'or, de l'argent,

des rubis, des turquoises, et du lapis-lazuli.

3*> Notions historiques.

Le Turkestan est cette contrée de l'Asie que les anciens

m
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appelaient Scythie en deçà de VJmath, pt qui fut tonJour»
habitée par des nations guerrières. De :à sont successive-

ment sortis les Huns, puis les Turcs, qui ont lai8;>é )eur

nom au pays, puis enfin le célèbre Timour en Tàumbru,
«lui régnait à Samarkand à la fin du quatorzième s\kU. Les
descendants de ce conquérant régnèreci, jusqu'au commen-
cement du seixii^me siècU?, époque à laquelle arriva au pou-
voir la dynastio des Ouzbecks, qui occupe encore le trône de
ce pays.

4" Religion, gouvernîm^nt, populaiioTi.

L'islamisme est la religion du Turkest/ia,

ip souverain de laBoukarie, pays habité parlesOuzbecks,
prûiid le tiiic à'Emir-el-Moumênin (prince des croyants), et

g '..Tvcrn'^ î\vec une autorité absolue. Les autres princes sont

:ii>pcl6s Khans.

La population de ce pays, évaluée à 7 000 000 d'habitants,

se compose de différents peuples, dont les principaux sont

les Ouzbccks, les Boukhares, les ïurcomans, les Kirghiz.

Ce dernier peuple, belliqueux et nomade, est divisé en
trois hordes : la petite et la moyenne Bont sous la protection

de la ilussie : la ville d'Orenbourg leur sert d'entrepôt

dans leur commerce avec cet empire; tandis que la grande,

appelée Horde d'or, est indépendante.

5° Villes et lieux remarquables.

BouKiiARA (80 000 hab.), célèbre autrefois par ses écoles

et par ses docteurs qui passaient pour très-savants, ville mal
bâtie et triste, dont les maisons, suivant l'usage de l'Orient,

n'ont qu'une seule porte sur la rue, tandis que les fenêtres

sont sur les cours. Boukhara est la résidence du khan de

Boukarie; elle fait un grand commerce avec la Russie, qui

lui envoie des étoffes et des ustensiles en cuivre, en fer et

en fonte, et à laquelle elle vend en échange du coton, de la

soie, des châles de Cachemyr et de Perse, de l'indigo, et de

la porcelaine de la Chine.
Balk (30000 hab.), appelée Bactres par les anciens, qui

est regardée par ses habitants comme la plus ancienne ville

du monde. Elle est l'entrepôt du commerce de l'Inde avec la

grande Boucharie ou Bucharie.

Samarkand (10 000 hab.), cité fameuse, bien déchue, mais

encore commerçante, autrefois capitale de l'empire de Ta-

merlan. Elle a des fabriques de papier de soie et des écoles

mahométanes, rivales de celle de Boukhara.
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1» Quelles tont les bornes, la si-

tuation et la superflcie du Turkcs-
tan?

2* Faites-en la description géné-
rale.

8* Donnei quelques notions his-

toriques sur cette contrée.
4<* Quels sont la rcli{(iou, lo frou-

verncinent et la population du Tur-
kcstan ?

So Quelles en sont les villes re-
marquables ?

§ IX. PBKItB.

lo Bornes, situation, superficie.

La Perse, que les Orientaux appellent aussi Iratiy est bor-

uée au N. par la Russie d'Asie, la mer Caspienne et le Turkes-
tan ; à l'E., par l'Afghanistan et le Béloutchistan; au S., par
le détroit d'Ormus et le golfe Persique, et à l'O. par la Tur-
quie d'Asie.

La Perse est comprise entre le 25o io et le 39" 30' de la-

titude N., et le 42» et le 59o de longitude E. Elle oifre une
superficie de 1 300 000 kilomètres carrés.

20 Description générale.

Ce royaume occupe la partie occidentale d'un plateau

très-étendu, connu sous le nom de plateau de la Perse. Ce
pays offre tantôt de vastes déserts sablonneux imprégnés de
sel et couverts de montagnes arides, ou bien des cités popu-
leuses et de nombreux viilages,ou encore des villes en ruines

et des champs abandonnés. Les rivières y sont très-rares, et

l'air y est d'une sécheresse remarquable. Le climat de la

Perse, très-chaud vers le S., exposé au vent brûlant du midi
appelé Samiel, se refroidit sensiblement vers le N.

Les montagnes renferment du fer, du cuivre, du plomb,
du marbre, du naphte, des rubis, des turquoises, et on pêche
de belles perles sur les côtes du golfe Persiaue. La Perse est

la patrie primitive de la figue, de la grenaae, de la mûre,
deVamande et de la pêche, et elle produit également des

oranges, du riz, du coton, de la soie, du tabac, de l'opium

et des vins estimés. On y élève des bestiaux, des moutons,
des chameaux et d'excellents chevaux.

Les Persans fabriquent des étoffes de coton, de soie, d'or

et d'argent, de poil de chèvre et de chameau ; des tapis esti-

més, du maroquin, des peaux de chagrin et des ouvrages ea
divers métaux.
Ce pays exporte, en outre, des perlf s, des chevaux, du

soufre; riz, garance, raisins secs, eau de roses, noix de

galles, safran, dattes, amandes, amb.e, turquoises d'A-
lep, etc., etc.

^If!'
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S* Notions historique*.

La Perse moderne occupe une partie de l'ancien oyaumc
des Perses. Au septième siècle, les Arabes firent la conquête
de cette contrée ; elle passa ensuite, au commencement du
treizième siècle, sous la domination des Mongols; puis suc-
cessivement sous celle de Tamerlan au quatorzième, et des

Afghans au dix-huitième; mais au moyen âge, comme dans
les temps modernes, la Perse a toujours été en proie à l'a-

narchie et aux plus sanglantes révolutions, et une foule de
dynasties se sont succédé sur le trône de Perse. La plus cé-

lèore a été relie des Sophis qui a régné de 1501 à 1722.

L'année chez les Persans commence à l'équinoxe du prin-

temps.

4" Religion, gouvernement, population.

Les PitrsaL» professent le Mahométisme, ils sont sectateurs

d'Ali et grands ennemis des Turcs qui appartiennent à la

secte d'Omar. On trouve également en Perse des Guèbres ou
l'arsis qui adorent le feu.

Le roi de Perso gouverne despotiquement et prend le titre

(le Schah. Leschah actuel est entré dans la voie des réformes

et semble vouloir adopter les institutions européennes. Sur
sa demande Napoléon HI lui a accordé plusieurs officiers de
mérite pour instruire et former son armée à la stratégie eu-
ropéenne, fion nombre de jeunes gens sont envoyés en
France par le schah de Perse pour faire leur éducation. De-
puis 1859 ce prince a un ambassadeur à Paris.

Les Persans se sont distingués par leur industrie et leur

littérature ; ils citentavec honneur les poëtes Lokman, Pipai,

Saadi. Suivant leur manière de vivre on peut diviser les

Persans en trois classes : les citadins qui mènent une vie

e£féminée et supportent la tyrannie du schah; les nomades
enclins au vol, impatiente de tout joug et parmi lesquels se

recrute l'armée persane ; les agriculteurs qui tiennent le mi-
lieu entre les deux premières classes. La population de la

Perse est évaluée à 9 000 000 d'habitants.

5« Villes et lieux remarquables.

Téhéran (140 000 hab.), capitale de la Perse depuis 1794.

Le climat de cette ville est tellement insalubre en été, que le

schah, la cour et une grande partie des habitants vont cam-
perà20 myriamètres deTéhéran, dans les plainesdeSultanié.

Une ligne télégraphique est établie entre Téhéran et

Bagdad.
Balfroucii (200 000 hab.), une des villes les plus floris-

santes
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Téhéran et

santés et les plus peuplées de la Perse, à 437 kil. N.-E
Téhéran, sur la mer Caspienne.

Cette ville est bâtie près des ruines de l'ancienne Rages.

IsPAHAK (200 000 hao.), ancienne capitale de la Perse et

l'une des plus belles villes de l'Asie; elle a beaucoup souffert

pendant les dernières révolutions de cette contrée.

Cette ville a d importantes manu factures d'étoffes de coton,

de soie, de velours, de draps, de verreries, des teintureries ;

des fabriques de sucre, etc. Elle a 48 kilom. de tour.

Tauris (400 000 hab.), qui était autrefois plus considérable

et qui a été souvent dévastée par les tremblements de terre;

celui de 4724 y fit périr plus de 400 000 personnes.

Yezd (60 000 hab.), ville considérable, qui a des manu-
factures de soie, de draps; commerce d'étoffes de soie, tallc-

tas, satin, alun, soude, etc.

Hahadan (45 000 hab.), ville construite sur l'einnlace-

ment de l'uncienne Fcbatane, où l'on montre les tomocaux
d'Esther, de Mardochée et d'Avicenne.

ScHiRAZ ou Chiraz (30 000 hab.), située dans une vallée

renommée par ses vins et par son essence de roses. Cette

ville qui jouit d'un climat délicieux est appelée par les Per-

sans te séjour de la science^ k cause du goût de ses habitants

pour les lettres. Elle a éprouvé en 4824 un tremblement de
terre désastreux. A 48 kilomètres de Schiraz on voit les

ruines de l'ancienne Persépolis.

Cabzin (45 000 hab.), ville industrieuse et commerçante,
remarquable par ses immenses bazars ou marchés et dans
les environs de laquelle on récolte d'excellents vins et des

pistaches renommées.
KiRM^iNGHAH (40 000 hab.), dans le Kurdistan, entourée

de fortes murailles, ville florissante.

Ararath, montagne de l'Arménie persane, haute de plus

de 5 000 mètres, à 50 kilomètres d'Erivan; c'est là que s'ar-

rêta l'arche de Noé, dit l'Ecriture sainte.

QUESTIONNAIRE.

l^ Quelles sont les bornes, la si-

tuation et la superficie de la Perse?
fo Faites-en la description géné-

rale.

30 Donnez quelques notions histo-

riques sur cette contrée.

4« Quels sont la religion, le gou-

vernement et la population de la

Perse?
S« Quelles en sont les villes et

lieux remarquables?
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LEÇON Xiii.

SVTTË DES CONi'RÉÈS DIS l'AjHB.

Ci»n«rf«M il« énà «• râ»k» i

^ I. l^fliO-CHiriii:. 1' Uorncs, «itUAtion, luperflcM, 2° Ddicription

tJ[éD«';ralc. ^0 révision cl pupui.ition. 4* Hoyaumo «l'Assain. 5" FUnpirc

des nirniiitis. d" linpirc irAniiAin. T^ Royaume de Siain. S** Pr««qu'il>'

de Malacca. 9" Ville* rcmarquAbtés.

|{ II. iHnrDOVAU'AIV. 1° Bomct, situation, superficie. 2« t)<>scrlptioii

f^nèrale. 8» Notions historiques. 4<* Religion, gouTernemcnt^ popula-

tion. S*^ Division dd l'ilindoustau. G<* Villes remarquables d«8 états

indépendants. 7° Villes rcinarquahlos des états alliés ou tributaires des

Anji^lais. 8" Viiieti remarquables des possessions anglaises : Présidence

de Calcutta. V>f> Villes remarquables de la Présidence de Madras.

lO» Villes reinar(|unhlcs de la Présidence de Bombay. 11° Ile de Cey-
lan. 120 Possessions franyaiscs dans l'Hindoustaa. 13o Possessions por-

tugaises dans rilindouatau.

ContrécK do rouent de l'Aaia >

§ m. ARADIE. 1<' Bornes, situation, superflcio. 2» Ucscription gém-
raie. 8^ Notions bistoriques. 4° Religion, gouvernement, population.

50 Division. G» Villes remarquables.

§ I¥. TVROVIE D'AMB. l» Bomes, situation, superficie. tuDescirip-

tion i^énérale. S» Notions historiques. 4° Religion, gonTernement, po-

fiulation. 5° Division. 6» Villes remarquables de la Turquie d Asie dans

'Anatolic. T> Villes remarquables de l'Arménie turque. 8» Villes re-

marquables de l'Aliljeziréh. 9o Villes remarquables de l'Irak-Arabi
IQo Villes remarquables de la Syrie. Il» Villes remarquables dl*s ilcs

de la Turquie d'Asie.

CONTRÉES AU SUO 16'E L'A'SIC.

!^ i. irvDO-cainB , indb au delà wv «AMCtii)

ou presqu'île oricntole die l'Iad'e.

i» Bornes, situation, superficie.

Cette contrée, appelée Indo-Chine parce qu'elle 8è trouve

|

située entre l'Inde et la Chine, est bornée au N. par Tern-

pire Chinois, à l'E. par la mer de Chine, au S. parla mémt;|

mer, le détroit de Sincapour, et celui de Malacca, à l'O. par|

THindoustanet le golfe de Bengale.

L'Indo-Chine est compriâe entre le 1* et le 28"» de làCitudel

N., et entre le 89° et le iO?» de longitude E. Elle oÎTre «ae|
superficie de 2 058 000 kilomètres carrés.

%o Description générale.

Cette grande presqu'île est traversée par plusieurs chaîne.^

de montagnes dont la plus remarquable, celle des montsl

Gogs, s'ôtend du N. au S. de cette contrée jusqu'à rextré-l

mité de la presqu'île de Malacca. L'Indo-Chine est arrosée|

Durpl
MBtr
9M9S :

d'août

lonÇM
dCBJOI
dansc<

Les
les plu
les réf

Ainsi ]

dantc 1

égalem
bambo
thé, du
^es boi

tion de:

loès, le

gent, d
^n ti

domesti
rhinocé
on se se

blanc, j
Lesf

du papl
et du Cl

précieui

et des ]

formé
Chine.

nous a]

de ces

est ©vall

Le rc

connu
nisme

L'ei

qu'où



IMiertption

. 5» Empir»'
« Pre«qu'Ut

Description

înt, popula-

i.'S Am états

ibutttire» tic»

Présidence

de Madras.

lie de Cey-
wossioiw por-

;plption géiu'-

t, popuialion.

e. 4" Dèscrip •

;rneiDeni, po-

lie a Asie dans

. 8» Villes rc-

j rirak-Arabi

[uables <tOs îles

amN«it>

lie retrouve

N. par Tem-
par la même
ca, à rO. par

8"» de latitude

;ile olTre^oe

îieurs chaîne?

le des monts

squ'à Textré-

le est arrosée

i!i04>-uii]iE. inj

MT plotieura grands fleuves dont les crues périodtquot laoa-

oent réffulièrement ce pays où l'on ne ooanalt qw; deuxsai-
9M9t : liine plnvieuse pendant les mois 'le jniu, de juillet et

d'MÙt, eft l'autre sèche peiulunt tout le ivste <le l'aniu'M>. ('ne

longue étendue de côtes, l'élévation des montagnt-s, l'i^galitt'

doB jours et des nuits et les pluies p(^riodi'{no.A tempérant,

danscette contrée, les chaleurs des pnys voisins dos tropiques.

Les diverges parties de l'Indo-Chi ne offrent les 4*ontrn«te»

les plus frappants de stérilité ou dVibondancc, suivant que
les régions sont plus ou moin* rapprochées des rivières.

Ainsi les provinces riveraines font, deux fois l'ai , uneabon-
c^antc récolte de millet, de riz et de maïs; clle^ proiluisont

également de l'indigo, des cannes à sucro, du tabac, ilos

bambous, des ananas, du poivre, de la cancllc, du coton, du
thé, du café, du béthel, etc. Dans les parties élevées on trouve

des bois précieux, tels que le tock employé dans la construc-

tion des navires, le bois de rose, le bois de fur, le palmior, l'a-

loès, lesandal, et une grande quantité de niincsd'or et d'ar-

gent, d*étain, de fer et beaucoup de pierres précieuses.

'On trouve dans l'Indo-Chine presque tous lo-j animaux
domestiques de l'Europe; mais les forêts sont peuplées do

rhinocéros, de tigres, de singes et d'éléphants énormes dont
on se sert comme de bêtes de trait et de somme. L'éléplhant

blanc, variété fort rare, y est en grande vénération.

Les Birmans travaillent la soie et le coton, ils fabriquent

du papier, de l'indigo, de la laque, de la poudre, des armes
et du cuir. Ils exportent de l'élain, du marbre, dt's pierres

précieuses, de l'ambre, de l'ivoire, des bois de construction

et des nids de salangane, espèce d'hirondelle dont le nid,

îbrmé de frai de poisson, est un aliment fort recherché en
Chine.

30 Division et pqpulation.

iL'iBdo-Chineétant partagéeen cinq parties )}ieE distinctes,

nous allons donner «uccinctement l'historique de chacune
de ces contrées. La population de il'indo-Chine tout eniière

est évaluée à i23 000mO d'ahitauts.

40 Royaume d'AaMiaa

Le royaume d'AssAM ou Indo-Chine britanique est peu
connu et compte environ 1 000 000 d'habitants. Le Brahma-
nisme et le Mahomélisme dominent dans cette contrée.

s* BMpire des Blnn<

L'empire des Bibuans (7 000 060 d'hab.) «occupe le ipays

qu'on appelait anciennement Chensonèse d'or. Ce peuple

ï

' 'If

H

!^"f

:4f

6



|(U 0ÉO0II4PNII. — 1* PAÂTIE.

i

:! ^

resta longtemps sous la domination des rois de Pégou, mais
lifîpuis un siècle il a reconquis sa lilH>rté. Seulement, en 1835,

Ins Anglais se sont emparés de la partie méridionale de cet

«•nipire, tandis oue d'autres provinces se sont rendues indé"

pendantes. Les Hirmans, les Siamois et les Cochinchinois
sont les peuples les plus civilisés de l'Indo-Chine. Les Hir-

nians sont gouvernés par un souverain dont l'autorité est

iibsolue, et ils proressent on gt^néral le Bouddhisme ; mais
l'empereur voit lt>s chrétiens avec bienveillance, et il a même
envoyé (1860) un de ses fils en France pour y faire sonédu-
lation. Cet empire est ouvert au commerce français.

l

6* Empire «l'Aaaaiu.

L'empire J'Annam (iO()0<)000 d'hab.) semble avoir été

euplé par des colonies do Chinois, car les mœurs, la langue,

os coutumes annamites ressemblent beaucoup à celles des

Chinois, qui v ont également apporté la religion de Confu-
t-ius; le Bouddhisme est aussi très-répandu dans l'empire

d'Annam, dont l'empereur possède un pouvoir despotique.

Un grand nombre d habitants de cette contrée vivent dans
des bateaux sur les rivières et tirent de Teau toute leur sub-
sistance. ,

Si les Européens n'ont pu encore former des établisse-

ments dans cet empire, les missionnaires y ont pénétré et

ont converti à la religion chrétienne un certain nombre de
familles. Les persécutions sanglantes exercées contre elles et

contre les missionnaires catholiques ont motivé rexpcdilion

franco-espagnole de 1860. Un traité intervenu en 1862, entre

l'empereur Tu-Duc et la France et FEspaçne, nous a assuré

les trois provinces complètes de Gia-Dinh, de Bien-Hoa et

de Ginh-Thuong, conquises par leurs armes. Les villes prin-

cipales de ces riches provinces sont : Saïgon, notre capitale,

Bien-Hoa, My-Tho, Polo-Condor, Long-Lap, Go-Kong, etc.

Le Cambodge qui faisait aussi partie de Tempire d'Annam,
s'en est séparé et s'est donné un roi, sous le protectorat de
la France, en juin 1864, lequel règne à Houdon.sa capitale,

sous le nom de Norodon. Ce roi a envoyé en Francedes jeu-

nes gens des premières familles du pays pour y faire leur

éducation.

7* Royaamo de •Imu.

L'histoire du royaume de Siam n'offre que le récit des

guerres perpétuelles avec les Birmans dans lesquelles les Sia-

mois ont perdu plusieurs de leurs provinces occidentales. Le
roi règne despotiquement ; la religion la plus répandue est
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INDO-CBINI. m
une sorte de Bouddhisme mi'igé, qui permet la polygamie
aux Siamois tandis qu'il la défend aux Hirmans,

Depuis i85(>, la France a renoué des relations avec ce

pays.

s» rre«««ile 4« MateecM.

Cette contrée, après avoir eu pendant longtemps ses mis
[larticuliers, tomba sous la domination des Siamois, puis

sous Cci!<) des Portugais qui découvrirent ce pays en 1509.

Ceux-ci furent remplacés dans le courant du dix-scpti^mc

siècle par les Hollandais, et par les Anglais. Il y n pourtant

encore plusieurs petits royaumes indépendant;!. Cette pres-

qu'île a 1 000 kilomètres de longueur sur 200 kilomètres de

large. La capitale de l'Ile est Malagca (00 000 hab.).

Les Malais sont belliqueux et peu civilisés. Leur race est

répandue dans une grande partie do TOcéanie, et leur lan-

gue est généralement employée dans le comme ce des Indes-

Tientales. Ils professent le Mahométisme. Les Anglais^ qui

possèdent la ville de Malacca et les lies Singapour, ont une
haute influence sur toute cette contrée.

0» Villes et lieux remarquables de l'Indo-Chiiie.

Djor^at sur la Dissoye, capitale de l'ancien royaume d'As-

sam. Il appartient aux Anglais.

AvA (50 000 hab.), sur l'Iraouaddy oriental, capitale de

l'empire des Birmans.
OuMMÉRAFOUBA (30 000 hab.), sur la rivière du môme nom,

a été longtemps la capitale de Tempire des Birmans. C'est

un amas de maisons en bois bâties sur pilotis.

PÉGOU (7 000 hab.), sur l'Iraouaddy occidental, a été pen-
dant longtemps la capitale d'un royaume au'avaient soumis
les Birmans et que les Anglais leur ont enlevé.

Hué (200 000 hab.), capitale de l'empire d'Annam, port

situé sur la mer de Chine, ville très-forte, dont les fortifica-

tions sont dues à des ingénieurs français.

Saïoon (180 000 hab.), ville où l'empereur d'Annam pos-

sédait un magnifique palais, et qui a été prise en 1861 par

les Français, est un port de mer commerçant.
KECSiO ouBackinh (100 000 hab.), ancienne capitale de l'em-

pire d'Annam, est entouré d'une haie de bambous qui a

48 kilomètres de circuit.

Bankok (300 000 hab.), capitale du royaume de Siam, est

le port le plus commerçant de ce royaume. Une grande partie

de cette cité populeuse se compose de maisons construites

*MT des radeaux, ce qui forme en quelque sorte une ville
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flottante. On y remarque de grands édifices «tun (etnptef«i
renferme i 500 statues dont plusieurs «ont colossales.

SiAM (59 000 hab.), ancienne capitale du rovaume de ce

nom, qui est bâtie sur pilotis entre plusieurs branches du
Méi-nara

Malacca (GO 000 hab.), dans la presqu'île de ce nom. ^illc

très-commerçante qu'ont successivement occupée les Portu-

gais et les Hollandais et qui, aujourd'hui, appartient aux
Anglais.

QUESTIONNAIRE.

1* Quels sont les borner, la si-

tuation et la superlicic uc l'indo-

Chine?
2» Faitcs-cn la description géné-

rale.

80 Quelle est la division de l'Indo-

Cbinc et quelle en est la popula-
tion?

40 Parlez de la reliffion, de l'his-

toire^ de la population et du gou-
vernement du royaume d'Assani.

5" Parlez de la reli|^ion, de l'his-

toire, de la population et du gou-

vernement de l'empire des Birmans.
6" Parlez de la re!ij,'ion, de This-

toire, de la population et du çou-
>eriu'mL'nt de l'empire d'Annaro.

7» Parlez de la religion, de l'his-

toire et du gouvernement du royaume
de Siam.

8° Parlez de la rciigiou, de This-

tolre, des mteurs des habitants de

la pri^squ'île de Malacca.
i)° Quelles sont les villes remar-

quables de rindo-Chine ?

S II. HINDOUSTAN.

1° Bornes, situation, superficie.

L'HiNDOUSTAN, appelé quelquefois presqu'île occidentale de

l'Inde ou peu exactement Inde en deçà du Gange est bornée

au N. 0. par le Béloutchistan, et par l'Afghanistan, dont il

est en partie séparé par l'Indus ; au N. par la Chine, dont le

séparent les monts Himalaya ; à l'E. par la presqu'île orien-

tale de l'Inde et par le golie du Bengale ; au S. par l'océan

Indien; à l'O. par la mer d'Oman.
L'Hindoustan est compris entre le 8* et le 35" de lati-

tude N., et entre le 64" 40' et le 91° de longitude E. H offre

une superûcie de 4 000 000 de kilomètres carrés en y joignadt

les possessions anglaises de l'Indo-Chine.

80 Description générale.

L'aspect de l'Hindoustan est très-varié : au N. s'élèvent

les montagnes de l'Himalaya, les plus hautes du globe et

dont les pics les plus élevés sont : le TcJmmouldri (8 700 mè
très) ; le Dawalagiri (8 600 mètres) ; le Jawahir (7 900 mè-
tres). Au pied de ces montagnes on trouve de délroieuses

vallées, et en descendant vers le S. on rencontre d'abord

les vastes plaines fécondées par les inondations de l'Indus et

du Gange, où les grandes chaleurs donnent à la végétation
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une vigueur pfé8<^6 inedfinue âës nutrés pàirtré^ du tnoïlile,

puis au centre un Dekhan, *tti plàiéaâ étendu (pie soutien-

nent deux grandes chaînés ^ tnotihignes. L'élévation de
celle des Gates, qui parcourt î'îfindoustan du N. au S. jus-

qu'au cap Comorin, produit simultanément deux saisons

opposées pour les deux côtes de l'Hindoustan, dont l'une,

celle de l'orient, prend le nom de côte de Coromandel, et

l'autre, celle de l'occident, prend le nom de côte de Mala-
bar. Les vents qui soufllent du N. E. pendant quelques mois
amoncellent les nuages sur la côte de Coromandel, qui a

alors la saison des pluies, tandis que la côte de Malabar,
protégée par les Gates, jouit d'un temps sec et serein. Les
vents souillent ensuite du S. 0., et amènent sur la côte de
Malabar la saison pluvieuse tandis que la côte de Coroman-
del est à l'abri des pluies. La saison pluvieuse dure trois

mois : juin, juillet, août, et l'été règne le reste de l'année.

On ne connaît dans ce pays ni la neige, ni la gelée. Dans
le grand désert de VAdjemir au S. 0. de l'indus, et au N. du
Guzaratte, on ressent les chaleurs dévorantes de l'Arabie;

elles sont moins fortes sur la côte de Malabar, souvent dé-
solée par de violents orages; tandis que des brises légères

viennent rafraîchir la température du Bengale, et qu'on
jouit d'un printemps perpétuel dans les vallées de Cache-
myr et de Népal.

L'Lnde produit une quantité prodigieuse de végétaux utiles

ou agréables : on y récolte, en outre du riz et des "baùaues

ui sont la principale nourriture des habitants, du sucre,

es épices, de l'indigo : on y trouve l'opium le plus estimé,

le coton le plus fin, la .plus belle soie, toutes les esp(>ce8 de

Salmiers qui servent à fabriquer du papier, delà farine et

es cordes. Le bananier devient gigantesque dans l'Inde; le

bambou y croit en forêt, et y sert pour les constructions.

L'Hindoustan est la contrée du monde entier où il y a le

plus d'animaux de toute espèce et en plus grande quantité,

ce qui est dû probablement à la croyance des habitants au
dogme de la métempsycose, qui leur interdit de manger la

chair des animaux. On y trouve les plus beaux éléphants,

les rhinocéros, les lions, les tigres les plus forts, les boas, les

serpents à sonnettes et les reptiles les plus venimeux ; on y
voit 'des tapir-s, des singes, des antilopes, des civettes, des

paons, des perroquets et une foule d'oiseau!^ remarquables
par la beauté de leur plumage.
On trouve dans ce pays des miùes de pierres précieuses

de toutes les espèces : les plus riches sont celles de diamants
dont le commerce se faisait à Golconde. On pêche sur les

côtes, surtout près de l'He de Ceylan, de belles perles dont on
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fait un commerce considérable. Les mousselines, les châles,

les étoffes des Indes sont supérieurs aux tissus des autres

f)ays ; on exporte aussi beaucoup de bois remarquables par
eur couleur ou leur parfum.

3<* Notions historiques.

Les conquêtes d'Alexandre ont fait connaître dès l'anti-

quité la partie septentrionale de THindoustan, qui jouit pen-

dant treize siècles d'une grande tranquillité. Dans le xi* et

le xii« siècle de notre ère, des princes musulmans nommés
Afghans ou Palans, conquirent le N. de l'Inde, et y intro-

duisirent l'Islamisme. Timour ou Tamerlan ravagea l'Hin-

doustan en 1389, et son pelit-fils Baber y fonda, en 4526,
l'empire des Mogols : il fut le premier prince qui porta le

titre de Grand Magol. Cet empire arriva au plus haut point

de sa splendeur sous le règne du grand mogol Aureng-Zeyb,
qui possédait presque toute la presqu'île. Mais après la mort
de ce prince, arrivée en 1707, l'empire mogol, affaibli par
des divisions intestines et par des guerres contre les Mah-
rattes, tribus indiennes qui, lors de Tinvasion des Mogols,
s'étaient retirées dans les montagnes, fut envahi par le Schah
de Perse Nadir, qui s'empara en 1739 des trésors de Délhy.
Vers cette époque, une compagnie de négociants anglais,

connue sous le nom de Compagnie des Indes, qui n'avait eu
jusqu'alors dans ce pays que quelques factoreries, donna à
ses possessions un prodigieux accroissement : profitant des

divisions intestines qui déchiraient THindoustan, elle dé-
truisit l'empire Mogol en 1803, soumit les Mahrattes en
4812, et, par ruse ou par force, elle étendit sa puissance sur
presque tout l'Hindoustan ; car les rois ou rajahs, auxquels
elle laissait quelque ombre de puissance, n'étaient que ses

vassaux.

En 1858, à la suite d'une révolution générale et d'une
lutte longue et acharnée, la Compagnie des Indes cessa d'exis-

ter, et l'Hindoustan passa sous l'autorité directe du gouver-
nement anglais.

40 Relig^ion, gouvernement, population.

Plusieurs religions régnent simultanément dans l'Hindous-
tan. Les Hindous professent le brahmanisme, regardent la

vache comme un animal sacré, et croient se purifier de leurs

fautes en se plongeant dans les eaux sacrées du Gange. Leurs
temples s'appellent pagodes, leur langue sacrée est le sans-
crit.

On compte dans celte contrée 16 000 000 de mahométans,
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8 000 000 de Seiks, dont le culte se rapproche du brahma-
nisme et du raahométisme, et 1 500 000 chrétiens.

Les Hindous sont divisés en castes ou classes dans lesquelles

ils doivent demeurer toujours. Il y en a quatre principales :

celle des prêtres ou brahmes qui sont chargés du dépôt des

sciences; celle des guerriers, celle des agriculteurs et celle des

artisans. Ces castes ne peuvent s'allier ensemble. Au-dessous
de ces quatre castes vient celle des parias, qui est en horreur
à tous les Hindous. Autrefois les femmes des deux premières
castes se brûlaient vives sur les corps de leurs époux décé-

dés, mais les Anglais sont parvenus, en partie du moins, à
abolir cette barbare coutume.

Les Hindous semblent du reste frappés d'immutabilité et

tiennent plus à la conservation de leurs usages qu'à celle de

leur vie ; depuis 2 000 ans ils n'ont fait aucun progrès ni

dans les arts ni dans les sciences.

La population de l'Hindoustan est évaluée à i65 000 000
d'habitants, en y comprenant les possessions anglaises de

i'Indo-Ghine.

50 Division de l'Hindoustan.

L'Hindoustan se divise en deux grandes parties : L'Hin-
doustan propre au N., et le Dekhan au S.

On rangeait dernièrement les peuples qui habitent cette

contrée dans ces quatre divisions :

1" Les états indiens indépendants, dont la population est

estimée à environ 17 000 000 d'habitants.
2"» Los états alliés ou tributaires des Anglais, dont la popu-

lation est estimée à environ 42 000 000 d'habitants.
3** Les possessions anglaises, dont la population se monte à

environ 108 600 000 habitants, en y comprenant leurs pos-

sessions de rindo-Ghine.
4" Les possessions françaises et portugaises, contenant en-

yiron 600 000 habitants.

Les possessions anglaises des Indes sont divisées en trois

présidences :

1° Ldi présidence de Calcutta ou du Bengale, capitale Cal-

cutta, qui comprend les provinces au N. E.
2* La présidence de Madras, capitale Madras, qui com-

prend les provinces du S. .

3» La présidence de Bombay, capitale Bombay, qui ren-

ferme les provinces de l'O.

L'Ile de Ceylan appartenait à la couronne d'Angleterre et

n'était pas gouvernée par la Compagnie des Indes.
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6« Villes et lieux remarqualiles des États indépendants.

Lahore (100 000 hab.), maintenant occupée par les An-
glais, a été autrefois la résidence du Grand Mogol, et plus

tard la capitale des Seiks. Le pays environnant formait an-
ciennement le royaume de Porus.

MouLTAN (90 000 hab.), ville forte du Lahore, qui a des

manufactures de soie, tapis et toiles peintes. Productions :

coton, canne à sucre, noix de galles; commerce en fer,

soude, chameaux, chevaux. Cette ville est l'ancienne capi-

tale des Malliens qui furent soumis par Alexandre.

Gachemya ou Siwnagur (60 000 hab.), daas une des plus

belles et des plus fertiles vallées de l'Asie, a donné son nom
aux beaux châles (ju'on y fabrique avec le duvet des chèvres

du Thibet. Les toits de cette ville sont en bois, couverts de
terre végétale et de fleurs.

'

OuDJEiN (100 000 hab.), dont les pagodes attirent un grand
nombre de pèlerins. Commerce en marchandises européennes
et chinoises.

70 Royaume indépendant du Népuul.

Katmandou (50000 hab.), Capitale, avec de beaux temples.

Il V a des mines de fer et de cuivre.

8* Villes et lieux remarquables des Ëtats alliés ou tributaires des Anglais.

Lacrnau ou LucKNou (300 000 hab.), ville industrieuse et

commerçante, çrès du Gange, était la résidence du nabab
d'Oude et principal centre de l'insurrection de 1857. Cette

ville a des manufactures de coton, de soie, cuirs, salpêtre.

Adjémir (25 000 h.), place forte, capitale de la province

de ce nom, habitée par les Radjepouts, tribu peu civilisée

qui ne s'occupe que de l'agriculture et de la guerre.

GoLCONDE, ville forte, avec jardins sur les terrasses, an-
cienne capitale de l'État de ce nom, célèbre par le commerce
des diamants, que l'on trouve dans un de ses districts nom-
mé Gandouana. Vins blancs excellents.

Aurengabad (60 000 hab.), fut bâtie par Aureng-Zeybqui

y mourut, et dont on admire le tombeau.
Haydérabad (120 000 hab.). qui est devenue la capitale

du Nizam. Commerce de diamants.
Maïssour (01 000 hab.), capitale de l'Etat du même nom,

est le faible reste du vaste empire d'Iïayder-Ali, aux succes-

seurs duquel les anglais ont enlevé toute autorité.
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90 Villes remarquables deê possessions angUise».

Pré«idonee de Caicutf*.

Calcutta (1 000000 hab.), ville moderne située sur l'un

des bras du Gange, est la résidence du gouverneur général des

possessions anglaises. Cette ville est divisée en deux quar-
tiers : la ville noire, construite en bambous et habitée par

les indigènes, et le quartier du gouvernement, bien bàti et

où résident les Européens. Cette ville, dont l'industrie et le

commerce sont très-florissants, réunit les agréments de la

vie anglaise au luxe asiatique ; elle possède une célèbre so-

ciété savante et une académie mahométane.
Patna, (320 000 hab.), sur le, Gange qui a de nombreuses

fabriques de coton.

Bénarés (500 000 hab.), sur le Gange, le centre de la re-

ligion et des sciences des Brahmes, est un lieu tellement sa-

cré aux yeux des Hindous, qu'ils doivent tous le visiter une
fois dans leur vie. Bénarès fait un grand commerce d'étoffeâ

de soie, de toiles peintes et de mousselines. C'est la première
place de l'Asie pour le commerce des diamants et des pierres

précieuses.

Dacga (200 000 hab.), autrefois capitale du Bengale, qui

a de nombreuses manufactures. On y fabrique les plus belles

mousselines de l'Inde.

MiRZAPOUR (200 000 hab.), ville très-florissante par son
industrie et son commerce.
DÉLHY (180 000 hab.), ancienne capitale des Mongols, ville

bien déchue de son ancienne splendeur ; le descendant d'Au-
reng-Zcyb y réside toujours, mais il est prisonnier des An-
glais, et n'a plus ni puissance ni fortune.

Agra (100 000 hab.), ville très-grande. Autrefois la rési-

dence du grand mogol Akbar. Alors elle avait 800 bains,

elle fournit de l'indigo et des toiles de coton.

M0URCHIDABAD (172 000 hab.), sur le Gange, très-grande

et très industrieuse.

Tranquebar (20 000 hab.), port de mer à l'embouchure
de deux branches du Gavéry où les Danois s'établirent en
1617. Ils ont cédé ces possessions à l'Angleterre vers 1847.

10» Pré«idcnce de Rfadra*.

Madras (703 500 hab.), sur le golfe de Bengale, a des fa-

briques d'étoffes de coton et des verreries, fait urt grand
commerce avec la Chine, la Perse et l'Arabie.

Mazulapatam (80 000 hab.), ville renommée pour la fi-

aesso, la couleur et le brillant de ses loil^^s pointes.
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Seringafatam (32 500 hab.), était la résidence de Tippo-
Saïb, qui perdit la vie en 1799, en défendant ses Etats, 1 em-
pire de Mysore, contre les Anglais.

Calicut (24 000 hab.), premier port de mer où les Portu-

gais, conduits par Vasco de Gama, débarquèrent, en 1498,
après avoir découvert la route maritime de THindoustan.
Elle a donné son nom aux toiles de calicot.

CocHiN (31 OUO hab.), port sur la côte de Malabar, fut

longtemps le principal établissement des Hollandais dan<i

l'Inde. Elle est possédée par les Anglais depuis 1795.

11® Préaldcare de BomlMiy.

DoMBAY (565 000 hab.J, sur la mer d'Oman, dans une pe-

tite île très-rapprochée au continent, est le centre du com-
merce de l'Angleterre sur la côte occidentale de THindous-
tan. Climat malsain par les marais environnants.

En 1865 une ligne télégraphique a été établie entre cette

ville et Téhéran par Bagdad et la Turquie.
Surate (180 000 hab.), célèbre marché de l'Orient, ville

forte, ses manufactures ;-ont florissantes. Elle fait beaucoup
de commerce avec l'Arabie. La piété indienne y a élevé un
vaste hôpital pour les animaux de toutes sortes.

PouNAH (105 000 hab.), ancienne capitale des Mahrattes,

peuple guerrier qui, après avoir su résister aux Mogols, a dû
subir la domination anglaise, en 1858.
Ahmédabab (130 000 hab.), ancienne capitale d'un empire

mahométan, a dû être une ville très-florissante, puisque
ses ruines offrent un développement de 40 kilomètres de

tour. Elle appartenait aux Mahrattes en 1783.
Nagfor£ (115 000 hab.), dans le royaume de ce nom, sur

le Nag.
Baroda (100 000 hab.), dans le royaume de ce nom,

fertile.

Aurangabad (60 000 hab.), ancienne capitale du Dekhau,
grande ville, immense bazar.

MoTouRA, ville importante par la chasse qu'on fait aux
éléphants sur son territoire.

\2'> Ile de Ceyian.

L'Ile de Geylan, qui dépendait cUrectement de la cou-

ronne d Angleterre, depuis 1795, a pour capitale ColomB'

(50 000 hab.), située sur la côte occidentale de l'île et rési

dence des gouverneurs anglais, et pour ville principale

Trinquemale ou Trinconomal, sur la côte orientale de 1 île

C'est im port excellent. La population de l'île est de 1,200 hab
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13* Possessions françaises dans les Indes.

Les possessions françaises dans l'Hindoustan sont divisées

en cinq districts qui renferment une population d'environ
170 000 habitants, et dont les principales villes sont :

Chandernagor (32 000 hab.), qui fait le commerce de ve-

lours, de brocarts, de camelots, de salpêtre, de musc et de

rhubarbe venant de la Mongolie. Elle appartient à la France
depuis 1688,

PoNDiciiÉRY (48 135 hab.), fondée en 1674 par des Français,

est une ville forte et un port excellent sur la côte de Coro-
raandel. C'est le premier comptoir de la France dans l'Hin-

doustan, et le centre des possessions françaises en Asie.

Fabrique de grosses toiles peintes, mouchoirs, mousselines.

Mahé (6 000 hab.), port de mer important sur la côte de
Coromandel, qui fait un grand commerce de poivre, de ca-

nelle, sandal ; ville acquise par la France en 1727.

140 Possessions portugaises dans l'Hindoustan.

Les poi?sessions portugaises, qui comptent une population

de 400 000 habitants, ont pour chef-lieu : Goa (30 000 hab.),

ville fondée en 1510 par les Portugais dont !e port, le meil-
leur de la contrée, a toujours été le centre du commerce por-

tugais dans les Indes.

QUESTIONNAIRE*

i" Quelles sont les bornes, ta si-

tuation et la superficie de l'Hindous-

tan?
î« Faites-en la description géné-

rale.

3" Donnez quelques notions his-

toriques sur ce pays.

4» Quels sont la relij^ion, le <^on-

vernement et la population de l'Hin-

doustan ?

5° Comment divise-t-on cette

contrée ?

6» Quelles sont les villes remar-
quables des [Ctfits indépendants ?

70 Nommez la capitale du Népal.
8» Quelles sont les villes remar-

quables des Etats alliés ou tribu-

taires des Anglais?
9" Quelles sont les villes remar-

quables de la Présidence de Cal-
cutta ?

10" Quelljs sont les villes remar-
quables de la l'i'ésidture de Madras?

11" Quelles sont les villes remar-
quables de la Présidence de Bom-
bay ?

12° A qui appartient l'île de Cey-
lan?

lli" Quelles sont les possession»

françaises dans les Indes?
14" Onellts sont les possessions

portugaises dans l'Hindoustan'"

de la cou-

lle COLOMBi

'île et rési-

principale

aie de Ttle.

î 1,200 hab
Tu

CONTRÉES DE L'OUEST OE L'ASIE.

§ m. Aii%0iK.

1* Bornes, situation, «upertîcie

L'Arabie est une vaste presqu'île, brunéo au N, par la

jrquie d'Asie, à l'E. par le Golfe Pcrsique et la mer d'Oman
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OU d'Arabie, au S. par la même mer, à l'O. par la mer Rouge
et risthmedeSuez qui la joint à l'Egypte, et dont on effectue

le percement (1866).

t'Arabie est située entre le i^* 40' et le 33» 45Me lati-

tude N., et entre le 30" 20' et le 57» 40' de longitude E. Cp
pays offre une superficie de 2 800 QOO kilomètres carrés.

2" DcfiCiiption générale.

yintéricur de TAr^bie qui est peu connu, présente un
v^te plateau composé de plaines arides et désertes où un
vejoi brûlant appelé somiel accumule des montagnes de sable

qui parfois ensevelissent des caravanes entières. Il pleut ra-

rement dans ce pays, qui n'a presque point de rivières, et,

encore elles tarissent après la saison des pluies. On ne peut

y boire que l'eau saumatre des citernes conservées avec le

plus grand soin. Il y a cependant dans ce pays quelques
chaînes de montagnes et des cantons qui sont assez fertiles.

Le pays qui avoisine les côtes est plus agréable et plus pro-

ductif. Au S. E. surtout, s'étend la belle région de r Yémen,
remarquable par la douceur de sa température et par la fé-

condité de son sol qui lui ont fait donner le nom à'Arabie
Ifevrcuse. Ce pays produit dans quelques parties un peu
de blé, de maïs, du raisin, des fruits et en abondance de

l'aloës, de la myrrhe, du baume, de l'encens, des olives,

des cannes à sucre, dîes figues, des oranges, de la manne,
de la casse, du séné et du café, dont le plus estimé est

celui de Moka.
On trouve en Arabie des chevaux magnifiques qui sont

recherchés dans le monde entier, des ânes plus ncaux et plu?

forts que ceux des autres pays, des autruches, des singes et

des chameaux, les seuls animaux qui puissent supporter le?

fatigues et les privations d'un long voyage dans le désert. Un
fléau terrible désole quelquefois l'Arabie : c'est le passage

des sauterelles que détruit heureusement une espère de

grives qui y vient tous les ans de la Poiin oiluiiliilo. (Inex-

ploité en Arabie des mines de plomb et de sel gemme. On
pèche sur les côtes de la mer Rouge du corail, des huîtres à

perles, des murex à pourpre.

3" Notions historiques.

L'Arabie l'ut de toute antiquité divisée en tribus que gou-

vernaient des princes indigènes. Ce ne fut qu'en 622 de l'ère

chrétienne, que Mahomet fonda tout à la fois une religion et

un empire, qui prit le nom d'empire des califes, des Arabe

ou des Si
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ou des Sarrasins et qui finit par s'étendre des Indes îuj>»qu'à

rextrémité orientale de l'Afrique et nit^me jusqu'en Këpagne
et dans le midi de la Franco. Bien quti le mahométisme fa-

vorise peu le développement de la civilisation, les art», W
sciences et les lettres tleurissaieut cependant h la cour
des califes à une époque où l'Europe était encore plongée
dans une protonde barbarie. Les Arabes se distinguèrent

principalement dans la poésie, la médecine, l'astronomie,

et dans les mathématiques ; nous leur avons emprunté les

chiffres dits arabes àoni nous nous servons. Le vaste empire
des califes, affaibli par des divisions intestines, tomlia uu

f>ouvoir des Turcs qui dominent encore sur une partie de

'Arabie. Le vice-roi d'Egypte, Méhêmet-Ali s'était emparé
des côtes et d'une grande partie des provinces de l'intérieur

de l'Arabie, mais il n'a pu y consolider sa domination.

40 EcUgioii, gouvernement, population.

La religion dominante de l'Arabie est le mahométisme
;

cependant on y rencontre beaucoup de juifs.

Cette contrée est divisée en plusieurs états dont les chefs

{prennent le titre à!Emirs, de Cheiks, à'Jmans ou de Chérifs;
es uns sont indépendants, les autres sont tributaires de la

Porte Ottomane; et, suivant les différentes régions de l'Arabie,

le gouvernement de cette contrée est patriarcal ou monar-
chique.

La population de ce pays, qui estévaluée à 12 000 000 d'ha-

bitants, se divise en deux classes : les Arabes cultivateurs,

qui ont une demeure fixe, et les Arabes nomades, qu'on
nomme aussi Bédouins, dont les tribus errent dans le désert

avec leurs troupeaux et leurs tentes, et vivent de rapines et

de brigandages.
5" Division.

L'Arabie est divisée en six provinces : i" rFTEPJAZ, 2* I3

Meiued, 3" lo Lasha, 4° I'Oman, 5" 1'11ai)Ramaout,6'' I'Yémen.

G° Villes cl liein reinnrqiiablei.

La Mecque ('lo 000 hab.). ville fortifiée iiui H ciludellBg,

patrie du MalnuUBtel uapitale religieusn de l'iiiliiiiiisme. Les

uiUBuInmus uuii?li|fi<inl (ellu ville cnrunnî sainlo, ot tous

ils doivent (>n luiin Ih pMoi'liiiige unn liiis au moins dans

leur \io, pour visllor la célôhio moëquée où se trouve le

{leiit bAliuient nopolé la Kaaba qu'élevèrent, dit-on, Abra-

lain et son llls Ismai'l, dont les Arabes se (laltent de des-

cend ru.
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Médine (('» (XXI tiab.), où Mi retira Ma(iOinct lor«qu'ii fut

€ha8S4^ de la Mecque au moin<!ul où ii commençait à y ré-

pandre 8a doctrine. C'est de cette fuite, uppei^'e Uégyrt, et

arrivée en 622 de l'ère chrétienne, que les muUuman^
comptent les années. Ou voit à Médine le tombeau de Ma-
homet, d'Abubecker et d'Omar ses sectaire*

Mascate (02 000 hah.), cette ville a un po • sûr et Ibrtifié.

Elle est la plus commerçante de TArahic Elle a en outre

l'entrepôt des marchandises de la Perse et de l'Inde. L'iman
de Mascate a fait un truite de commerce avec la France.

Djidda ou Djeddah (46 000 hab.), port sur la mer Rouge,
est l'entreriôt du commerce de l'Egypte, de l'Inde et de

l'Arabie. En 1800, M. Vieillard, consul de France, y a été

assassiné, et des personnes de sa suite blessées grièvement,

par une révolte de fanatiques musulmans.
Moka (5 500 hab.), sur la mer Rouge, où affluent les

productions de la fertile province de l Yémen. Celle ville

a donné son nom à une excellente espèce de café.

Sana (30 000 hab.), capitale de l'Yémen, résidence de
î'înian. On assimile cette ville à Damas pour la beauté de
SHis jardins et la fraîcheur de ses eaux. Elle est fortifiée

;

uturs en briques. Rien n'égale la beauté de ses environs
;

vergers, prairies, bocages, vallons délicieux.

Beit-el-Faqui. Cette ville considérable est l'entrepôt de

tout le café de l'intérieur, et le marché le plus renommé de

l'Arabie heureuse. L'usage du café découvert par des chè-

vres, ne remonte pas au-delà du 45" siècle. Outre le caft\

cette ville commerce avec Taloès, la myrrhe, le séné, l'ivoire,

et l'or de l'Abyssinie. Elle tire de l'Europe le fer, l'acier, le

plomb, l'étain, miroirs, etc.

Aijen(1 250 hab.), sur la mer des Indes, est l'un des ports

les plus comuicrçants de l'Arabie. Les Anglais s'en sont

emparés en 1838.

L'Arabie déserte, qui renferme le Nedjed, contrée des

Wahabites, a pour capitale Dreige ou Drage.

On remarque en Arabie, au N. de la mer Houge, les monts
Sinaï et fforeb, célèbres dans l'Ecriture sainte.

QUESTIONNAIRE.
!<> Quelles sont les bornes, la si-

tnation et la superficie de l'Arabie?
S» Faites-en la descriptinn géné-

rale.

30 Donnez quelques notions his-

toriques sur ce pays.

4» Quels sont la religion, le gou-
vernement et la population de l'A-

rabie ?

5» Comment est divisée l'Arabie ?

6" Quelles sont les villes remar-
quables de l'Arabie ?
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§ IV. VOM9VIB B'ASIB.

!• Borori, tiluatioo, lupcrficie.

La TuRvtniE d'Asie est bornée au N. par la mer Noire, au
N. K. par la Russie, à ri*!, par la Perse, au S. par le golfe
Pcrsique, l'Arabie et la Méditerranée l'O. par l'Archipel,

le détroit des Dardanelles, la mer '^ ma et le canal de
Constantino^le.

La Turquu. d'Asie est compris» " et le 42' de
latitude N., et entre le 23" 40 et le .igitudo E. Elle
offre une superficie de 2 100000 kiloiuètrt.s carrés.

2« Description générale.

La Turquie d' les pli igréables de
l'univers, à cause de la fécondité de son sol, de la beauté de
ses sites, et de la prodigieuse variété de son climat et de ses

productions. A VK et au S. sont de vastes plaines couvertes

de sables arides; au bord des fleuves ei dans les vallées du
Liban, le sol est d'une fertilité extraordinaire, tandis que,
dans les hautes montagnes du Taurus, le sommet des monts
est couvert de neige et de glace, et les vallées sont brûlées

par l'ardeur du soleil. A l'O., l'Anatolie jouit d'un climat
tempéré et offre toutes les productions de l'Europe, et les

vallées de l'Arménie sont si belles que les anciens ou les

livres saints y avaient placé le paradis terrestre.

Les productions de la Turquie d'Asie varient avec son cli-

mat : les hautes montagnes produisent les végétaux despay*
froids et des pays tempérés ; les plaines, ceux de» pays ! »

plus chauds : on y voit l'olivier, le mûrier, le grenadie ,

l'oranger, le myrte, le bananier, la vigne, le coton et ks
dattes : ces dernières sont l'objet d'un grand commerce.
L'abricotier est originaire de l'Arménie, et le prunier de la

Syrie. On tire également de l'Asie-Mineure, au cuivre, de
l'huile, des plantes tinctoriales et médicinales, de la gomme,
de la cire, des fruits secs, de la laine, du poil de chèvre*

Mais le voyageur y est souvent attristé par des campagnes
incultes et parsemées de ruines.

L'industrie et le commerce de la Turquie d*Asie flenris-

sent principalement dans quelques villes situées au bord de
a mer, et qu'on appelle Echmes du Levant. La plupart des

nations de l'Europe ont un consul dans chacune de ces villes.

A Turquie d'Asie fait un grand commerce non-seulement
ies marchandises qui lui arrivent de la Perse et des Indes,.

Dais encore des objets qu'elle fabrique et qu'elle exporte au-

lehors, comme des toiles de toutes sorteS;, des étoffes de
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laine, de soie, de cotoo, des tapis, des couvertures» du ma-
roquin, de la cire, etc.

3" Notions historiques.

Les peuples les plus célèbres de l'antiquité, les Assyriens,

les Mèdes, les Pei-ses, les Grecs et les Bomains, ont succes-

sivement tenu sous leur domination les provinces qui com-
posent la Turquie d'Asie et que désolent aujourd'hui la ser-

vitude et la barbarie. Au vu" siècle, les califes mabométans
sortis de l'Arabie s'emparèrent de la Turquie d'Asie et ^.rent

de Bagdad la capitale de leur vaste empire. Au xin« siècle,

les Turcs, venus de la Tartarie, se jetèrent sur rAnatolie

d'où ils étendirent graduellement leur puissance sur tous les

Iiays qu'ils possèdent aujourd'hui. On trouve encore dans

es provinces orientales du pays des hordes nombreuses et

nomades de Kurdes et de Turcomans qui ont conservé une
grande indépendance.

lia

Ohm
1360,

40 Heligion, gouTeraement, population.
\

Le mahométisme domine dans la Turquie d'Asie, mais on

y trouve beaucoup de chrétiens.

Ce pays est gouverné dei^potiquemeut par les pachas du
Grand Turc.

La population s'élève à 16 000 000 habitants.

8» Division.

La Turquie d'Asie peut se diviser en sept parties : l** l'A-

KATOUE ou Asie-Mineure; 2" TArménus Turque; 3° le Rur-
l)tSTAif Turc; 4** I'Aldjézireh ou Mésopotamie; 5" I'Irak-

Arabi; 6*> la Syrie; T les îles qui sont : l'Ile de Marmara,
les Spobades Orientales et l'ile de Chypre.

6« Villes remarquables de l'Anatolie.

TftiBizoNDE (50 000 hab.), port de mer et place forte sur

la mer Noire. Après la prise de Gonstantinople par les

Latins, en 1203, cette ville devint la capitale d'un empire
grec.

Sgutari (61 000 hab.), ville située vis-à-vis de Gonstanti-

nople, dont elle est pour ainsi dire un des faubourgs,

Suisqu'elle n'en est séparée que par ïe Bosphore ou canal

e Gonstantinople.

Angora (38 000 hab.), ancienne Ancyre, célèbre par la

victoire de Tamerlan, sur Btgazet qu'il lit prisonnier en

1401. Il s'y est tenu plusieurs conciles. On y fabrique des

étoffes et des châles recherchés, avec le poil long et soyeux

des chèvres et des chats qui se trouvent dans les environs.
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liiioLSiii (100 000 bab.)« ville située au pied du mont
Olympe, qui a été la capitale des sultans ottomans jusqu'en
1360. Précédcmmeut lacanitaledu rayaumede Bithynie. On
y voit 350 mosquées; ville renommée par tes cocons et ses

r ''es, recherchés par les fabricants de Lyon.
En 1852 k la suite de son internat au château d'Am-

bdise, Brousse fut assigné à Abd-el-Rader pour résidence.

Shtrne (180 000 bab.), sur la Méditerranée, le port de
mer le plus commerçant de toutes les Echelles du Levant.

La peste et les tremblements de terre ont souvent désolé cette

ville. Les Européens, qui dans le Levant sont appelés

Francs, à quelque nation qu'ils appartiennent d'aineun,
habitent à Smyrne un quartier séparé. Leurs propriétés et

leurs personnes sont affranchies de la domination musul-
mane, et ils ne reconnaissent d'autres juges que leurs con-
suls respectifs.

Cette ville est célèbre et une des plus illustres de l'antiquité.

Patrie nourricière d'Homère, siège de TEcole de Milet. Son
commerce en fruits secs est le plus conâidérable.

KoNiÉH (30 000 hab.), qui fabrique des tapis et des ma-
roquins; c'est l'ancienne ville diconium, qui du temps
des croisades était la résidence d'un sultan turc. En 1833,
la victoire de Koniéh par un vice-roi d'Egypte faillit ren-
verser la puissance du sultan.

KuiTABiÉ (56 000 hab.), résidence du pacha d'Anatolie.

Commerce en blés, laines, peaux salées, opium.
ToKAT (iOO 000 hab.), qui fait un grand commerce en

vins, en fruits excellents, en soieries, en toiles peintes et en
maroquins. Il y a dans les envions de Tokat des mines de
cuivre fort abondantes, et on y fabrique beaucoup d'usten-

siles de ce métal.

Amasie (30 000 hab.), ville commerçante et célèbre par
la naissance de Strabon.

Tarsous (30000 hab.), sur le Cidnus, près de la mer (an*

ci«Hie Tarses) exporte des sangsues et oes céréales. Patrie

desaint-Paul.
SiNOPE (12 000 hab.), port sur la mer Noire. En 1853, les

Russes y ont détruit une flotte turque^ premier fait de la

guerre de Grimée. Patrie de Diogène le cynique et de Mi-
thridate.

7* villes remarqnaibles de rArméaie tarfut.

EbzbbOUM (100 000 hab.), ville forte qui sert d'entrepôt

pour les caravanes de la Perse, du Caucase et des Indes, in-

iustrie en soie, coton« cuirs et aciers; commerce de mou-
tons et de chèvres «vec U l^yriti noix de galle, chftles, tapis*

>
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GàM, Yille considérable de rArménie, avec unchâteau tur
un rocher, prise par les Russes en 1854.

I* TUet nmarquablM do KorditUn tore.

Keuouk (14 000 hab.), qui prétend avoir le tombeau de
Daniel.

|

DnziREH (18 000 hab.), sur le Tigre.

9* YillM remtrquablei de l'Aldjétireh.

Mo880!iL (60 000 hab.), sur le Tig^re, sur remplacement de
Tancieniie Ninive. Elle a des fabriques de tissus de coton,

qui de son nom ont été appelées mousielines.

Orfà (50 000 hab.), est Tancienne ville d'Edesse, bâtie sur
les ruines d'Ur, ville chaldéenne habitée par Abraham.

\

. 10« Villes remarquables de l'Irak-Arabi.

Bâssora (60 000 hab.), ville très-commerçante située sur
l'Euphrate, au-dessous du Tigre, dans un lieu malsain.

BàGDAD (100 000 hab.), sur le Tigre, ancienne résidence

des califes; ville qui fabrique de la coutellerie, des étoffes

de coton, de soie et des maroquins. C'est le centre du com-
merce de l'Asie ottomane avec TArabie, la Perse, le Tur-
kestan etTInde.

H* Villes et Ueui larquables de la Syrie.

Damas (200 000 hab.), ville indurtrieuse, et Tune des plus

anciennes du morde, qui a donné son nom à des lames de
sabre fort recherchées, et à une étoffe de soie qu'on y fabri-

quait avant que industrie européenne eût faitd'aussi grands

Jrogrès. Garance, laines, soieries, fruits exquis, vins et eau
e roses. E^ juillet 1860, les chrétiens de cette ville oi^^té

victimes du fanatisme, de la perfidie et de la cruautéaes
Druses, avec la complicité des Turcs.

Tbifou de Syrie (24 000 hab.), station des vapeurs firan-

çais et russes; chantiers de construction maritime. Expop-
tation de soie grège, huile d'olives, éponges, coton, citrons,

oranseset fruits verts; importation : sucre, café, indigo, co-

chenille, poivre, draps, fer, acier, etc.

JÉRUSALEM (30 000 nab.|, ancienne capitale de la Palestine

ou Terre-Sainte. C'est à Jérusalem que se sont accomplis la

plupart des mystères du christianisme. On y voit encore le

SainVSépulcre dans une église b&tie sur l'emplacement dn veme
Jacob
une égl



Calvaire. Cette ville, qui a changé dix-sept fois de maltn,
fut prise en 1009 parles crcisés, qui y fondèrent un rovanme
dont Godefroy ae Bouillon fut le premier roi. Saladin
s'empara de cette ville en 1488; puis les Turcs chanèrtnt
les Sarrazinsen 1217, et dès lors ils régnèrent en maîtres lur
la Terre-Sainte.

Jaffa (15 000 hab.), ancienne Joppé» sur la Méditerranée,
à 30 kilomètres de Jérusalem ; port où débarquent les pèle*

rins qui vont à la ville sainte. Commerce en blé, orge, mais
blanc, fruits^ chapelets. Un chemin de fer va de Jaffa à Jé-
rusalem.
Naplouse (12 000 hab.), près de Sichem, dans une vallée

fertile en oliviers et en fruits excellents.

Bethléem (800 hab.), à 12 kilomètres S. de Jérusalem, sur
une montagne couverte de vignes et d'oliviers. Cette ville

est célèbre par la naissance de N.-S. Jésus-Christ. Sainte
Hélène, mère de l'empereur Constantin, y fit construire une
belle église qui subsiste encore.

Acre ou Saint-^em dAcre (20 000 hab.), place très-forte

oui a soutenu plusieurs sièges, dont le plus célèbre fut celui

ae 1799, i>ar les Français, qui furent obligés de se retirer

après avoir fait des prodiges de valeur. Près de cette ville

très-grand nombre de solitaires qui y habitaient des grottes

taillées dans le roc.

AimoGHE (10 OCO hab.), ville autrefois si considénble
qu'elle était appelée la reine de l'Orient, et qui fîit en grande
partie détruite en 1822 par le même tremblement de terre

qui renversa Âlep,
Alep (120 000 hab.), qui fait un très grand commerce et

qui fabrique des feutres, du fil d'or; teintureries, tanneries.
Lés plumes d'autruches d'Alep sont les plus estimées dans le

commerce. Cette ville a été plusieurs rois détruite par des
tremblements de terre.

Beyrouth (62 000 hab.), sur la Méditerranée. Cest la ville

la plus commerçante de la Syrie.

HÉBRON ( 5 000 hab.), ville fort ancienne de la Palestine,
au S. de Jérusalem, avait été édifiée, après le déluge, par
Arbée. Elle est célèbre par le sacre de David qui y régna
7 ans avant d'être le maftre de tout Israël ; par la naissance
de saint Jean>Baptiste et par le voisinage ae la double ca-
verne où furent enterrés Abraham et Sara, Isaac et Rébecea,
Jacob et Lia. Hélène, mère de Constantin, y avait (ait bâtir
une église aujourd'hui déchue.

i

i^

s.
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Il* Vntei mntrqnablei dei tlei apptrteiwil à la Tttrqale d'Atic.

RbodbI (16 OOOhab.)» ville forte, capitale de Tlledece nom,
ponèda un bon port où était placé autrefois le fameux co«

fosse de Rhodes; on y fabrique des navires et on y fait le

commereê àê bois de rose,

Grio ou SciOt port de mer et capitale de l'Ile de ce uom^
fut ravagée en 1822 par les Turcs, qui massacrèrent ou dis-

persèrent les 110 000 habitants de cette lie, qui était la plus

peuplée et la mieux cultivée de tout l'Archipel. Le Sultan a

•f^rdé de grandes franchises à cette ile pour l'aider à se

relever de ses ruines. Patrie de Théopompe et de Théocrite.

Chytib (lie de), capitale Nicosie (13 000 nab.) ; tapis, toiles

de coton, cire et maroquins.
L'ÂRNACA (5 000 hab.), lieu où les musulmans les moins

compromis dans les événements du Liban, en 1860, ont été

déportés. Le sultan vient de les gracier. Le consul de France
ft demandé au gouvernement ottoman do prendre des me-
sures de précaution h leur égard. (Juillet 1865.)

QVBSTIONIfAIRB.

i* Qaelles sont les bornes, la si-

testion et la saperflcie de fa Tur-
quie d'AaieT

i* FaitM^an la description géné-
rale.

S* Dennex qnclqnes notions his-

toriques sur ce pays.
4* Qoels sont Li religion, le gou*

vtnameot et la population de la

Turquie d'Asie ?

B* Comment divise-t-oa cette

contrée?
6* Quellei sont les villes remar-

quables de la Turquie d'Asie en

Anatolie ?
7" Quelles sont les tilles remar-

quables de l'Annénie torque ?
go Quelles sont les villes remar-

quables du Kurdistan turc ?

90 Quelles sont les villes remar-
quables do l'AIdJesireb?

100 Quelles sont les villes remar-
quables de rirak-Arabi ?

110 Quelles sont les villes e* les

lieut remarquables de la Syrie ?
120 Quelles sont les villes reroar*

quablcs des lies appartenant A la

Turquie d'Asie f
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LEÇON XIV.

AFRIQUE.

§ I. fié«cniphie pbyiil^ve de l'Arri^m. — 1* Bomei, iKatUon,
superficie. 2" Description générale. 3» Division en coniréef. i» Men.
50 Golfes. 60 DétroiU. 1» lies. 8" Capi. 9« lloalagiies. lO* Fleutei et

rivières, Ifo Lacs.

§ n. Clé*ffrapbto p«lltl««e «• rAflrU|«e. 1* Religiont. !• Ooa-
venieinents. 3o Populations.

C*Btrée« iitreriMM de TAIM^ae t

§ m. iSGYrTE. — 10 Bornes, situation, superficie. 8* Deteription

générale. 3o Notions historiques, i* Religion, goaTernemenli popula-

tion. 80 Division. 6o Villes remarquables.

§ 1T. NUBIE. — 10 Bornes, situation, superficie. 2» Description gé-
nérale. 3* Notions sur les habitants. 40 Villes remarquablet.

§ . B4RBARIB. — lo Bomes, situation, superficie, lo Description

générale. 30 Notions historiques. 40 Religion, gouvernement, popula-

; tion. 50 Division. 60 Villes remarquables de l'empire du Maioc.
70 Algérie, ses divisions. 80 Villes remarquables de I'Algébie. 9* Villes

remarquables du Beyiik de Tunis et de Tripoli.

CJoBtréea mr le* eAtee de recéaa Altoali^sse 1

§ Ti. SAHARA. — 10 Bomes, situation, superficie. 2» Description gé>
nérale.

§ m. SÉifÉOAMBiB. — lo Bornes, situation, superficie. 2» Des-
cription générale. 80 Religion, gouvernement, population. 40 Villes

et lieux remarquables.

§ Tiil. GVINÉB •BPTBIVTRioIfAI.B on snpérienre.-^l* Bomes,
situation, superficie, 2o Description générale. 3* Religion, gouverne-
ment, population. 4* Possessions européennes.

§ IX. GVMÉB MÉRIDIOIVAIA OU C9IW60. — lo Bomes, sKot-
tion, superficie. 2o Description générale. 80 Notions historiques et po-
pulation.

§ X. PAYS DES noTTElWTOTA.— i» Bomes, situation, supe^io.
20 Notions sur les habitants.

§ XI. G«VTERIVBMEnnr BV CAF BB BBIflffE-EBréllAlffCB.
— !« Bornes, situation, superficie. 2o Description générale. 3o Notions
historiques. 40 Religion, gouvernement, population, fto Villes et lieu
remarquables.

Geatréee mbt ki eéSe de reeéaa ladlem t

§ xn. CAFRBRIE. — !• Bomes, situation, superficie. 2* Descrip-

tion générale. 30 Notions sur les huilants.

§ xm. MBlffBMBTAPA. — 1* Bomei, situatiou, superficie. S* No-
tions sur le pays et sur les habitants.

§ XIT. HOXAHBIQIJE. — lo Bomes. situation, superficie. 2» Mo-
tions sur le pays et sur les habitanu. 3* Possessions enropéennes.
40 Villes remarquables.

§ XT. ZAïfAVBBAR. — l<* BAfsss, situation. Superficie* 2* NoUms
sur le pays et sur les habitants. 3* Villes remarq>ùblrt.

ki
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I wn» C«n B'AXAIff. — 1* Bornes, litatlion.raperfleie. !• Notioni
iMhabiUnU.

I MWïïË. C*TB »'A»BI..— !• Bonet, lituation, rap«rflcie. 2« No*
UoM nr le ptyi et rar let habitant!, t* Villea remarquables.

C«Blrée sar ki «été ée la Mer !!•«« i

I ZVm. ABTMillviB. — i« Bornes, situation, sujperflsie. S« Des-
cription générale. 8* Notions sur les habitants. 4* Villes renurquabics.

CMiIréM am Mille* de l'AffIqae i

I WSKK. iraoRnriB, ••iWAïf ou takr«ijii. — i« Bomei. sltoa-

lion, mperflcie. 1* Description générale. 8* Notions sur les habitants.

4* VUles remarquables.

I MM, Ceatrée taeesave.

§ XZI* lUW BB I.*AVIIIQIJE. — !• Iles appartenant 1 la France.
1* net appartenant à l'Angleterre. 3* lies appartenant au Portugal.
4* lies appartenant A l'Espagne. S* lies occupées par les indigènes.

§ I. GiOGHATHIB PHTSIQVB DE L'APRIQDB. >

1* Bornes, situation, superficie.

L'AniTOtTE forme une immense presau'ile triangulaire de
8 100 kilom. de longueur sur 7 400 de largeur, qui ne tient

ta reste de Tancien continent que par Tistome de Suez situé

au N. E. de l'Afrique. Cette partie du monde est bornée au
N. par la mer Méditerranée et nar le détroit de Gibraltar, à
ro.par l'océan Âtlantiaue, au S. par Tocéan Indien, età l'E.

Kir ce même océan, le détroit de Bab-el-Mandeb, la mer
ouge et l'Asie.

L^lfirique est coupée par Téquateur en deux parties pres-

que égales, car elle s'étend jusqu'au 37** 20* de latitude N.,
et jusqu'au 34* SO' de latitude S. Elle est comprise entre le

10* de lonffitude 0. et le 49* de longitude E. L j^frique offre

«ne superficie de 30 000 000 de kilomètres carrés.

t« Descri'tUion générale.

Les o6te8 de l'Afrique ne sont complètement connues que
depuis le 18* siècle, époque où les Portugais ont fait le tour
de cette immense péninsule. Cette partie du monde est comme
un vaste désert brûlé par le soleil, mais bordé par des côtes

Siroductives, entrecoupé par des contrées fertiles et parsemé
e petits territoires d une fécondité extraordinaire qu'on ap-

pelfe oatis, La plus grande partie de l'Afrique n'a que deux
saisons : l'une sèche, l'autre pluvieuse qui remplit d'eau les

lacs et les rivières. Les fleuves qui sont en très-petit nombre
roulent beaucoup de sable d'or. Dans le grand désert de
Sahara on fait quelquefois 400 kilomètres sans trouver d'eau.

Quelquefois le vent soulève le sable comme les flots de la

mer; il s'amoncelle en collines et engloutit les caravanes.
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Mail dans les lieux humides la Tégétation étale une ?igmar
et une magnific^.nce extraordinaires : le baobab, le eoeotltr,

le dattier, le figuier, le cassier, le séné, le tamarinier, Fft-

cacia qui donne la gomme, Tébénier,' le sandal se distingoinf

parmi les arbres de TA^que.
On trouve dans cette partie du monde les animani ki

1»lus redoutables : le lion, le tigre, la panthère, le léopard,

a hyène, le rhinocéros, le bufle, rélépnant, l'hippopotame,
le crocodile^ et les serpents les plus yenimeux. On y loïï

.eommali
Iromadaiit

'animaux da
remarque : l'autruche doni toi

J>lumes sont recherchées, l'outarde, la grue, le perroonet,

e flamant et l'ibis si révéré des anciens %yptiens. Une foule

d'insectes nuisibles désolent cette contre où des nuées de
sauterelles ravagent quelquefois des provinces entières.

Des trois parties qui composent 1 ancien continent, l'A-

frique est la plus ricne en or : on y fait un prodigieux com-
merce de poudre de ce métal ; les montaffues renierment des

pierres precieuses, d'abondantes mines ae fer et de cuisit.

So Division en contréei.

On divise l'Afrique en dix-neuf contrées.

Deux sur la côte de la Méditerranée : VEgypte, la Nubie
jointe à l'Egypte, et la Barbarie,

Six sur la côte de l'océan Atlantique : le Sahara eu grand
désert, la Sénégambie, la Guinée septentrionale et méridio-
nale, le Con^o, le pays des ffottentoti,

UnesurlacôtedunandOcéan : c'estleffouvemementdnCan,
Six sur la côte de l'océan Indien : la Cafreriejpropre, le

Monomotapa, la côte de Motambique, la côte de Zanguebar,
la côte à*Ajan et la côte à'AdeL
Deux sur la côte de la merRouge : VAby$sinie, et la Nubie,

qui continue l'Egypte.

. Deux au milieu : la Nigritie ou Soudan, et une vaite con-
trée inconnue entre la Guinée et le Zanguebar*

4*Men.

L'Afirique est baignée par quatre nandes mers :

terranêe au N., l'océan Atiantique à rO., le grand
S., et la mer des Indes à l'E.

5*Goiref.

n y a en Afrique six golfes principaux : le golfe de Syrta
on de Sidia et oàui de Gabès, formés parla Méditerranée sor

la Médi-
Océan %u

' *
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IM eftiai de la Birbarit ; It golfe de Guinée, formé par l'oedan

Atiantiqua, tur 1m oôtM de laGnioée ; la iMia da La^foa dani
la Caliraria at la baia da Sofa dam la Monomotapa» forméaf
KNitti lai dauz par l'océan Indien, at la golfe Àra^qw ou
mer ihuge, antre l'Egypte et rArabie, formé par la mer des
Indu.

e*I>étroltf.

n y • an Afriqua trois détroits qui sont : la détroit da Gi"
èrêUêrj, entra la Barbarie et l'Espanie, qui fait communi-
quer rOeéan a?ee la Méditerranée ; le canal de MotamHgue,
entra la côte de ca nom et TUe de Madagascar, at la détroit

da BaM'Mmtdià, à rentrée de la mer Rouge.

fïÏÊ»,

On toit mr les eôtes d'AfMque vingt lies ou groupas d'Iles

remarquables :

Oouie dans l'océan Atlantique : les Açorei, l'Ile de Ma^
ièr0, les lias Canariet, les lies au Cap Vert, rile SainUlmis,
nie da Gùrit, l'Ile de Fernando-Pô, l'Ue du Prince, 111e

Sâint'Thomùi, l'Ile Annofton, l'Ue Sainte-Hélène, et l'Ile de
VAteention,

Huit dans l'océan Indien : l'Ile /^(Mfrt^ez, l'Ile de France
ou tle Maurice, Itle Bourbon ou lie de la Béunion, l'Ua de
MadagoMoar, les Comcfn, VWttbZambar, les Seychellet,e\

Itle de Socotora,

8*Ctpi.

Il y a en Afrique seiia eaps principaux : les caps Bon et

Ceuta sur las côtes de Barbarie ; les caps Bojadcr et Blanc
dans le Sabara; les caps Vert %\Sainte»Mar%e dans la Séné-

Smbia; les caps des Palmée, des Troie^Pointet, Formate et

>pez dans la Guinée ; le cap Négro en Guinée ; les caps de
Bonme-Etpéranee et des AiguUlet dans le eouyemement du
Gap; le cap Natal on à'Ambre au N. de l'Ile de Madagascar;

le cap Delgado au N. du Mosambique at la cap (lan^/ut sur

la côte d'Ajan.

g* Montapiet.

On eodkpta anAfHqua hnitchatnes de monta|^es on monts
ramarquaoles
s'étendent

monts d'.
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iboït

de la Guinée ; les monts de la Sierra Leone^ dans la Séné-
>ie ; le pic de Tiniri/fè^ dans l'Ile de ce nom.gambi

10* Ftenvei et rifièrct.

n 7 a en Afrique huit fleuves remarquablei : la iVi7, <rai

trayerse l'Egypte du N. au S. et se iettedans la Méditerranée;

le Niger^ qui traverse toute la Nigritie et se jette dans le

golfe de Guinée ; le Sénégal^ la Gambie^ la Sierra-LeoMt le

Zaïre, le fleuve à'Oranggy qui so jettent dans l'océan Atlan-
tique;; et le Zambèie ou Cuama, qui traverse le Monomotapa
et se jette dans l'océan Indien.

Citons encore les principaux fleuves de l'Algérie, savoir :

le Medjerdah, VOued-el-Kébir, le Chélif, la Tafna, et la

Mouiouyah, qui reçoit VJsly,

11* Laei.

ny a six lacs principaux en Afrique : le lac Manzaiéh près

de Damiette, et le lac Kairoun autrefois Mœrii en Egypte;
le lac Demhéa dans l'Abyssinie; le lac MoravikVO, du nfo-

zambique, le lac Tchad dans le Soudan, et le lac Nelghiqut

en Algérie.

QUE8TI0N5AIKB.

6» Quels sont Ici détroitide cette1» Qnelles sont les bornes, la si-

tiutionet it snpcrfleie de l'AfriquA ?

2<> Faites-en la description gêné-
raie.

S» En combien de contrées se di-

tise cette partie du monda f

40 Par quelles mers est-elle bai-

foéaf
6* Combien eompte-t^on de golfes

en Afrique ?

partie du monde ?
70 Combien y remarque«t>ond'iIos

ou de groupes d'Iles ?
8» Quels sont les caps de l'A-

frique?
9« Nommes les chaînes de mon-

tagnes de cette contrée.
10* Quels sont les fleuves et les

rivières de l'Afrique ?
11« Combien j voit-on de lacs ?

§ II. GiOGBAPBIE POLITIQUE DH L'AFRIQCB.

Une grande partie de l'Afrique est encore plongée dans la

barbarie ; les lettres, les sciences, même l'agriculture et les

arts utiles à la vie y sont ou inconnus ou dans l'enfance. On
ne remarque une civilisation plus ou moins avancée que sur

les côtes de )a Méditerranée, delà mer Rouge, de la mer des

Indes et dans la Nigritie.

1» Religions.

Le mahométisme domine dans la Barbarie, l'Egypte et la

Nubie; les nègres s'adonnent au fétichisme. Les Hottentots

et les Gafres n ont que des notions imparfaitesde la divinité.

Les Gophtas en Egypte et les Abyssins sont chrétiens.

1-
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f* OooTtraMMnto.

Pmmit tout 1m lOUTerains de l'Afrique régnent plu ou
moine deipotiquement lur leun fujeti, dont ils disposent

selon leufictprices.

s* PopaUtion.

La population de l'Afrique s'élève à 00 000 000 d'ha-

biUnts.

Les principaux peuples indiffènes de cette contrée sont :

1* les Èerbiretf qui ont donné leur nom à la Barbarie ;
3* les

Nègrei qui occupent tout le centre de la cAte occidentale de

l'Afriquedepuis le Sénégal jusqu'au cap Négro ;
3' les Cafret,

mieux faits et plus grands que les nègres, mais d'un carac-

tère moins traitable ;
4* les ffottentottf qui ont le menton

très-pointu et les joues très-proéminentes ; 5* les Cophtei,

descendus des anciens Egyptiens; 6° les Nubitnt; 7* les

Aèyttini,

QUESTIONIfÀiBB.

!• Quellei Mnt 1m religtoni prin* i de l'Afrique f

cipelee de l'Afrique ? I 3* Quelle est la population de
!• Que lont les gouvememenU I celte partie du inonde ?

CMiftréM de TAffirMiMe rar lea c«t«a de la MédltomNiée.

§ IBE. tfdTWB.

1* Bomei, iitnation« inpêrfleie.

L'Egtpti, qui est située à l'extrémité N. E. de l'Afrique,

est bornée au N. par la Méditerranée, à l'O. par la Barbarie
et le Sahara, au S. par la Nubie, & l'E. par la mer Rouge et

l'isthme de Sues, qui joint l'Afrique à rAsie.

L'Egypte est comprise entre le 23* 30' et le 31* 40' de la-

Jitude rr., et entre le 21* 45' et le 30* 15' de longitude E.
;. It offire une superficie de 474 000 kilomètres carrés.

t* Description générale.

L'Egypte est une longue vallée arrosée par le Nil, et res-

serrée entre deux chaînes de montagnes arides où l'on voit

pourtant quelques oasis. Il pleut très-rarement dans ce pays;

mais le Nu l'inonde tous les ans pendant plusieurs mois et

le féconde de son limon, de sorte qu'on met la terre en cul-

ture à mesure que les eaux se retirent.

L'Esypte produit en abondance la canne à sucre, le blé, le

mais, le chanvre, le lin, le coton, le papyrus dont on se sei^

vait autrefois pour écrire, le carthamedont la graine fonmit

mie.
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de rbuile et la fleur une belle couleur ronae, le tamarin, la

casse, le séné, la sensitive, le lotus* le dattier. On y voit

tout les animaux domestiques de l'Europe ; seulement les

chevaux ne servent pas pour le trait; ils sont remplacés par

l'àne et par le chameau, qui sont une des principales ri-

chesses des Egyptiens. On trouve dans ce pays des masses de

granit et de marbre ; Tobélisque de Luxor, place de la Con-
corde à Paris, en vient; on recueille du sel sur les câtes ; et,

dans le lac de la vallév de NatroUf le natron ou carbonate do

ibuàe, qui sert principalement à la fabrication du verre et

du savon.

L'Egypte est souvent désolée par la peste et par l'ophtbal-

mie, inflammation des yeux causée par le sable fin et salé

dont Tair est chargé dans ce pays.

S* Notiom hiitoriqoet.

L'Egypte, ce berceau de la civilisation, où les Grecs allè-

rent chercher les premières notions des sciences et des arts,

et qui fut sous les Pharaons une puissante monarchie, est

depuis vingt-trois siècles soumise à une domination étran-

gère. Elle lut d'abord subjuguée par Gambyse, roi de Perse,

625 ans avant J.-G., puis par Alexandre le Grand. A la mort
de ce dernier, l'Egypte échut à Ptolémée, dont les descen-

dants y firent fleurir pendant près de trois siècles, les arts et le

commerce. Auguste réunit cette contrée à l'empire romain;
mais elle fut enlevée aux empereurs grecs par les Arabes qui

y fondèrent la dynastie des Aloubites. Ces derniers furent

renversés en 1230 par leurs propres gardes, les Mamelucks,
milice étrangère recrutée de jeunes esclaves, qui dominèrent
sur TEgypte jusqu'au moment où les Français en firent la

conquête; en 1798. Quatre ans après, l'Egypte, laissée à elle-

même, devint le théâtre de l'anarchie et de combats san-

glants entre les pachas du Grand Seigneur et les Mamelucks,
jusqu'à ce que Méhémet-Ali, vice-roi d'Egypte, eût fait, en
1811, massacrer cette troupe turbulente rassemblée dans un
grand espace fermé, et comme pour la passer en revue. Ce
prince et ses successeurs ont cherché, par tous les moyens
possibles, et avec l'aide des Français, à civiliser ce royaume,
a lui donner une meilleure administration et à y faire fleurir

les sciences et les arts.

Saîd-Pacha qui a succédé à son fils Ibrahim a continué

l'œuvre commencée. Ce prince a visité l'Europe en 1862 ; il

est mort peu après sa rentrée dans ses Etats. Ismall-Fadia
lui a succédé en 1863 et continue les réformes. 1866.

! . •*



190 GÉOGBAPim. — 2* PAHTIB.

i* Religion. (toaTern^meiit, population.

La religion mahométane domine en Eg)rpte ; les Copbtes,
Î[ui descendent de diverses races qui ont anciennement occupé
e paySf professent en général la religion chrétienne. Il y a

aussi beaucoup de juifs.

L'Egypte fait partie de l'empire de Turquie ; elle est gou-
vernée par un pacha oui a le titre de vice^roi héréditaire et

qui domine aussi sur la Nubie.
La population de l'Egypte est évaluée à 3 255 000 habi-

tants.

5» Division.

L'Egypte se divise en deux parties, suivant le cours du
Nil : la Basse-Egypte, capitale Le Caire, au N., du côté de
son embouchure, et la Haute-Egypte, capitale Girgeh, sur
le cours supérieur de ce fleuve.

6« Villes et lieux remarquables.

Le Caire (350 000 bab.), à 2 kilomètres du Nil, près de
l'emplacement de l'ancienne Memphis; c'est, après Constan-
tinople, la ville la plus peuplée ue l'empire ottoman. Les
rues sont étroites et les maisons fort tristes au dehors, les fe«

îiétres donnant toutes sur lescours intérieures. On voit, dans
la citadelle, le puits de Joseph, ainsi appelé de Joseph Sala-

din qui le fit creuser^ et qui est remarquable par son éten-

due et sa profondeur. Près du Caire sont les fameuses pyra-
.mideSf dont la principale a 156 mètres de haut, et la grande
catacombe nommée puits de momies, où l'on trouve des corps

très>bien conservés qui ont au moins 3000 ans.

Alexaiïdrie (82 000 hab.), ancienne capitale de l'Egypte,

qni sous les Ptolémées et sous les Romains était remplie de
monuments magnifiques et possédait la plus riche niblio-

thèaue de l'antiquité. On y remarque de belles constructions

modernes. C'est l'entrepôt du commerce de l'Orient et de
rOccident, et toutes les nations maritimes de l'Europe y sont

représentées par des «consuls. La langue française y est la

plus en faveur.

Dauiette (25 000 hab.) à l'embouchure de la branche
orientale du Nil, fut prise par saint Louis lors de sa première
croisade.

Suez (5 500 hab.), qui donne son nom à l'isthme qui
)oint l'Asie à l'Afrique. On y remarque les traces d'un canal

qui faisait communiquer la Méditerranée avec la mer Rougo

et qu'a
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et qu'un Français a entrepris de rouvrir depuis 185f. Un
chemin de fer doit unir cette ville au Caire fi).

Rosette (4 000 hab.), port sur un bras au Nil, jolie ville

qui a des manufactures de coton, commerce avec Alexandrie
et la Basse-Egypte. Elle a été prise par les Français en 1798.

GniGEH (14 000 hab.), sur le Nu, capitale de la Haute-
Egypte, non loin des ruines de Thébes aux cent portes, et de
Denderah d'où Ton a apporté en France, en 1822, le fameux
Zodiaque. Ce pays commerce en blé, fèves, toiles et laines.

Stodt (20 000 bab.), grande et belle ville de la Haute-
Egypte, a un lac artificiel dont les eaux servent à arroser les

terres à 6 kilomètres du Nil; jardins et arbres fruitiers,

commerce d'ivoire, plumes d'autruche et gomme arabique.

CASSEtR, Haute-Egypte, petit port sur la mer Rouge.
Mansourah (2 600 hab.), sur un bras du Nil,où saint Louis

fut fait prisonnier.

Aboitkir, bourgade voisine d'Alexandrie, est célèbre parla
grande victoire que les Françaisy remportèrent sur les Turcs
en 1799^ et par le combat naval où l'amiral anglais Nelson
détruisit, en 1798, la flotte française et fut enseveli dansson
triomphe.

OCESTIOHIIAIBE.

'«-

i« QnellM cont lei bomet, la si*

tnalion et la superficie de l'Egypte?
2» Faites-en la description gené>

raie.

8« Donnes quelques notions bis-

toriqoef nr cette contrée ?

4» Quels sont la religion, le goa
vemement et la population de !'£•

gyple?
5* Comment se divise ce pays f

S» Quelles en sont les villes re-

marquables t

{

§ IV. niIBIB.

i* Bornes, situation, superficie.

La Nubie, qui s'étend sur les deux rives du Nil, est bor-

née an N. par l'Egypte, h l'E. par la mer Rouge, au S. par
l'Abyssine, à l'O. par la Nigritie et le Sahara. Elle est com-
prise entre le 10° et le S4* 20' de latitude N., et entre le 25*

(1) On eonnttt la magaiflqae et colossale entreprise de M. de LoMeps
pmr le percement de l'istbme de Suei par un canal maritime , et

Sar la construction d'un canal d'eau douce amenant à Sues l'eau du
il. Abd-cl-Kader, après avoir Tisité, en janvier 1868, ces intéressants

travaux, exprima son admiration i M. de Lesseps par une lettre élé-

gante, où il rappelle que le canal maritime, projeté par Alexandre le

Grano. qui n*eut pas It tamps da l'axécutar, fut construit par Ptolé-

mée 111, dit PAi/operfor, et que les Césars le firent combler, de crainte

qu'il M iMUttèt au pauplades aÉricainea i'iavasion é% l'Egypta. L'émir
rappella en même temps que la canal d'eau douce, creusé une première
foia par un Pbaraon contemporain d'Abraham, et une^tecoada fois par
Omar, Ait conMé par le eallre Abassido-Almaosor. X.^ À-

"li
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30' et le 37* de longitude E. Elle offre une saperficie de

i 200 000 kilomètres carrés, et 2 000 000 de population.

2* Description générale.

La Nubie ressemble beaucoup à TEgypte dont elle dépend
aujourd'hui ; la partie arrosée par le Nil est d'une grande
fécondité, et proauit du blé, du riz, des cannes à sucre, des

palmiers, etc., mais en s'éloignant du fleuve, on ne ren-

contre plus que de vastes déserts, des sables profonds im-
)réffnés de sel marin, et habités par les animaux féroces de
'Afrique. On trouve en Nubie des ruines antiaues sembla-

>le8 à celles de l'Egypte. On tire de la Nubie de l'or, des bois

de sandal et d'ébène, des dattes et de l'ivoire.

30 Notions sar les habitants.

La Nubie répond à cette partie de l'ancienne Ethiopie que
l'Ecriture sainte appelle pays de Chus, Les tribus qui l'ha-

bitent vivent presque uniquement de rapines et de brigan-

dages. Quelques-unes s'adonnent à la culture des terres, et

les autres, comme les anciens Troglodytes, dont elles sem-
blent descendues, vivent dans des cavernes.

La religion dominante est le mahométisme
;
quelques tri-

bus sont ido^fttres, et on trouve également dans ce pays des

chrétiens jaccbites.

4* Villes remarquables.

SEifNAAR (9 000 hab.), sur le Nil bleu, ville très-commer-
çante, avec une belle mosquée. On y remarque aussi le pa-
lais du vice-roi.

SouAXEN, ville et port célèbre non loin de la mer Rouge,
vis-à-vis Djedda; commerce en perles, ivoire, peaux, plumes
d'autruches, fruits; lieu de passage des caravanes du Niger
ou du Soudan, qui se rendent à La Mecque.

QfJBSTIOMIfAlftB.

1* Qnelles sont les bornes, la si-

tuation et la superficie de la Nubie?
2* Faites-en la description géné-

rale.

30 DoDi|Ui quelques notions cor

les habitants de cette contrée.
4* Quelles sont les villes renir-

quables?

1* Bornes, situation, superficie.

On nommeBaibaiik cette vaste contrée qui longe les côtes

tnéridionales de la Méditerranée, et qui est bordée à l'E. par

VEiSYV^ J«&par le Sahara, à rO. par l'Atlantique. Elle est

compri
12* 25'
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ficie de

ktion.

I dépend
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er Rouge,

X, plumes
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notions rar

sntrée.

rilles revar-

comprise entre le 25* et le 37* 20' de latitude N., et entre lo

12* 25' de longitude 0. et le 23* de longitude E.

Elle offre une superficie de 2 470 000 kilomètres carrés.

s» DeicripUon générale.

La chatne de l'Atlas, qui traverse la Barbarie de l'O. à l'E.,

la divise en deux parties bien distinctes : celle du N., oui
prend le nom de Tellj c'est-à-dire pays où l'on cultive les

céréales, et celle du S., qui est appelée Sahara ou désert.

Cette dernière contient plusieurs oasis dans lesquelles les in-

digènes cultivent des légumes et des arbres fruitiers, parmi
lesquels on distingue le dattier. Pendant la saison des pluies,

le désert se couvre de verdure, mais, pendant la sécheresse,

les niantes se dessèchent, les puits tarissent et les tribus no*
maaes sont obligées de quitter les plaines, qui n'offrent plus

aucune ressource à leurs troupeaux.

Toutes les plantes de l'Europe méridionale croissent dans
ce pays à côté de celles de TAfrique. La Barbarie exporte du
blé en grande abondance; le mûrier et les fruits y sont

cultivés avec succès. On y élève des bœufs, des moutons,
des chevaux très-estimés, des dromadaires qui passent pour
les plus légers à la course ; mais le pays est rempli d ani>

maux féroces ou venimeux, tels que les lions, les hyènes,
les serpents, les scorpions, etc.

Les richesses minérales de la Barbarie sont peu connues
;

les mines do fer et de cuivre de l'Algérie promettent des pro-

duits importants.

30 Notions historiques.

La Barbarie est une des parties de l'Afrique les plus an-
ciennement connues. Elle était habitée par les Maures, les

Numides et ces fameux Carthaginois qui disputèrent aux
Romains l'empire du monde. Après la ruine de Carthage,

cette contrée devint une province romaine, puis elle futson>

mise aux Vandales en 428, et enfin, en 697, aux Sarrazins,

Î[ui firent longtemps fleurir dans ces contrées les sciences,

es arts et le commerce. Cet état de prospérité diminua suc-

cessivement, et la piraterie devint la principale occupation

des habitants de ces côtes. En 1830, les Français mirent fin

à cet état de choses en faisant la conquête d'Alger et succes-

sivement des provinces de Constantine, d'Oran et des Ka-
bylies.

4* Religion, gooTernement, population.

Le mahométisme domine dans toute la Barbarie. Le culte

catholique est professé dans toutes les villes de l'Algérie

i-fA
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occupées par les Français. On y trouve aussi beaucoup de
juifs.

Tous les Etats barbaresques sont gouvernés despotique-
ment, mais les souverains ne trouvent une obéissance entière

que dans les villes. Les Arabes et les Berbères nomades,
payent simplement un tribut et obéissent à des chefo parti-

culiers appelés cheiks. Le souverain du Maroc prend le titre

d'empereur; les beysde Tunis et de Tripoli gouvernent sous

la suzeraineté de la Porte. L'Algérie appartient à la France.

La population de la Barbarie est évaluée à 20000 000 d'ha-

bitants.

5* Division.

La Barbarie se divise en quatre Etats principaux : 1* Tem-

Sire de Maroc, qui comprena Tempire de Maroc et le royaume
e Fez ;

2° TAlgérie ; S" le betlik de Tunis ;
4" le betlik de

Tripoli. i t

60 Villes remarquables de l'empire de Maroc.

Masoq (80 000 hab.), cap. de Tempire, qui fait un grand
commerce de maroquin. 1 500 personnes sont employées à
cette fabrication.

Fez (100 000 hab.), ville très-considérable, qui fut sous

les Sarrazins le centre des arts et des sciences.

Rabath-Salé (41 000 hab.), belle et forte ville, célèbre

Ear ses pirateries. Fabriques de belles étoffes de soie, draps

ns, broderies en or.

Méocinez (80 000 hab.), dans une position délicieuse, est

souvent le séjour des empereurs àt Maroc.

MoGHADOR (38 000 hab.), port commerçant sur Tocéan
Atlantique, bombardé par la marine française en 1842.

Tanger (15 000 hab.), résidence de plusieurs consuls eu-
ropéens.

TÉTUAN (18 000 hab.), a été assiégé etjprîs parles Espagnols
en 1860; un traité avantageux pour TÉspagne a été signé.

Ceuta (7 000 hab.), qui appartient aux Es{>agnols, et qui
est le chef-lieu de leurs possessions en Barbarie.

7* Algérie, Ml diTlaloB.

L'Algérie, que les Français ont successivement conquise

sur les Arabes en 1830, et depuis, se divise en trois grandes

provinces ou départements :

1® La province à'Alger comprenant six subdivisions mi-
litaires : Alger, Blidah, Milianah, Médéab, Orléansville, Au-
male et une partie des tribus du Sahara.

2° La province à'Oran comprenant cinq subdivisions :
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Cran, Mostaganem, Tlemcen, Mascara, 8idi-bel-Abbè8^ et

une partie des tribus du Sahara.

3*>La province de Constantine comprenant quatre subdi-

visions : Constantine, Bone, Batna, Sétif, et une partie des

tribus du Sahara.

On donne le nom de ATaMeà un pays montueuxqui s'é-

tend entre les villes de Dmw, D/ygelty, Sétif et Âumale,
et dont les habitants, appelés Kabyle» sont très-belliqueuz

et n'ont jamais été complètement soumis à une domination
étrangère. Cependant la France les a soumis en 1857, mais
elle a bâti le fort Napoléon au milieu de ces contrées.

La population de TAlgérie est de 2 700 000 habitants,

dont 200 000 colons, sans compter l'armée d'occupation.

L'Algérie est sillonnée perdes chemins de fer. ^
En 1864, 80 mille orangers ont produit 17 millions d'o-

ranges.

80 Villes et lieux remarquables de l'Algérie.

Province d'Alger. "^Préfecture, chef-lieu :

Alger (5t 000 hab.), ville bâtie en'amphithéâtre sur une
colline, et bon port sur la Méditerranée. Après avoir été, pen-
dant plusieurs siècles, le repaire des corsaires barbaresques
les plus redoutés, cette ville est devenue le chef-lieu de toutes

les possessions françaises du N. de l'Afrique. Alger est la ré-

sidence du gouverneur général et d'un évéque qui relève de
l'archevêque d'Aiz, en France. Prochainement cet évéché
sera métropolitain et aura pour suffragants les évéchés de

Constantine et d'Oran qui seront créés à cet effet.

Les sous-préfectures sont :

Blibah (9 400hab*), possède des forêts de cèdres, à 6 kilom.
et des forêts de chéne-liège; a des fabriques d'essences

odoriférantes, pépinières; mines de cuivre, marché aux
grains.

MÉDÉAH (8 900 hab.), situé sur le plateau de l'Atlas; pro-

duit vins, fruits, minoteries. Avant 1831, cette ville était la

résidence du bey de Titteri.

MiLiÀNA (6 848 hab.), située sur les hauteurs de TAtlas ;

produit vins, fruits, céréales, minoteries, fourrages. Au pied

s'étend la plaine du Chélif. Mines de fer et de cuivre.

On remarque encore dans ce département :

Dellys (3 000 hab.), ville maritime; commerce d'huile,

grains et raisins renommés ; carrières de grès à pavés.

Laobouat (2500 hab.), commerce de dattes.

Tist& ( 3 780 hab.), port sur le cap de ce nom ; mines abon-
dantes de cuivre; commerce de grains.

il
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AuvAtE (1 700 hab.), a d'importantes carrières de pierres à

bâtir et de porphyre feldspatnique ; forêts de chénes-liége,

chénes-verts, pins, lentisques.

Orléansville (2 150 hab.), fondation française dans la

vallée du Ghélif.

Staouéli, monastère de trappistes et ferme ag^cole im-
mense, fondée en 1843 sur 1 200 hectares à défricher, que
l'empereur a visitée en 1865.

Gherghell (3 000 hah.), port sur la Méditerranée, [an-

cienne Gésarée), qui a un remarquable musée d'antiquités.

PaoviNCE d'Oran. — Préfecture, ehef-tieu :

Oran (XI 307 hab.), ville avec un double port sur la Mé-
diterranée, a longrtemps appartenu aux Es||agnol8. Entrepôt

du commerce de la province; exporte grains, laines, bes-

tiaux.

Les sous-préfectures sont :

MosTAGANEM (11 800 hab.), port sur la Méditefranêe. Près

de cette ville est le petit fort de Macagran. Produit céréales,

vins, soie, coton, garance; commerce européen, laines, bes-

tiaux, grains, fourrages, etc.

Tlemcem ou Tlemcen (19 178 hab.), autrefois la ville la

plus populeuse de toute la province d'Oran. Production et

commerce d'huile d'olives, grains, laines, bestiaux, farine,

carrières de marbre, onyx translucide ou agathe, etc.

Mascara (8 100 hab.), était la résidence d'Abd-el-Kader.

Cette ville fut prise et ruinée par les Français en 1838. Com-
merce européen de laines, fruits, raisins, vins, fourrages;

^uile d'olives, burnous indigènes ; forêts d'oliviers, de pins,

de chénes-verts, etc.

On remarque encore dans ce département :

Nemours (1000 hab.), poste commercial et militaire sur la

plage, frontière du Maroc. Commerce d'exportation de grains

et de laines.

ÂRZE^ LE-PoRT, (2 100 hab.), située sur le bord de la mer.
Ce port est le meilleur mouillage de l'Algérie. Exploitation

de sels du lac salin ou saline d'Arzew. ^
'.

SiDi-REL-ABRès (5 250 hab.), commerce 'de grains et de
laines, vastes forêts, surtout de thuyas.

Mazagran (880 hab.), c'est là, dans un petit fortin, que se

sont illustrés 123 français commandés par le capitaine Le-
lièvre, en soutenant un siège d'une effrayante inégalité

contre 12000 bédouins, qu'ils mirent en fuite.
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Pbovince de Constantine. — Préfecture^ chef-lieu :

CoNSTANTiNE (34 000 hab.)> dans une position très- forte,

ui fut assiégée et prise en 1837 par les Français comraan-
és par le maréchal comte Vallée. Cette ville lui a élevé une

statue en fer coulé en 1864. C'est l'ancienne ville de Cirta,

patrie et résidence de Massinissa et de Jugurtha, rois de Mau-
ritanie. Commerce important pour les grains, laines et cuirs.

Transit de Biskara, des oasis méridionales et du Sahara.

Les sous'préfectures sont :

BoifE (19 000 hab.), port sur la Méditerranée, près des

ruines de l'ancienne Hippone, dont saint Augustin fut évo-

que. A l'époque de la pèche du corail ce port est très-fré-

quenté. Culture maraîchère; production et commerce de
grains, farines, fourrages, huile, bestiaux, laines, cuirs, cire,

tabac; minerais de fer, marbre ; forêts de chénes-liége.

GuELMA (5 700 hab.), dans les environs il y a des forêts

d'oliviers; fabriques a'huile; farines; mines de fer, d'an-

timoine, de mercure.

Philippeville (9 400 hab.), possède de vastes forêts de
ehèaes-liégeetdes marbres statuaires au cap Filfila. Transit

du commerce de l'Europe avec Constantine et le Sahara
oriental.

Sétif (3 500 hab.), sur un plateau élevé. Commerce de
fruits, chevaux, mulets, chèvres, étoffes, sel. On remarque
dans cette ville un hypogée romain de 17 sarcophages.

On remarque encore dans ce département :

Batna (1 500 hab.), a des forêts considérables de cèdres.

La Calle (i 200 hab.), pêche de corail, vastes forêts de
chènes-liége, au sud; mines de çlomb argenti-aurifère.

Biskara, sur le versant méridional des monts Aurës, cap«

des oasis du Ziban ; transit entre le Sahara et le Tell.

Djigellt (1 600 hab.), petite ville maritime.

Bougie (2 300 hab.), petite ville maritime, port sûr; com-
merce d'huile d'olives et de grains. Entrepôt des produits de
la Rabylie centrale. Elle a donné son nom aux chandelles

qui le portent.

Qo Villes et lieux remtrqoables da Beylik de Tunis.

Tums (120 000 hab.), ville forte et manufacturière, à un
port sur un lac qui communiaue avec le golfe de Tunis.

Cette ville est proche des ruines de l'ancienne Cartbage. Les
Tunisiens sont les plus civilisés et les plus industrieux des

barbaresques. Exportation considérable d'huile d'olives, de

4 J
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laines, de céréales, de dattes; importation : tissus do cotuu,

draps, soieries, dorures, madriers, fers, quincaillerie, den-
rées coloniales. Commerce important avec Marseille^ Gènes,
Livourne^ etc.

Non lom de Tunis, la France a élevé un monument au
roi saint Louis.

Gabês (22 000 hab.), port sur la Méditerranée, a donné
son nom au golfe appelé petite Syrte par les anciens. Ville

commerçante de la cote Ë. de Tunis.

SoussE, ville commerçante, sur un rocher, avec un bon
port.

Karovan, dans une plaine stérile à 100 kil. 8. de Tunis.

cipai dépôt des marcnandises européennes pour lAirique

centrale ; commerce d'étoffes, de sairan, de blé, d'huile, de

dattes, avec Tunis, Marseille, Malte, Livourne et le Levant.

QUESTIONNAIRE.

1* Quelles sont les bornes, la si-

tuation et la superficie delà Barbarie?

2" Faites-en la descriptiou géné-
nle.

3» Donnei quelques notions his-

toriques sur cette contrée.

4° Quels sont la religion, le gou-
vernement et la population de la

Barbarie ?

fio Gomment se dittse-t-elle ?
6<* Quelles sont les villes remar-

quables de l'empire de Maroc ?

7"Comment dmse-t-on l'Algérie ?

80 Quelles en sont les villes re-

marquables?
90 Quelles sont les villes remar-

quables du Beyiik de Tunis et de
WpoU?

Contrée* d*Afri«ae •mr ta eêle de l'ectea AttaatMive.

§ VI. SAHARA.

1» Bornes, situation, superficie.

Le Sababa ou grand désert, est borné au N. par la Bar-

barie, à TE. par rEgypte et la Nubie, au S. par la Nigritie

et la Sénégambie, à 10. par Tocéan Atlantique.

Il est compris entre le i&* et le 33* 30' de latitude N., et

entre le 19« 20' de longitude 0., et le 25* 30' de longitude

E. Il offreune superficie de 5 136000 kilomètres carrés. Po-

pulation I 000 000 d'habitants.

20 Description générale.

Le Sahara, qui n'est que très-imparfaitement connu, pré-

sente un vaste plateau élevé au - dessus du niveau de la

mer, que dévorent les feux du soleil des tropiques et oue cou-
vrent des sables nus et arides. Quand le vent soulève ces

sables^ ils s'amoncellent en collines oui dessèchent les mares,

lesriVières et quelquefoismême engloutisientles caravanes.



Dans les oasis on trouve des dattiers, des palmiers, quelques
arbres à fruits et quelaues légumes. Les indigènes, de race

arabe, professent le manométisme, sont doués d'une grande
sobriété et ne manquent pas d'industrie; ils ont des orfèvres,

des bijoutiers ambulants et des tisserands qui travaillent

avec une grande habileté.

On ne voit dans le Sahara aucune ville remarquable.

QVESTIONNAIllB.

i" Qaclles sont les bornes, la si- 1 S!» Faites-eo la description géoé«
tuation et U superficie du Sahara ? ) raie.

§ TII. Sin^ttAMBIB.

1» Bornes, situation, superficie.

La Sénégambie, qui doit son nom aux deux fleuves prin*

eipaux qui Tarrosent, le Sénégal et la Gambie, est bornée
au Nord par le Sahara, à TE. par la Nigritie, au S. par la

Guinée supérieure, et à l'O. par l'océan Atlantique.

Elle est comprise entre le 10° et le 18** de latitude N., et

entre le V .W et le 19" 53' de longitude 0. Elle ofSre une
superficie de 1 067 000 kilomètres carrés.

2*> Description générale.

Les côtes de la Sénégambie sont basses, malsaines, et les

embouchures des fleuves sont entrecoupées d'Iles presque

noyées sous l'eau. Dans l'intérieur, on trouve d'immenses

plaines de sable, des montagnes considérables et des vallées

où la végétation acquiert son plus grand développement.

Toutes les plantes des pays chauds y croissent en abondance;

on y trouve le baobab, dont le tronc a quelquefois 30 mètres

de circonférence. Mais ces avantages sont contrebalancés par

l'insalubrité de l'air et la présence de beaucoup d'animaux
féroces ou nuisibles.

On tire de la Sénégambie, de l'or, de l'ambre, de l'ébène,

de la gomme, du poivre, du coton, des plumes d'autruche,

des peaux de tigre, etc.

t* Religion, goaTemement, population,

La Sénégambie, qui n'a été explorée par les Euro|»éen8

que vers la fin du xvui* siècle, est peuplée de nègres indi-

gènes livrés au fétichisme, et de Maures venus des pays sep-

tentrionaux et qui professent diverses religions dont le ma-
hométisme est la base.

La population, évaluée à 42 000 000 d'habitants, se com-

pose de plusieurs peuplesdont les principaux sont les Tolofs,

•^ :i
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les Mandiuffues, de race nègre, et les Foulahs ou Peuls qui

fmraissent être de la même race maure que les Fellatahs de
a Nigritie. Ces peuples forment un grand nombre de petits

Etats indépendants.

Les Français et les Anslais ont formé des colonies à Tcm-
bouchure du Sénégal et de la Gambie.

Depuis 1859 on reconnaît la suzeraineté de la France de-

puis le cap Vert jusqu'à la rivière Salum.

4* Villes et lieux remarquable!.

Bambouck (60 000 hab.), capitale d'un royaume des Man-
dinffues, qiii porte le même nom et possède de riches mines
de ter, d'aimant et d'or.

SÀiMT-Louis(i8 000 hab.), chef-lieu des possessions fran-

çaises, ville fortifiée dans l'Ile du même nom, qui est située,

à l'embouchure du Sénégal.

Les Français possèdent aussi la petite lie de Gorée, près

du cap Vert (5 000 hab.)

Bathurst, chef-lieu des possessions anglaises dans une
Ile de la Gambie.
Géba (775 hab.), établissement portugais entre la Gambie

et le Rio-Grande.

!• QueUef sont les bornes, la si-

toation et la superficie de la Séné-
gambiet

S* Faitei^D la description géné-

vtle.

QUBSTIOMNAlftB.

V Quels sont la religion, le gou-
emement et la population & la

Séaégambie ?

4« Quels en sont les villes et les

lieux remarquables?

§ VIII. «Vlllte •FVBNVmiOHAI.B oa SlljrifiBIBIJBB.

i« Bornes, situation, superficie.

La Gum^£ Supérieure ou Septentrionale est bornée au
N. par la Nigritie et la Sénégambie, à l'O. et au S. par l'O-

céan Atlantique, au S. E. par la Guinée inférieure ou
Congo.

Elle est comprise entre le 11* latitude N. et le 3* de lati-

tudes., et entre le 16* de longitude 0., et le i8<* 30' de lon-

gitude E. Elle offre une superficie de 2 470 000 kilomètres

carrés.

2* Description générale.

Les côtes de la Guinée septentrionale sont généralement

ÎMSses, humides, malsaines ; la chaleur y est étoufEante, la

végétation y acquiert une vigueur extraordinaire. Une infi-

nité de fleurs remarquables par leurs parfoms donne à la

flore de ce
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flore de ce pays une richesse qu'on ne trouve pas ailleurs,

et cependant on rencontre aussi dans cette contrée de testes

espaces où le sol est composé de sel jusqu'à une grande pro-
fondeur. La poudre d'or, l'indigo, le poivre, le coton, la

canne à sucre, sont les principaux articles du commerce de
ce pays.

3* Religion, gouvernement, population.

La Guinée est habitée par un ^rand nombre de peuples
nègres, cruels et adonnés au fétichisme, dont les principaux
sont : les Achantins^ nation belliqueuse toujours en guerre
avec les Anglais, établis dans leur contrée ; les ihnomiens
dont les rois sont les despotes les plus absolus et les plus
barbares que Ton connaisse, et les habitants de la côte de
Bénin qui sont assez doux et assez industrieux.

La population de ce pays s'élève à 10 000 000 d'habitant*!

sur une superficie de 2 4Ô0 000 kilomètres carrés.

4* PoMeieions européennes.

Les Anglais, les Français, les Danois et les Hollandais

avaient autrefois sur les côtes un grand nombre de forts et

d'établissements, qui sont pour la plupart abandonnés au-
jourd'hui. Cependant les Anglais possèdent en Guinée les

villes de Freetown (5 000 hab.), et du Cap Corse, les Fran*
çais celle de Grana'Bassamf les Hollandais celle de Saint»

Georges de la Mine (15 000 hab.), et les Danois la forteresse

de Christianborg (8 000 hab.)

Les Américains y ont fondé pour faciliter la civilisation

des n^res, la république de Libéria qui a pour chef-lieu

Monrovia,

QUBSTlONIfAIll.

!• Qnellee sont les bornes, la si-

tuation et la superficie de la Guinée
septentrionale?
!• Faites-en la description géné-

rale.

3* Quels sont la religion, le gou-

vernement et la population de ce
pays?

40 Quelles sont les possessions

des diverses puissances de l'Europe
dans la Guinée septentrionale ?

!• Bornes, situ«i'Jon, superficie.

La GomÉEMéridionaleou inférieure,nommée aussi Congo,

est bornée au N. par la Guinée supérieure, à l'E. par la Ni-

gritie, au 8. par un désert appelé Cimbéabsie, et à l'O. par

l'océan Atlantique.

EÎle est comprise entre le 1* et le 47* de latitude S., et
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«HMk 6^ 4KK ti ton* da loqgtlodaB. SlicdTra qm tupti^
tWtdêMOOeOkilMiMMionrii.

U Qaiiiét méridiiMial» «i boiééê à fB.
ni

U Qaiiiét méridiiMial» «i boBÉéê à fB. atr et ImmIw
montaffoei couvertes de forâts qui recèlent des minet d'ar-

genti de fer, de cuivre, d'étain et de plomb. Lee plaines tir-

roiéet parde belleirftièretoAvlitune tentation luxvHn Jtr,

ai oonràiseat ui^ flffwada vaiiétd d'animaux wr^^^ .,
't

à*im^,nwÊ\m9^ U 4<o?«l^ peroiçiauK peuv leeEuro^

péjV^ioaoïAdei ^laiMM^balaurt ^ui se lont ^nfÀi pc '«Ai

ia.4«iM)Pidea^ l^um» laquelle durediipuië }<* ^> le doctohivc

jiiiquf^u iQ0i«4a mtra.

9* NOtioM bUtoriqoM et t<9pnltUôii.

LfiiGa^éa laévidioaale a été découvarte an 1481 yf^pk»
Portugais qui y conttruisineiU dat fpPts, y établiraot daami*-
sionnaires, et ont su conserver jusqu'à ce jour leur domina-
Uon sur ce pays, dont ila ont lanné Uaacès aux autres peu-

plas : aussi n'a-t-on que des notions fort incertaines sur

nutèrieiir et sur les mœurs des habhaiits qti'on ^lue à

enviroti iiOÛ(yOQO.
''

• •
f-

'

OUBSTioiniAnif. 'P .""'»'"-'';>'•

. :l LlU'M
fo Quelles lOnt les bornei, U li-

tnation et '1» nMrflcfe de la Gtdiiée

mMdiMiiIel)
S« Fail4f-M la dfMcriptioq gépén

raie.

8< tktoon quekiuei wt^Mà mt
VbkMtk^&m tv popnlttiMi ét^u

a
g ».

i« tomm 4ImU9ii> mperflci^ I

Le pays des Hottbntots est borné au N. 0. parla Ciin-

béabsie, au N. E. et à KR. nar laCllft^rie, au S. par le gou-
veiBeir ent du Ga{^ dti BonatN t âCriiaBoe^ a^ à Vùtt pav Twan
Atlantique.

CajwV wt comprit «i44ii>- *i' 30: |t If 31*jr#'Iii»-
iode S[., al «itre la 13* eit.lASp* de longitude £. Il oifré uœ
superficie de 300000 kilom. éaffée. «^ siVAm maQ ^'

%• Notions sur les JiabiUiits. , ,

Les Hottentots soqt divisés en plusieurs tribus parmi les-

1

quelles on remarque' Uli SàitéitnûiM (ou liommes des boia),

Mpîfla d'iiA a«paatrii:apoiipwn$ qu» i)LMa«if).ff)uy«Att)ftK
^ ne ! bltt«8aiii\Mi.4» viilaa ; ilt .§•> rilHinMiiei^ ^emlaoïfia

cil petites bourgades appelées Kraats, La,piMO}^ic<i fl^vi^
luéeài 980000 habitants. i»;> ^iia
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§ mi. «»«i;YBBiiiuiBii« pij CA ^ PB »«iiRK-m»ii|*iica.

!• Boraet, ritoaUon «uptrOcie.

Cette contrée, qui oocupe rezirémité méridionale de 1';

friffoe «I qui doit ion twA «u cap qui la termine au S. 0.

,

eat bornée au f9; par le pays des nottec ots, à I^E. par la C«-
Ar«rie, au 8. par roeéan Indien, et à l'u. par Koeéan Atlaur
tique.

Ce gouvernement èft compris entve le :(0* et le 34* 52' ue
latitude S., et entre le IS*itt'çt le 20* de In igitudé B. Tl ofTre

une luperflcie dto fl20 000^ kilomètres canV ^

.

s* ^ripOmn fénérilc.

LegauveraemenAiduClaiieBt borné au N. par de hautes

montafpetf qui a^abalMeiit verslia mer et form*«t pue succès-

Kiim detimMes. te i^ttiatesttemp^i qwûqu 'on y éfrvouve

Uàffôiaen ét^ ua< v«it brûlant très-pernicieux ; tandis <(ue,

dans la salaott 4ev piuies^ ce pays est inondé depuis le

mois de mai jusqu'au mois d'août : c'est alor^; l'hiver des

terres austiakai UaBi4ai nalléfl^ la végétatioD c4t très-belle,

et on y trouvé réunies les nroductions de l'Inde et celles de
l'Europe. On récoltr'>y^éKrhi*vrRfc'du: Cap le vin de Toni-
/ofurequi est très-Tao^oinmé. .

^
Les colons ont fini ]^r détruire la plus grande partie des

bétaa |6ii9€|9# a«i aMagiiiifli»t;<dnt/lMfprÉaiian:itNB|»s léu rs

luJMatiDBRf<m y W^t ll«> «ulniehies et Ube: eapèbe de ^niouî-

ton9 dp9t la fuWA^fatî'wi poids epnndéraUe.'

Ucap de AM|Qa-B8{érittce ftit déebuiwft enilMB jéfU* lé

portugais Barthélémy Diaz, maîi il ne iiit donihlé»pai(VÉ80o

à». Gama qu'en 1497, et ce ne fut qu'en i600 que les Hollan-

dais y fondèrent uflifélitiM^'MM ib ont graduellement

aug^ienté rimBftr^|[|c^BaÇu'^!<P»9H^*4w

tante, ptinqu^elle est le point de reUcbe de tou8;iia;^fyi(^|«z

qui passant de «l'océan Atlantique dans l'océan Indien, ou
de l'océan Indien^dans l'océan Atlantique.

t
I
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4* Religion, gouvtnMBMiit, population.

Le protestantisme domine dans le gouvernement du Gap,
mais toutes les autres religions y sont tolérées. La colonie,

qui est divisée en deux gouvernements est régie parnngou»
verneur anglais.

La population est évaluée à 260,000 habitants.

8* Villes et lieui renurquiblefl.

Le Gap (24 000 hab.)> la ville la plus mériodionale de
l'Afrique, dont elle est aussi la place la plus forte : c'est

un lieu de relâche pour tous les vaisseaux qui vont aux
Indes.

Constance, célèbre par ses vins rouges et blancs, réputés

les meilleurs du globe.

Le cap des Aiguilkt qui est la pointe la plus méridionale
de toute TAfrique.

QUISTIONlfAIll.

1* Quelles sont le» bornes, la si-

tuation et la superficie du gouver-
nement du Cap 7

a* Faites^n la description géné-
rale.

to Donnea quelques notions bis>

toriques sur cette contrée.
40 Quels sont la religion, le gou-

emement et la population du Cap?
5* Quels en sont les villes et les

lieux remarquables?

s:

Cnatréw Mtr to «été de raaéa» fil—.

§ JLMM. ejkwmmmvm

I* Bornes, situation, superficie.

La GAFMtRiB est une vaste contrée qui s'étend le long de
l'océan Indien : elle est bornée à l'B. par la Gapitainerie de
Mozambique, au S. 0. par le pays des Hottentots et le gou-
vernement du Gap de Bonne-Espérance. La Gafrerie est 00m-
{trise entre le 18* et le 33* de latitude S., et entre le 23* et

e 34* 20* de longitude E. Elle ofGre une superficie d'environ

1 200 000 kilomètres carrés.

t* DoieriptioB géairali.

1^ Gafrerie est coupée en tous sens par des montagnes qui

renferment du fer et du sable d'or. On y voit des plaines

sablonneuses, de vastes forêts, de bons p&turaffes, des vallées

fertiles qui produisent du millet, du ris et des légumes de

toutes sortes.
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t* Notions Mir !• habUaato.

Lm Gafires sont noin, mais ffrandf, biea fiiits, sobres,

gais, industrieux et intrépides cnasseurs; ils se distinguent

de la plupart des autres nègres par des mœurs plus douces,

et tous les voyageurs s'accordent pour vanter Vhospitalité

des Gafres. Ils cultivent la terre, élèvent une grande quan-
tité de bestiaux , savent exploiter les minerais de fer et de
cuivre, et travaillent ces métaux avec habileté. Gependant
leur intelligence n'est nas encore développée; ils n'ont que
des notions fort impanaites de la Divinité et n'ont pas de
prêtres.

La population s'élève à 300 000 habitants.

1« Quelles sont les bornes, la si

tuation et la superficie de la Ca
frerie?

QUBSTIONNÀimB.

2* Faites^n la description géné-
rale.

30 Donnes quelques notions sur
les habitants de cette contrée.

Sill. I4»ll<

1* Bornes, situation, superficie.

Le MoNOHOTAPÀ formait autrefois un vaste empire oui

s'étendait de la Gafrerie à la côte de Sofala et de Mozambi-
que. Il était compris entre le 15* et le 19* de latitude S.,

et entre le 27** et le 31* de longitude E. Il offrait une super-

ficie de 320 000 kilomètres carrés. Population de 1 500 000
habitants.

t* Notions sur le pays et sur les habitants.

Le Monomotapa a été partaffé en cinq royaumes, dont le

S
lus puissant est celui de Monomotapa proprement dit,

ont rempereur réside à Zimbaoé. Les Portugais ont fondé
dans ce pays des établissements qui dépendent de la Gapi-
tainerie-ffénérale de Mozambique, et on y trouve des mines
d'or et d argent, surtout dans le pays de Sofala, qui parait

être rOphir des anciens.

QCBSTIONIfAIBB.

i* Quelles sont les bornes, la si-

tuation et la superficie du Mono-
motapa?

g lanr. h

2* Donnes quelques notions sur
ce pays et sur ses habitants.

«m.
1* Nottons générales sur ce pays.

On appelle GAPiTAiiiBKiB-GÉifÉiULB DE Mozambique la vaste

possession portujpfaise qui s'étend au S. du Zanguebar, et au
N. E. de la Gafrerie, et qui est baignée à l'E. par l'océan

I

i
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Indien et le détroit auquel elle a donné son nom. Cette con-

trée est comprise eiltre le t(y et le (S" de latitude S., et

entre le 38* dO' de iQUi^tuée-E. Elle offre une Bupfrfioiedi'

S90 000 kilomètres cariés. >. 'J r i ri*

Ce jgBji, où Ton trouve de ricbes mines d'or et, d'ai^ent

est arrosé par de noiuibreuses rivières qai le rendent très-

fertile. On y récolte beaucoup de riz et on y trouKre de vastes

forêts peuplées de troupeaux d'élépfaanots'dont Tivoife est un
objet important de commeroe.

%à Pos&ûstioiM européennes.
, f

Les Portugais, qui ont fondé en 1508 un comptoir dans
ce pays, y ont successivement étendu leurs possessions, main-
tenant divisées en sept capitaineries qui relèvent de la Capi-

tainerie-générale de MoKambique, tandis que les naturels

sonttouiours gourvernés par leurs chefs particuliers. On éva-

lue la populacion à 2 600 000 habitants. '
*

30 Villes remarquables.

Mozambique ^8 000 hab.), ville située dans la petite ile de
cA*, nom. < st la cai>itaLe de toutes les possessions portugaises

dans TE. de TAfrique et la résidence du capitaine-g^oéral.

Chicova, ville qui possède des mines d'or et d'argent.

QOESTIONNAIIE.

1" Quelles sont les bornes, la si-

tuation et la superficie de la Gapi-
taineriegénéralc- du Mosambique

?

Faites-en la deioripition générale.

2*> Quelles sont les possessions

européennes dans cette contrée ?

â» Quelles sont les villes remar-
quables?

t

t* Brarncs, sltuttian, superficie.

Le ZajxgueBâk est une vaste contrée bornée au N.. Ë. |iar

la côte d'Ajan, à TE. par focéan Indien, au B.^ la Capt»
tainerie-^nérate de Mozambique, et & VQ. ^par des pays à
peu!près mconnus. Le Zanguebar est compris entre le lO^de
latitude S., et le 4° de latiitude K., et entre le 32* et le 45»

30' de longitude E. |l offra une «uperficie de ëOO^KM) icilD-

mëtres carrai.

2« Notions sur lej^ays et isur Içs Jubilants.

La c5te du Zanguebar est basse, marécageuse, malsaine,

S
eu fertile, et en général couverte d'épaisses forêts où vivent

e nombreux troupeaux d'éléphants. On exporte de ce nays

de l'ivoire, de la gomme, de l'antimoine et du vitriol bleu

(sulfate de cuivre). Le Zanguebar comprend cinq états prin-
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paux dont la population, évaluée à 1 000 000 d'habitants,

se compose d'Aiabea aiakoinétini et des aè^es indigènes

idolâtres.

!• Villes et Ueui remarquablei.

Maûajdoxo^ ville forte et capitale du royaume du même
nom, qui possède des mines d'or et d'argantet iail un
commerce consldèraMe avec les Arabes en grains et en
ivoire.

Brava, capitale d'une petite république foidée par les

Arabes, qui a secoué le joug des Portugais ; on y fabrique

des étoffes d'or, d'argent et de soie.

MÉLiNDE, ville autrefois considérable (200 000 hab.), et

aujourd'hui ruinée, où les Portugais s'étaient établis en
140B et dont ils furent chassés à causé de leur arrogance.

Elle commerce en dents de chevaux marins, d'éléphants,

cocos, or, ivoire, cuivre, vif-argent; étoffes de soie, coton,

fruits, avec la Perse, l'Arabie et l'Inde.

jo '^uelVs sont les bornes, la si-

tuation et iu superflcie du Ziinguu-
bar?

S<* Donnez <;pielques notions sur

QOMtlONNAlKB.

le pays et sur les Imliitants?

30 Quelles sont les villes reniai-

quables de cette contrée ?

è

possessions

contrée ?
illes remar-

r la iCaipi-

lespaysà
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§ IKTI. C«VB WÊ>'£kMAVI»

f• Bornes, situation, superficie.

On donne le nom de côte d*AjAN à un pays peu connu qui
s'étend le long de l'océan Indien au N. au Zanguebar et au
S. E. du royaume d'Adkl.Ge pays est compris entre le4*> et le

H" de latitude N., etenlre le 43* et le 48" de loogitudeB. Il

offire u»é superfiiHe d^ 920 000 kilom. carrés et 180 000 ha-

bitants.

2* Notions sur le pays et sur les habitants.

La côte d'AJAn., montagneuse au N.; sablonneuse et

aride au S., produit de la myrrhe et d'autres aromates qui,

avec Tor^ ritt>ire et fambre gris, forment les principaux
objets du commerce de ce p4ys. h(» cèjtes sont peuplées

d'Arabes mahométans, tandis gue les nègres de Tinlérieur

adorent des fétkhies. On ne toit dans ce pays aucune ville

remarquable.

OCSSTlOIflfAIftK.

1* Quelles, sont lés bornes, la si- 1 !• Ûonnes quelques notions Ëùt le

tuiliba et la soperfleie de fa e6te 1 pays et sur les habHants.
•l'Ajan ? I
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1;i

§ Xiril. CévB s'a»*!..

1* Bornett lituation, mperflcie.

La côte d'Adel, qui est placée à TE. de l'Abyssinie, s'é-

tend de l'O. à TE, du détroit de Bab-el-Mandeb jusqu'au ca;>

Gardafni. Elle est comprise entre le 8* et le 12* 3& de lati-

tude N., et entre le 38* et le 49* 10' de longitude E. Elle

offre une superficie de 240 000 kilomètres carrés etune po-

pulation de 195 000 habitants.

t* NotioQs lur le pays et sur les habitants.

La côte d'Âdel est marécageuse, malsaine et exposée à de
grandes chaleurs ; elle produit du miel, de la cire, des bes-

tiaux, et exporte de l'or, de Tencens, de la myrrhe et de
l'ivoire.

L'Adel est habité par les Somanlis, peuples mahométans
que gouvernent des [mans. Ces peuples, commerçants ou
pasteurs, se distinguent par la régularité de leurs traits.

3* Villes remarquables.

ZÉILA, |>ort de mer sur le détroit de Bab-el-Maadeb, an-
cienne capitale du royaume d'Adel, riche, peuplée et com*
merçante.

Barborâ, port de mer surie détroitde Bab-el-Mandeb, qui

fait un grana commerce avec l'Arabie.

QUeSTIONNAIlB.

t* Quels sont les bornes, la si* f pays et sor les habitants,

toation et la superficie de la côte 3* Quelles sont les villes remar-
d'Adel ? quables de cette contrée ?

!• Donnes quelques notions sur le

C«atré«i aw to 9êtm 4m I*

§ xvni. ABTflSiiHB (anciknnb £thiopie).

1* Bornes, situation, superficie.

L'AiTSSiNiE est bornée au N. 0. par la Nubie, au N. E.
. W V HW1 1 llkj.1 CI

e 41* de longitude E. Elle offre une superficie de 780 000ki-

lomètres carres.
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•• DMfripUon générale.

#

L'Abyssinie offre un aspect très-varié ; elle est entrecou -

pées de montagnes élevées, de plaines arides dont quelques-
unes sont couvertes de sel gemme, de vallées fertiles, et

d'épaisses forêts qui fournissent des bois de sandalet d*ébène

et qui recèlent tous les animaux féroces de l'Afrique. L'A-
byssinie doit à sa position très-élevée la douce température
dont elle jouit ; elle produit en abondance du blé, du millet,

du riz, des cannes à sucre, du café, du séné, du coton ; on en
tire de la poudre d'or, des plumes d'autruche et de l'ivoire.

3» Notiona sur les habitants.

L'Abyssinie semble avoir été le berceau de la civilisation

de l'Afrique. Mais les Abyssins, assujettis d'abord aux Per-

sans, puis aux Turcs, n'ont presque rien conservé'de leur an-
cienne puissance ni des progrès qu'ils avaient faits. Les
Abyssins proprement dits ne sont pas noirs et professent le

christianisme depuis le IV* siècle ; mais, ainsi que les Ce-
phtes, ils sont restés attachés à l'hérésie des Jacobites. Les
autres peuples sont ou mahométans ou idolâtres.

La population est évaluée à 5 000 000 d'habitants.

La France a fait, en 1860, un traité de commerce avec

l'empereur d'Abyssinie. Ce prince avait cédé à la France,
en septembre 1859, l'Ile et le port de Massouah dans la mer
Rouge.— Depuis Louis XYI, Napoléon I*', des relations ont
été suivies avec ce pays.

4» Villes remarquables.

AxouM, une des plus anciennes villes de l'Abyssiuie, an-

cienne capitale du royaume de Tigré, n'a plus aujourd'hui

que 600 maisons. Commerçait en ivoire au temps de Stratus.

GoNDAR (30000hab.), située sur une montagne et regardée

comme la capitale de ce pays.

QUKSTIOIINAIBE.

1* Quelles sont les bornes, la si-

tuation et la superficie de l'Abys-

sinie?

S* Faites-en la description géné-
rale.

S* Donnes quelques notions sur
les habitants de ce pays.

4* Quelles en sont les villes re-

marquables?

I

il

».
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€tta«réM • mINmi ém VAtrtnue.

i* Bornes, situation, superficie.

Cette immense contrée, encore peu connue, s'étend dans
le centre de rAfrique, des sources du Nil à celle du Sénégal.

Elle est bornée au N. par le Sahara, à TE. par la Nubie et

TAbyssinie, au S. par les monts de la Lune et la Guinée su-
{»érieure, et à VO. par la Sénégambie. Elle est comprise entre

tt 6* et le n* de latitude N., et entre le AT 30' et le 30*> 30'

de longitude E. Elle offre une superficie de 3 600 000 kilo-

mètres carrés et 20 000 000 d'habitants. , .

2" Description générale.

La Nigritie est généralement fertile, arrosée de grandes
rivières, entrecoupée de lacs nombreux et de déserts sablon-

neux infestés de lions, d'hippopotames, de crocodiles, de
serpents, de scorpions et de sauterelles. Il s'y trouve aussi

beaucoup d'animaux domestiaues d'Europe. Les forêts sont

vastes et produisent l'ébénier, le tamarinier, le bananier, le

dattier, le chi ou arbre à beurre et le grand szouiidfAt, dont le

fruit donne une huile médicinale. Ce pays produit du riz,

du coton, du chanvre, de l'indigo ; il y a des mines de fer

qui sont exploitées, et on y recueille de l'or.

!• dictions sur les habitants.

Longtemps la Nigritie ne fut connue «jue par les rannortâ

mensongers des Portugais qui trafiquaient avec la ville de

Tombouctou : on sait maintenant, par les voyages de quel-

ques géographes distingués, que cette vaste contrée renierme

{plusieurs états dont le gouvernement est régulier, et parmi
esquels ceux de Bornou et de Tombouctou ont été les plus

considérables. Aigourd'hui, le plus puissant monaraue de

toutes ces contrées parait être le roi ou sultim de SacKatou,

qui règne sur les Fellatahs, la race la plus industrieuse de

la Nigritie.

Les habitants de la Nigritie sont plus avancés dans la ci-

vilisation qu'on ne le croyait autrefois ; ils sont d'un carac-

tère doux et fournissent beaucoup d'esclaves aux caravanes.

La religion mahométane domine dans le nays ; on y
trouve quelques chrétiens kl de nombreux adorateurs des

fétiches.

40 Villes et lieux remarquables.

Sackatou(80 150 hab.), capitale de l'empire des Fellataliâ.
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Knoornou (50 100 hab.), la ville la plus considérable du
royaume de Bornou.
Bégo (30 000 hab.)^ capitale du royaume de Bambau, où

Mungo-Park a résidé quelque temps.
ToBfBOucTOU (12 000 hab.), située à peu de distance du Ni-

ger ; fait un grand commerce en lingots d'or, en ivoire, en
}^omme et en esclaves.

Tombouctou est le grand entrepôt de l'intérieur de l'A-

frique. — Plusieurs chefs des Touaregs, tribus qui habitent
ces contrées, sont venus en ambassade à Paris, en 1862, sol-

liciter l'amitié du gouvernement Français , et ont proposé
de mettre la France en relation avec le gouvernement de
Tombouctou par l'Algérie, promesse déjà suivie d'effet. 1865.

BouRNOU, grand royaume dans la Nigritie que traverse le

Niger. La plupart des habitants sont pasteurs et vivent sous
des tentes avec leurs troupeaux.

QVMTIONMAnB.
V> Quelles sont les bornes, la si-

tuation et la superficie de la Ni-
gritie?

2° Faites-en la description géné-
rale.

3* Donnes quelqaes notions sur

les habitants de oellB eontnto.
4" Quelles en sont les filles re-

manjuables?

Entre la Nigritie et le pays des Hottentots se trouve une
vaste contrée encore inconnue et qui est habitée par plu-
iiieurs peuples barbares. On donne le nom de Cimhébcàie à
ia côte qui s'étend entre la Guinée méridionale et le pays des

Hottentots.

QUESTIONNAUB.

Quelle contrée trouve-t-on entre
la Nigritie et le pays ées Hotten-
tots ?

Quel nom donne-t-on i la céto

de l'Afrique entre la Guinée méri-
dionale et le pays des Hottentots ¥

§ m&I. ILS» DB l.'AVB10tIB.

Les iles de l'Afrique appartenant pour la plupart à des

uations européennes, nous les rangerons suivant les peuples

qui les possèdent.

l» Iles appartenant à la France (202 000 hab.)

L'Ile Bourbon ou lie de la Réunion (180 000 hab.), dans

la mer des Indes, a pour capitale Sâint-Dbiii8(19 000 hab.).

Le Café de cette lie est le plus estimé après le café Moka. S«l

fertile, produit blé, riz, café, sucre, girofle, canelle, et autrea

épices, tabac.
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L'Ile Matottb, dans les Comores, et les petites Iles de

Noui'bé et de Sainte-Marie, près de l'Ile de Madagascar.
Saint-Louis (17 000 hab.), sur la côte du Sénégal, est le

chef-lieu des établissements français dans cette partie de
l'Afrique.

L'Ile de Gon^" est un Ilot qui appartient aussi à la France.

1* Iles appartenant à l'Angleterre (S80 090 hab.)

Feenando-PÔ (30 000 hab.). Les Anglais se sont établis

dans cette lie, quoiqu'elle appartint d'abord aux Esp«gnol8.

L'AscBffsiON, lie découverte par les Espagnols le jour de
l'Ascension, en 1508, est un rocner volcanique presque inha-

bitable ; mais on y trouve un bon port qui sert de relâche

aux vaisseaux anglais.

Sainte-Hélène (7 000 hab.), qui a pour capitale James-

TOWN, est devenue célèbre par la captivité de l'empereur Na-
poléon I", qui y est mort le 5 mai 1821.

L'Ile Maurice ou de Frange (168 000 hab.), capitale Port-

JjjuiSf ancienne possession française cédée à l'Angleterre par

le traité de 1814.
Les Setchelles (6 000 hab.), petites lies entourées d'écueils

sur les côtes de Madagascar, cédées aux Anglais à la même
époque.
L lie RoDRiousz, cédée également par la France à l'Angle-

terre en 1814.

Le eap de Bonne-Espérance, enlevé aux Hollandais en

1705.
s» Iles appartenant au Portugal (464 000 hab.).

Les AçoRES (180 000 hab.), capitale Ancra, jouissent d'an
climat délicieux, mais elles sont exposées à de fréquents

tremblements de terre.

Madère (150 000 hab.), capitale Funchal, produit un vin
trës-estimé.

Les lies du Cap-Vert (80 000 hab.), sont volcaniques,

Sierreuses et malsaines; elles ont pour capitale Santiago,
ans l'Ile du même nom.
L'Ile Saint-Thomas (20 000 hab.), dans le golfe de Guinée,

et l'Ile du Prince (4 000 hab.)
; produisent du sucre en abon-

dance.

4* nés appartenant à TËspagne (212 SOO hab.).

Les lies Canaries (210 000 hab.), appelées lies Fortunées

par les anciens, se divisent en deux groupes, l'un oriental

et l'autre occidental. Ce dernier, qui est plus considérable,

renferme : l'Ile de Ténéri/fe, d'où s'élève un pic volcaniqaç
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2ui vomit fréquemment des flammes; et celles de Canarte^

e Palnuif et rlle de Fer. Ces lies récoltent un vin estimé
qui est l'objet d'un grand commerce.

Les Espagnols possèdent aussi dans le golfe de Guinée l'Ile

Anna-bona ou Annobon (i 200 hab.).

8* Iles d'AfHque occapéet pv les indigènes (i 800 000 hab.).

MàDàGASCAR. Cette lie, découverte par les Portugais en
4506 , et qui possède 3 000 000 habitants, a 500 000 kilo-

mètres carréi de superficie : c'est la plus grande des lies de
l'Afrique. On n'en connaît encore que les cÂtes, qui sont ma-
récageuses et malsaines. Elle est habitée par des peuples in-

dépendants, dont le plus puissant est celui des Ovas, qui a
conquis une partie de l'Ile et y a fondé des écoles de garçons
et de filles que dirigent des missionnaires et des religieuses

catholiques.

Ce pays a pour capitale Tânnanarive, ville principale

Tavatave. Cette lie a i 400 kil. de long sur 480 de large et

8 800 kil. de circonférence.

Le ioi de cette lie est fertile et produit en abondance du
sucre, du miel, fruits, gomme, lin, chanvre, cire, tabac,

indigo, poivre blanc, ambre gris ; mines de cuivre, plomb,
étain, du fer et une houille supérieure. Les montagnes de
cette tle ont de 4 à 5 mille mètres de hauteur ; rivières

nombreuses et poissonneuses; on trouve dans cette lie

presque tous les animaux d'Europe.
Eu 1863, la France avait fait un traité de commerce et

d'amitié avec le roi des Ovas, Radama IL Ce prince ayant
été assassiné en 1863, le traité n'a pu être sanctionné par la

reine sa veuve, dominée qu'elle est par les chefs Ovas. Ce-
pendant nos relations continuent d'une manière satisfaisante.

SocOTORA (100 000 hab.), capitale Tamarida, est habitée

r des Arabes et dépend de Viman de Mascate en Arabie.

s anglais s'y sont établis.

Zanzibar, qui a un port sur la céte de Zanguebar, dépend
également de l'iman de Mascate. Cette lie, qui a 500 000
habitants, fait un grand commerce d'esclaves, de gomme
et d'ivoire.

Les lies Comores (20 000 hab.), sont aussi habitées par les

Arabes.
QUBSTIONNAIIE.

C

i* QueUei sont les Iles d'AfriipM
qoi uptrtiennent i la Fnnrf» ?
S*QmUm sont celles oui appar-
tiennent à rAntletem f
3* Quelles sontles îles qui appar-

tiennent au Portugal t

4* Qoelles sont celles qui appar-
tiennent i l'Espagne?

5* Quelles sont lês Iles babitéet

parles indigènes t
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LEÇON XV.

AiERIQUE.

§ I. fié«cf«i»liie pbyMi^ae de l*AMéri«He. — 1» Bornes. siluatUm»

niperflcie. S* Description i^nérale. 3* Productions. 4<* Divisim en
coatréM. S* Men. 6* Golfes. 7» Détroit* 8* Iles 9* Presqu^nM.
i9» Ctps. l|o Montagnes, ll^" Volcans, ii^ Ftenves. 14» Lacs.

S H. Oé«sniplil« peMli^ae da l'Assi^i i|«e. — 4» Sa découvorlé.
20 Religions. 3» Population, é» Gouvenirutents. S° Langues.

C«atré«« de l'Amérl^ae ém aerd :

§ III. r.noËiVLAlVD.. — l» Bornes, situation, superficie, l» Doscrii^-

tion générale. 3<* Notions sur les habitants.

i tV. AM^RIOUB RV0SF..— 1» Bornes, situation, superficie. 2» Dea-
cription générale. 3<* Notions sur les habitants.

§ . AinrimotiK AiKOliAise. — 1« Bornes, situation, luperfteie.

9f> Description générale. ^"> Notions historiques. 4« Religion, goiifer-

aement, population. S* Viiies rsinarquables.

§ !. KTATS-vnriD. — 1« Bornes, situation, superficie. 2« Descrip-

tion générale. 3° Notions historiques, k^ Religion, gouTerneuent, po-
pulatioa. 50 Villes remarquables.

S Tll. MBXIQVK. — 1» Bornes, situation, superficie. 2» Description

générale. S» Notions historiques. 4* Religion, gouvernement, popula-

tion. 50 Villes remarquables.

§ ¥111. OUATÉHAlJà. — 1° Bornes, situation, superficie. S* Des-
cription générale. 3* Religion, goufernement, population. 4» Villes

reraarqutmles.

§ I. GtOGRAPlIlB PtlTSIQVB DE VaMÈMIQVE.

1« Bornes, situation, superficie.

L'Amérique qu'on appelle aussi nouveau monde et nouveau
continent, parce qu'elle était inconnue des anciens, fut dé-
couverte en 1492 par le Génois Christophe Colomb qui aurait

dû lui donner son nom, tandis qu'en réalité elle a pris celui

du Florentin Améric Vespuce, qui y aborda plus tard, mais
qui, le premier, publia la relation de ses voyages dans cette

partie du monde.
Les bornes de l'Amérique au N. ne sont pas encore con-

nues; car on a récemment aperçu au-delà de la mer polaire,

qui jusqu'alors avait semblé borner l'Amérique au N., des
terres encore inconnues, «t qui s'étendent peut-êtrejusqu'au

1^. A l'E. le nouveau continent est baigné iiar l'océan

Glacial arctique et par l'Atlantique; à l'O. par 1 océan Glar-
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ciat arctique, )« détroit de Behring et le Grand-Océan. Les
terres dé^uvertet jusqu'à ce jour sont comprises entre le

83* de K^iitude N. et le 56» de latitude S., et entre le ^f et

le 174" de lonfitude 0. L'Amérique offre une superficie de

42 000 000 de kilomètres carrés.

I* Dtiscription générale.

L'Amérique, s'étendant depuis le pôle N. jusqu'au cercle

polaire du S., ofire la plus grande variété de climats et la

réunion de toutes les productions des autres parties du
monde. A latitude égale, la température est plus froide que
dans Tancien continent, ce qu'on attribue à l'élévation du
sol, aux immenses lacs, aux grands fleuves qui coupent ce

continent et aux profondes forêts qui le couvrent encore en

Sartie. La grande chaîne des Andes qui parcourt l'Amérique
u S. au N. la divise en deux grands bassins principaux,

oetni de l'océan Atlantique à l'E., et celui du Grand-Océan
à krO.j qu'arrosent les plus grands fleuves du monde. Ces

montagnes, chargées de neiges perpétuelles, même sous

l'équateur, renferment de nombreux volcans qu'on pense
être la cause des fréquents tremblements de terre qui déso-

lent l'Amérique centrale et l'Amérique méridionale. L'hu-
midité et une excessive fécondité forment le caractère prin-

cipal du sol de l'Amérique.

8« Productious.

La végétation de cette partie du monde offre tous les con-
trastes, depuis les arbrisseaux rabougris des terres arctiques

jusqu'aux arbres gigantesques des forêts vieives de la zone
tropicale. Les forêts du nouveau continent renferment toutes

les espèces d'arbres connus dans l'ancien monde, et do plus,

elles en offrent d'autres qui lui sont particulièree : ce sont :

le magnolia, le tulipier, le sassafras, l'acajou, Tarore à lait,

le m^rrte à cire, l'érable à sucre, le cacaoyer, le cocotier, le

tamarinier, l'indigotier, le quinquina et toutes sortes d'é-

pices.

Pour les plantes, il s'est fait d'utiles échanges entre l'an-

cien et le nouveau continent : presaue tons les végétaux de

l'Europe sont cultivés avec succès dans les régions tempé-
rées Se l'Amérique, qui lui a donné en échange la pomme
de terre, le maïs, l'ananas et le tabac. L'indigo et le café se

sont acclimatés en Amérique, et sont cultivés surtout aux
Antilles; la Guyane a reçu de l'Inde le muscadier, le giroflier

et l'arbre à poiTre.

Les aoiimaux qu'on trouve en Amérique sont : dans le

N., des élans, des rennes, des bisons, des castors, des her-

i

li

I

I a
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mines, des loutres, des martres et beaucoup d'animaux dont
les fourrures sont recherchées ; dans les pays chauds, sur-

tout dans la zone torride, on voit le lama, dont les indigènes

se servent comme de bété de somme, la visogne, le jaçuar,

sorte de tigre, le conguar, surnommé le lion d'Amérique,
le tapir, le chinchilla, recherché pour f>a fourrure, le sari-

qui et diverses espèces de linges, etc. Parmi les oiseaux, on
remarque le condor, le toucan, le |>erroquet, le dindon, le

colibri, l'oiseau-mouche et une foule d'autres dont le plu-

mage est nuancé des plus vives coNleurs. Aucun de nos ani-

maux domestiques n existait en Amérique avant l'arrivée

des Européens, qui les y ont tous transportés, et ces animaux
s'y sont prodigieusement multipliés. Aujourd'hui, le bœuf,
le cheval et le chien y sont retournés à 1 état sauvage, et les

peaux de bœuf et de chevaux sauvages sont l'objet d'un
commerce considérable.

De toutes les parties du monde, l'Amérique est celle qui

Sossède le plus de richesses minérales : on trouve d'abon-

antes mines d'or dans la Colombie, au Brésil, au Mexique,
au Chili, au Pérou, en Californie, et de riches mines d'ar-

gent dans ces quatre dernières contrées. On a découvert des

mines de platine dans la Colombie et de mercure au Pérou.

La Colomnie fournit encore des émeraudes, et le Brésil des

diamants. Les Etats-Unis et l'Amérique anglaise possèdent

des mines de fer et de houille, et on pèche des perles sur

plusieurs parties des côtes du nouveau continent.

4* DiTÎsion en contrées.

L'Amérique se divise en deux grandes parties : I'Amérioui
SEPTENTRIONALE et I'Amérioue MÉRIDIONALE, qui sontjointes

par l'isthme de Panama.
L'Amérique septentrionale se subdivise en six contrées qui

sont M* le Groenland; 2" VAmériaue russe; 3" VAmérique
anglaise; 4* les Etats-Unis; 5** le Mexique; 6" le Guatemala
ou Amérique centrale.

L'Amérique méridionale se subdivise en dix contrées, gui
sont : i*" la Colombie; 2* le Pérou; 3* le Haut-Pérou ou Bo-
livie; 4* le Chili; 5* la Patagonie;Q*\9i république Argentine

ou les provinces unies du Èio de la Plata ; 7<> la république

orientale de l*Uruguay ; S*> le Paraguay; 9° le Brésil; 10*les

Guyana.
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Grùnd'Oeéon ou oeéoii Pacifique à l'O., qui forma la marda
Behring.

•• G«MiM.

Il y a au Amérique trois grand golfaa gui sont : la golfa

Saint-Laurent, formé par l^céaii Atlantique ; le golfa du
Mexiquef formé par la mer des Antilles, et la golfe de Ca/t-

famie ou mer Vermtitlet formé par leGrand-Cwéan.
11 y a quatona petits golfes, dont orna formés par Tocéan

Atlantique et trois par le Grand-Océan.
Les onsa petits golfes formés par l'océan Atlantique sont :

la baie de Fundy^ à TE. de l'Amérique anglaise ; celle de
Delaware et Chetapeak, à l'orient des Etats-Unis ; la baie de
Campéchef dans le Mexique ; le golfe de Umduratt dans le

Guatemala ; les golfes de Datien, de Maraeaibo et de Paria,
au N. de la Colombie; la baie de Toui-Ui-SainU, àl'E. du
Brésil ; les golfes de Saint-Mathiae et de Saint'Georges, à
TE. de la Pata|ponia.

Les trois petits golfes formés par le Grand*Océan sont : les

baies de Guayaqutl^ de l'wv et de Panama, à TE. de la Co-
lombie.

7« DétroiU.

On compte en Amérique neuf détroits principaux, qui
sont : les détroits de Lanca»tre, qui unit la mer Polaire à la

mer de Baffin ; de Daviê, qui fait communiquer la mer de
Baffin à Tocéan Atlantique; de Cumberland et à'Budion, qui
font communiquer la merde ce nom avec Tocéan Atlantique;

le détroit de BeUe-He, à l'E. de TAmérique anglaise; le ca-

nal de Bahama, au S. des Etats-Unis, qui unit le golfe du
Mexiq^ue à l'océan Atlantique; les détroits de Magellan et de
Lematret au S. de la Patagonie, et le détroit de Behrina, entre

l'extrémité occidentale de la Russie d'Amérique et l'extré-

mité orientate de la Sibérie.

\

On peut diviser les lies de l'Amérique en sept groupes,

savoir :

i* Les lies de l'océan Glacial, dont la plus considérable est

le Groenland.
2« Les lies au N. de la mer dHudson.
3** Les lies situées dans le golfe ou près du golfa Saint-

Laurent, dont la principale est l'Ile de Terre-Neuve.
4* Les lies de 1 océan Atlantique, oui sont : les Bertnudet

^i Long-Iiland on VIle-Longue, sur la côte des Etats-Unis,

1
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dont elle fait partie; les lies Liuoyei ou Ae Btthàtna, tes

grandes A ntilles et les petitei Antilles

.

'': '

*
^ »^ '

5° Les lies dans le Grand-^NDéaq^ au S., qui sont : les lies

Falkland ou Malouines, la Nouvelle-Géoraie, Tarcbipel de
Mngtllan on Terre-ée-Feu, l'archipel de la Mèrê-'de'Dieu;

rtle de Chiloé, qui dépend dii Chili ; les ^eiJumt^Fihimndei
et de GallapeMos.

6" Les lies dfttis le Grand-Océan, an N., qui sont : les tin
de fievilla-Gigedoy l'archipel de Quadi^x etm VàMimver^ et

rile de la Heine-Charlotte^ qui dépendent de rAmériioue an-
glaise; l'archipel du Princ^-de-GalleSj l'tle de Zt'^, l'tle de
Kodiak et les Iles AléoutienneSj qui font pallie deTAmériaue
russe.

*'^^

7" Les lies de la mer de Behring.

9* Presqalles.
\

Les six presqu'îles principales de l'Amérique sont : le l/t»

hrador et la Nouvelle-Ecosse ou Acadie, dans l'Amérique an-
glaise; la Floridet au S. E. desEtatS'Unii; la Californie

méridionale et le Yucatan, dans le Mexique ; la presqu'île

à'Alaiina, dans l'Amérique russe.

lO» Caps.

Il y a eu Amérique vingt caps principaux. Dans l'océan

Atlantique : le cap Farewellf au S. du Groenland ; les caps
Wostenhùim et Charles^ dans le Labrador ; le cap Ckildey,

an N. de l'Amérique anglaise; le cap Cod et le cap Natteras,

à l'E. des Etats-Unis; le cap Saôle, à l'extrémité S. E. du
même pays; le cap Fioriâe et le cap Taneha, an S. de la Flo-
ride ; lé cap Catocfie, au N. E. du Yueatan; le cap Gracias d
Bios, à TE. de la république de Guatemala ; le cap Dhrd, 4
fembouohure du fleuve des Amaiones: IcMp Mn^-JtbeA,
à TE. du Brésil ; le cap Sainte-Marie et le cap Saint-Antttme,
à l'embouchure du Rio de la Plata ; le cap ATom, au S. de
la Terre-de-Feu.
Dans le Grand>Océan : le can Blanc, au N. 0. du Pérou;

le cap CorienteSy sur la côte du Mexique ; le cap Saint-Lucas,

au S. de la Californie.

Dans le détroit de Behring : le cap Occidental, à l'O. de l'A-

mérique russe, vis-à-Tis du cap (mental situé en Asie.

li« HMiUgneft.

Il y a en Amérique trois chaînes de montagnes. La chaîne

des montagnes Rocheuses traverse l'Amérique septentrionale

dans toute sa longueur et prend au Mexique les noms de
Sierra- Verde, de Sierra-de-la-Madre^ de Sierra-de^los-Mim'

bf^s; la

les Etats-
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ki^s; la obatoe des monts Apalages ou Alteghanistwremn
les Etats-Unis du 8. 0. an N. 0.; la C^riUlère des Anées,
qui trarverse l'Amérique méridionale du N. au S., le kmg^e
la côte du Grand^Oeesln. C'est dans cette cfhatne, en Colora-

bie, que se trouve le mont Chimboraço, la plus haute raon-

U^e du nouveau continent.

li« Volcans.

L'Amérique contient un grand nombre de volcans, parmi
lesquels <m remarque : le mont 5atn/-;^/t>, dans rAniertque

russe; le mmit Popecatepeitj au Mexique; le Cotopaxi et le

Richineha, dans la Colombie, et le volcan A*Aréqmpa, dans
le Pérou.

13o FleuTes.

qui porte à l'océan Glacial les eaux d'une grande parti

N. du nouveau monde; le fleuve Saint-JLaurent^ qui prend
naissance dans le lac Ontario, communique à tous les grands
lacs de cette partie de l'Amérique, arrose le Canada, passe à
Montréal et à Québec, et va se jeter dans le golfe auquel il a

<ienné son nom; la Delaumre et le Potomacy qui se jettent

dans l'océan Atlantique; le Mississipi ou Meschacéoe, qui
sort d'un lac situé au N. des Etats-Unis, coule du N. au S.,

reçoit le Missouri et plusieurs rivières qui parcourent le S.

de l'Amérique du Nord, et se jette dans le golfe du Mexique,
(iprès unptarcoui'S de près de 4 000 kilomètres: le Bravo del

mrte, qui tombe dans le golfe du Mexique; l'C^'^gron ou Co-
tumbia, qui prend sa source dans les montagnes Rocheuses,
Ht se jette dans le Grand-Océan ; le Colorado^ qui se perd
dans le golfe de Californie.

I

^ns rAmérique méridionale : la Madeleine qui se jette

I

dans la mer des Antilles ; VOrénoque^ qui communique par
le Rio-NegTo avec le fleuve des Amazones, et se jette dans
l'Océan Atlantique.

Le Maragwm ou fleuve des Amazones, formé des rivières

I

Cunguragud et Ucstjrale qui se réunissent. C'est le fleuve le

plus conndérable de la terre; il coule parallèlement à Té-
quateur etnorte ses eaux à l'océan Atlantique. Le San-Fran-
ictseo et le ni'o de la Mata, formés du Rio Paraguay, du Fa-
\rtmtt et de YUruguay, se jettent dans l'océaA Atlantique. ^

14* Lac«.

On trouve treize lacs principaux en Amérique. Ce sont,

dans l'Amérique du Nord : le lac de V Esclave, le lac des
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Montagnei et le Winnipeg, dans l'Amérique anglaise ; le lac

Supéneur, qui a 3 222 kllom. de tour, les lacs Miehigany

Burtm, EriéiX le lac Ontario, qui a 888 kilomètres de tour;

ces lacs, situés entre le Canada et les Etats-Unis, communi-
niquent entre eux. Le Niagara^ qui réunit les deux der-

niers, à 18 kilomètres avant son embouchure dans le lac

Ontario, se précipite de 50 mètres de haut et forme cette

magnifiaue cataracte dont le bruit s'entend à 13 kilomètres.

Le lac Nicaragua^ dans le Guatemala.
Dans l'Amérique du Sud, ce sont : le lac MaroeaibOf qui

a 177 kilomètres de long, au N. de la Colombie ; le lac Tttv-

caca^ dans le Haut-Pérou ; le lac temporaire ou marais de
Xeraye$t entre le Haut-Pérou et le Brésil, et le lac de loi

Patost au S. du Brésil.

QUESTIONNAIRE.

!« Quelles sont les bornes, la si-

tuation et la superficie de rAmé-
rique?

2» Faites-en la description géné-
rale.

3<* Quelles sont les productions

de cette partie du monde ?

4* Comment se ditiie-t-elle ?

5* Quelles sont les mers qui bai-

gnent TAmérique ?

6* Combien compte-t-on de golfes

dans cette partie du monde ?

7* Combien y voit-on de dé-
troits?

80 Combien compte-t-on d'iles en
Amérique T

9« Combien forme-t-elle de pres-
qu'îles?

10* Combien j n>t-il de caps prin-
cipaux dans cette partie du monde?

11* Combien renferme-t-elle de
ctaaines de montagnes ?

1S« Nommes les volcans de l'A-

mérique.
la* Quels sont les fleuves qui

arrosent cette partie du monde ?

140 Combien y trouve-t-on de
lacs?

§ II. GiOGlAPBIB POLITIQUE DE L'AMftRIQUE.

1« Sa découverte.

L'Amérique resta longtemps inconnue aux habitants de
l'ancien continent, puisqu'elle ne fut découverte qu'en 1492,
par le navigateur Génois, Cristophe Colomb, au service de
l'Espagne. Cette contrée fut d'abord désignée sous le nom
d'Indes occidentales, et de là est venu le nom d'Indiens donné
aux indigènes. Les Espagnols y fondèrent les premières co-

lonies et s'approprièrent les plus riches mines d'or et d'ar-

gent. Les Portugais y formèrent ensuite de grands établisse-

ments et presque toutes les nations européennes y eurent

des colonies ; mais, à partir de la fin du siècle dernier, ces

colonies se séparèrent successivement de leurs métropoles
pour fonder des états indépendants.

1* Religion.

Les pays civilisés du nouveau continent sont chrétiens et
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appartiennent soit au catholicisme qui domine, surtout dans
l'Amérique du Sud, soit aux diverses sectes du protestan-

tisme, que professent plus particulièrement les peuples de
l'Amérique du Nord. Les indigènes sont idolâtres.

8* Gouvernemenli.

Les divers États des deux Amériques se sont constitués en
républiques fédératives ; le Brésil seul est une monarchie
constitutionnelle, et le Paraguay une république dictato-

riale.

4« Population.

La population de l'Amérique est évaluée à 73 millions
d'hsJ)itants, qui descendent en grande partie des Européens.
Les naturels, dont le nombre diminue tous les jours, sont

Déens ; les Indiens ou peuple mdigène au teint cuivré; 3* les

NègreSt races africaine, esclaves ou libres; 4*>le8 Races mé^
langées,

s» Langues.

Chaque métropole a donné sa lanp^ue à ses colonies. On
parle le russe dans l'Amérique russe, le français au Canada,
l'anglais aux Etats-Unis, respagnol au Brésil et dans la

plus grande partie de l'Amérique méridionale.

IQVB.

habitants de

e qu'en 1492,

au service de

sous le nom
ndiens donné
premières co-

\ d'oretd'ar-

nds établisse-

ines y eurent

dernier, ces

rs métropoles

it chrétiens et

!• Par qui l'Amérique ftit«elle

découTerteT
2« Quelles sont les religions pro-

fessées dans cette partie du monde?
S* Quels sont les gouvernements

QUBSTIOIINAUS.

de l'Amérique f
4* Quelle en est la population et

ciHnment peut-elle se diviser?
6* Quelles sont les langues qu'on

parle en Amérique?

CMitréea de rAMéri^ae ém Nfé,

§ in. «sisiiiiuaa».

I* Bornes, rituation, soperfide.

On ne sait jusqu'où s'étend le Groïniâhd vers le N.; mais
si, comme on le suppose, la mer Polaire communique à l'O.

avec l'océan Glacial, cette contrée serait une lie, puisqu'elle

est baignée à l'E. par l'océan Glacial artique et l'océan Atlan-

tique, et qu'au S. 0. elle se trouve séparée du continent

américain par l'océan Glacial, le détroit de Lancastre, la

mer de Bafnn et le détroit de Davis. Le Groenland est com-
prii entre le 59* 45' et le 78* de latitude N., et entre le 17*

( 1

J
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et k 70^ de loagitu^e 0. 11 offre une superficie de 2 OUU CMN»

de kilomètres carrés.

1« Oétcriptioii générale.

Le Groenland (Terre-Verte) est hérissé de rochers et de

montagnes, et couvert de neige et de glace pendant huit moir^

de rannée. Pendant Tété, qui est fort court, et quelquefois:

très-chaud, le sol se couvre de mousse, do bruyère et d^uD(;

berbe courte et maigre qui, avec quelques bouleaux, for-

ment toute la végétation du pays.

On trouve dans ce pays Tours blanc, le renard, le chien,

le renne, qu'on attelle aux traîneaux et dont on mange 1«

chair; l'aigle*, Teider, qui donne Tédredon; la baleine et le

phoque, oui est la principale ressource des habitants. Ils

mmigent'Ia chair de cet animal, en emploient la graisse en
guise de beurre et de suif, en boivent le sang, et se font des*

tÈfBtes et des vêtements avec sa peau.

'n'fiiri t;
3" Notions sur les habitants.

Le Groëtiland fut découvert en 970 par les Danois^ qui

malgré la rigueur du froid et la stérilité du sol y formèrent

quelques établissements pour la pèche de la baleine. Ils y
trouvèrent des sauvages auxquels ils donnèrent le nom d^Es*

quimaux, et qui sont beaucoup nlus petits: que leà autres

hommes. Us passent Phivei' dans des demeures souterraÂnes

et Tété sous des tentes de peaux. Ils vivent de chasse et de

pèche. La population, qui est de 22 000 habitants, se com
pose de 8000 Danois jlç de 14 000 naturels presque tous

chrétiens. '^•,>,ni^w/

Le plus ancien étaoliflisement danois est Gothaab qui a un
bonport. • •

3« Donnez quelques détails sur

lea habitants, la religion et la po
pulation de ce pays.

' 4 ç^^,l«3ornes, situation, s«perflcie^,,,j
ùî^:^. '=^vi nO

L'AmArique russe est une vaste contrée qui occupe l'extré-

mité N. O. de TAmériaue septentrionale*^ Wn eM bornée à

TE. par TAmériqueangiaise; au S. par le Gratid*Oeéan; A TO.

par la mer de BMiring, le détroit de Behri&ç et Toééan Gla-

cial arctique; au N. ses limites sont encore ineonnues, mai^
il est probable qu'elleest baignée parla mer Polaire. L'Amé-
rique russe est comprise entre le 55° et le 7*'^ de latitude N.,

10 Quelles sont les bornes. In si-

tuation et la superficie du Groen-
land?

20 Faites- en la descriplioi^
,

,. ^^j
de Davi
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et entre le 133" ot le 170° de longitu4« 0. Elle offre une »u-

perAcie de 1 400 000 kilomètres carrés.

f« Description gécértle.

On ne connaît guère que les côtes de TAmérique niBse,

qui, bordées de glaces pendant une grande partie de l'année,

offrent l'aspect le plus sombre et le plus désolé, la rigueur

du climat ne permettant pas d'y cultiver la terre.

3° Notions sur les habitants.

L'empereur de Russie a cédé l'Amérique rus'se à une cooif

pagnie de marchands qui font le commerce de pelleteries

avec quelques misérables tribus de sauvii^es qui vivent de
leur chasse et de la pèche de la baleine le long des côtei de
ce pays. On remarque parmi elles une tribu à doubles lèvres,

Sui ]»aratt être une des plus abruties de Fespéce humaine,
ertaines hordes de l'intérieur ont conservé leur indép«n^

dance, mais sont plongées dans la plus grossière ruperstitioo.

La population est évaluée à 50 000 habitants.

Un grand nombre d'îles dépendent de l'Amérique russe ;

les plus considérables sont les îles Aléoutiennes, dont le chef-

lieu, Alexandria-Saint'Paul, est un très-bon port où la

compagnie russe a un de ses principaux établissements.

QUESTIONNAI. - ^«'^ ^rf^^

i? Qi^Ue& sont leâ bornes, la si-

tua^tiou et la superficie de TAiné-
riqtlc russef

3*iFaUesteB la déseription.

1<> Bornes, situation, superficie.
^

Ou comprend sotie le nom d'Amérique anglaise, les vastes

possessior^ ai^laises dans le N. de TAmérique septentrioimle.

Elle^Aont bornées au N.par la mer Polaire et le détroit de
Lancafttre; dfU N. E. et à VE. par la mer de Baffîn, le détroit

db< Dayisr^ l'océan AtUntiaue; au S. elles touchent aux
Etats^Uni^^etver&rO. ellesséteQdentJusqu'auGrand'Océari

et jusqu'à l'Amérique russe» L'Amérique anglaise est com-
Îjrise entre le 43° et le 76° de latitude N., et entre le 55o et

e 142° de longitnd^Oi Elle offre une superficie de 9 700 000
kijbom^lres carrés.

s* Description géaérale. -^

Le N. de l'Amérioue anglaise est encore à peu près in-

connu; la rigueur du fh)id ne permet aucune culture j la

3p Oonuez quelques notions sur
les habitants, la religion et la po-
pulation de ce pays.

«

4
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mer n'est libre que jpendaDt deux ou trois mois d'été. Au S.

le climat estmoins froid, et au delàdes montagnes Rocheuses
la végétation devient très-viffoureuse. Le Canada^ le Nou'
veaU'Bfuntwiek et la Nouvelle-Ecoue fonnent la plus belle

portion de l'Amérique anglaise.Ges pays, très- froids en hiver,

lort chauds en été, offrent des montagnes boisées de forêts

vierges, de riantes savanes, des plaines fertiles en r/ains, en
lin, en chanvre et en tabac; le sol renferme de riches mines
de fer, de plomb et de mercure; on y voit les plus grands
lacs connus (voy. leçon XV, § X, 14**^ unis entre eux par des

canaux naturels dont l'un forme la catanacte ou saut du
Niagara. On trouve dans ce pays beaucoup d'animaux dont
les fourrures sont très-recherchées.

Les lies du golfe Saint-Laurent sont froides, brumeuses et

peu fertiles^ la plus considérable est l'Ile de Terre-Neuve^

?ui a 500 kilomètres de longueur, et au S. E. de laquelle

étendent de grands bancs de sable qui sont couverts de mo-
rues pendant une partie de l'année. De nombreux navires

européens viennent y faire la pèche de ce poisson qu'ils dis-

tribuent dans le monde entier.

3« Notions hisloriqnea.

Le Canada fut découvert, prétend-on, par les Vénitiens

Cabot père et fils, en 1497 ; mais Jacque» Cartier, de Saint-

Malo, en prit possession en 1534 au nom de François I",

roi de France. En 1608, les Français y fondèrent la ville de
Québec qui devint une colonie importante. Les Anglais s'en

emparèrent en 1760, et le traité de Paris leur en assujia; la

possession en 1763. Depuis cette époque, ils ont étendu leurs
|

conquêtes dans tout le N. de l'Amérique et leur ont donné
le nom d'Amérique anglaise.

4* Religion, gouTernement, fK^niJatlMh

La plupart des colons d'origine française sont catholiques;

lescolons anglais sont protestants ; les faiblestribus indiennes,

EsguimauXy Iroquois, Huroiu, SiouXi qui sont «ncôre ré-

pandues dans lepays, ont conservé leurindépendance et leurs

anciennes superstitions. La population de l'Amérique an-
glaise s'élève & 3 600 000 habitants.

5" Vilt«s et lieux remarqiMblflt.

Ottawa (18 000 hab.), capitale actdelle du Canada, suiç la

rivière du même nom et sur les confins dés deoi Ccùn^as.
QotoiG (40 000 hab.) (Bas-Canada), ancienne capitale, sur

le Saint-Laurent, ville commerçante. Bon port où les flottes

mouillent en sûreté.
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Montréal (80 000 bab.), première place de TAm^^rique

anglaise pour le commerce des pelleterie?.

Toronto f46 000 bab.), la plus grande et la plus commer-
çante ville du Haut-Onada; beau port sur le lac Ontario.

Kingston ^38 000 bab.), à Tembouchure du Cataraqui,

c'est la ville la plus forte du Haut-Canada ; arscn.il, chantier

militaire, beau port.

Saint-John (30 000 bab.), ville principale du Nouvcau-
Biiins'wick, beau port franc.

Halifax (22 000 hab.), ville principale de la Nouvelle-
Ecosse, a un trèir-beau port suri Atlantique, et fait un grand
commerce. Cette ville est un principal centre pour les com-
munications entre l'Europe et r\merique.

Saint-John (25 000 hab.), ville principale de l'ilc de
Terre-Neuve, fait un commerce important.

QUESTIONNAIRE.
' Quelles sont les bornes, la si-

tuation r*. la superficie de l'Aroé-

rique anglaise ?

20 Faites-en la description géné-
rale.

30 Donnes quelques notions histo*

riqucs sur ce pays.
4*> Quels sont la religion, le gou-

erneuient et la popuiatioa de l'A-

mérique anglaise ?

50 Quelles en sont les villes re-
marquables?

10 Bornes, situation, superficie.

Les Etavs-Unis occupent le milieu de l'Amérique septen-
trionale : ils sont bornés au N. par l'Amérique anglaise; à
TE. par l'océan Atlantique; au S. parle golfe du Mexique
et la contrée de ce nom, et à TO. par le Grand-Océan. Ils

isont compris entrt, le 25o et le 49** de latitude N., et entre le

69*> et le iS?" de longitude 0. Leur superficie est de 8 000 000
|de kilomètres carrés.

10 Description générale.

Cette vaste contrée est divisée par les montagnes Rocheuses

bt les monts AliéqhanySy en trois parties qui offrent des aspects

'sien différents. La partie comprise entre les monts Allégha-

lys et l'océan Atlantique, offre à l'O. de vastes forêts, de
grandes plaines mai^cageuses et sablonneuses qui s'étendent

le long de la côte, enfin des champs fertiles qui produisent

^u maïs, du riz, du tabac, du coton, de l'indigo, et des cannes
sucre. \a région renfermée entre les monts Alléghanys et

[es montagnes Rocheuses, forme co\iimeune immense vallée

^u fond de laquelle coule le Mississipi ; à TE. de ce fleuve

bst une délicieuse contrée entrecoupée de riantes prairies,

pe magnifiques forêts, et baignée de grands lacs ; à l'O. s'é-

10
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tendent de Tastes savaues, couvertes d'une barbe élevée, inait»

dépourvues d'arbres, où MTent des tribus sauvages et des

troupeaux de bisons, d'élans, de oerfs et de daims. 1^ partie

des Etats-Unis comprise cotre les montagnes Roclieuses et

le Grand-Océan offre do superbes foréti de pins et de sapins

qui ont jusqu'à 10() mètres de haut et 15 mètres do circon-

férence.

Les Ktats du Nord éprouvent une chaleur extrême en été, et

un froid très-rigoureux en hiver. Cependant le climat est sain.

Les Américains s'adonnent à l'agriculture; ils fournissent

à l'Europe beaucoup de céréales et la plus grande partie du
coton employé dans uos manufactures. Los pâturages nour-
rissent de nombreux troupeaux, et les forêts fournissent de

beaux bois de construction.

Les montagnes des Etats-Unis renferment des mines de
fer, de cuivre, de plomb, de houille; la Californie possède de
riches lavages d'or.

L'industrie et le commerce ont fait d'immenses progrès

aux Etats-Unis depuis le commencement de ce siècle. Le
commerce maritime de ce pays est immense et sa marine
marchande n'est inférieure ni à celle de l'Angleterre ni à
celle de la France. Le commerce intérieur est favorisé par des
fleuves navigables et de nombreux canaux que sillonnent en
tous sens les bateaux à vapeur les plus puissants; enfin, sur

tout le territoire de l'Union, s'étend un vaste réseau de che-

mins de fer qui en rapprochent les énormes distaneas.

3° Motions historiques.

La partie des Etats-Unis qui se trouve à TE. dv Mississipi

fut originairement peuplée par des colonies anglaises ^i
réglèrent juaqu'ea illQ sous la domiDatioB de l'Angleterre^

Mais, à cette époque, les Etats, soutenus par la France et par
l'Espagne, secouèrent lejoug de leur métropole, se donnèrent
une constitution en 1778, et, à la suite de la guerre de l'in-

dépendanee, en 1783, ils fuient reconnus par tous les gou-
vernements de IfEurope. Depuis lors ee pays s'élit accru :

1" d« k Lcnisiane, vaste région peuptée d'ab(nrd {Nir lefS^Vas-

çais,^ <|Qi lui doonèfent oe nom en rhooDeur de Leruis XIV,
etaaip en 1808, fut veodH» par la France aux Etats-Unis;
2« dek Floride, achalée à l'Espagne, «n 1819; a' an Texas
qui »'i8t volontnfmnant réuni aux Etats^Ais, en 1015

;

A* du Noitveau-Mcxifue etdek hauteCalifomie cptii ont été

enlevés «I Ifttfxiqwen 1847, etc.

i* BeOfioni g0aTernenieat,,fO|^ttUm.

L't>xercice de toasiifv cultes est adtni» dans totit le terri-
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toirc (le TUn^' n; mais Im prolestants ditisés en un grand
nombre de sectes sont, dans ce pays, plus nombreux que \ét

catholiques, qu'on trouve surtout dans le Maryland et dan?
la I ouisianc. L'instruction primaire est très-répandue aui
EUts-Unis.

Le gouvernement des Etats-Unis est une république fédé^
rntivi nommée VUnion oa Confédération américaine. Chacun
des 36 Etats est une république indépendante pour tout ce

qui concerne ses affaires locales, et tons sont gouvernés pour
les affaires générales par un Président, élu tous les quatre ans,

en septembre, et par un Congrh composé d'un Sénat dont
chaque Et&tfoumitdeux membres, et d une Chambrede Repré-
sentants dont chaoue membre représente 40 000 habitants.

La population des Etats-Unis, suivant son recensement
en 1860, est de 32 448 060 habitants qui se divisent en trois

classes : 1° les Européens et leurs descendants, qui forment
les 3/4 de la population; 2° les Africains ou nègres, tous

affranchis ;
3* les Indigènes ou Indiens^ peuplades misérables

et sauvages qui fuient devaut la civilisation et sont impi-
toyablement refoulées par les Européens dans les déserts et

les forêts à TO. du Mississipi.

Nota. En janvier 1861, les Etats du Sud de l'Union ayant
voulu se rendre indépendants, une guerre acharnée a com-
mencé entre le Nord et le Sud. Guerre qui s'est terminée au
commencement de Tannée 1865 p.tr les victoires décisives

du Noiu sûi' le Sud.

Les Etats dont se compose VUnion américaine se' répar-
tissent ainsi, suivant Tordre de leur composition primitive
ca de leur annexion :

New-Hampshire, capitale Concoro, sur le Merrimac.
Massaghussets, capitale Boston.

Rhode-Islam), capitale Providence. Elle a une université.

V. p. Neivport, pon de mer, grand commerce, construction

de machines à vapeur
GoNNECTiGUT, Capitale Hartfort. V. p. New'ffaven.
New-York, capitale Alrany, ville principale New-York.
Nbw-Jersbt, capitale Trenton, avec un collège et une aca-

démie.

PiàtirtLVAME, capitale Harrisburg ; villes principales, Phi-
ladelphk, Pittshuh,

ÙiÊiLLWÀÉE, capiutle ïk/fià ou DotvRftë.

MARTuiOi^ capitulé Aitsimté.
ytMmE, CâpiUlé RiGÉÉôN^.
GAROtmE ftt N(mD, capitale AâiEiet.
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Cabolinb du Sud, capitale Ck>Li)MBiA; ville principale, Char-
letton,

GÊORGIB, capitale Milledgeville , ville principale. Sa-
vannah.

Verront, capitale Montpellier, ville principale, Bur-
lington.

Tennessee, capitale Nashville, avec un évéché et une
université.

Kentdckt, capitale Francfort.
Ouio, capitale Columbcs, v. p. Cincinnati,

Louisiane, capitale Nouvelle>Orléans.
Indiana, capitale Indianopolis.

MississiPi, capitale Jaceson.

Illinois, capitale Vaudalia, v. p. Springfield,
Alabâma, capitale Tuscaloosa, villes principales. Mont-'

gomery et Mobile

Maine, capitale AuGUSTA.
Missouri, capitale Jefferson, v. p. Saint'Louis.
MicBioAN, capitale Détroit.
Arkansas, capitale Little-Rock, v. p. Arkopolis ou Little-

Rock,
Floride, capitale Tallahassee.
JowA, capitale GouNca-BLAFT.
Texas, capitale Austin.

ViscoNsiN, capitale Fort>Brown, v. p. Madison,
Utah, cheMieu Mormon ou Salt-Lme,
Nouveau-Mexique, v. p. Santa-Fé,

Californie, v. p. San-Francisco et Saeramento,
Kansas; Orégon; Washington; Nébraska, ou Missouri.

Minnesota; et le territoire indien.

District de Colombie, capitale Washington.
pkvADA ; en i864, le territoire de Nevada a été déclaré par

le jtréèident Lincoln un des Etats de I'Union.

Nota. Une grande partie du territoire septentrional est

occupée par des Indiens.

I

5> Villes et lienx remarqai blet.

Washington (85 500 ht b.), sur le Potomac que les plus

^ros vaisseaux peuvent lemonter jusque dans la ville, fut

pndé en i792, pour dev3nir le siège du gouvernement, et

prit le nom du général q li Commandait les troupes améri-
caines pendant la guerre de rindépenctànce, et qui fut le

premier président de la république des Btats-Unis.

New-York (I 000 000 hab.), à l'emboiiehure de l'Hudson,

dans une des plus belles situations maritimes; est le port le
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plus commerçant et la ville la plus considérable de FAmé-
riaue. il fut brûlé pendant la guerre de l'indépendance. La
ville neuve a des rues et des avenue» immenses en largeur et

en longueur. Cette ville fait un commerce colossal, son port
est l'un des plus sûrs du monde.

Philadelphie (000 000 hab.), sur la Delaware, l'une des
Élus belles, des plus riches, des plus florissantes villes des
Itats-Unis, et la plus industrieuse de ITnion. Territoire fer^

tile en blé, seigle, mais, lin, chanvre, canne à sucre, éra-

ble à sucre, bon vin. On en exporte : blé, farine, bestiaux,

gibier, huile, rhum, fei, argent, acier, cuivre, plomb, etc.

PiTTSBURO (100 000 hab.)» autrefois fort Duquesne, sa po-
sition la rend la plus florissante ville de la Pensylvanie.

On a découvert récemment dans la Pensylvanie des sources

d'huile minérale.

Boston (182 000 hab.), qui a un bon port, de beaux édi-

fices et beaucoup d'établissements littéraires. C'est la patrie

de Franklin, un des fondateurs de la liberté américaine.

Baltimore (215 000 hab.), ville très-commerçante sur la

baie de Chesapeak, dont le port possède de beaux chantiers

de construction et peut contenir 2 000 vaisrraux. C'est le

siège d'un archevêché dont relèvent tous les évéchés catho-

liques de l'Union.

Nouvelle-Orléans (175 000 hab.), sur le Mississipi, la

flace la mieux fortifiée des Etats-Unis, fut fondée par des

rançais pendant la régence du duc d'Orléans. C'est une
ville presque entièrement française par ses mœurs et par son
langage^ et l'un des plus grands marchés du Nouveau-
Monde.
CiNcmNATi (180 000 hab.), fabriques de machines à vapeur,

manufactures de coton, de drap, brasseries.

Saint-Louis (90 000 hab.), raffinerie de sucre.

San-Francisgo (66 200 hab.), ville nouvellement bâtie sur
une baie magnifique et qui s'accroît avec une prodigieuse

rapidité.

KiGHMOND (56 000 hab.), cnii a un évéché, une bibliothèque,

des fonderies, le plus grand moulin qui soit au monde. Cette

ville était la capitale de l'insurrection du Sud.
Charleston (50 000 hab.), avait été, avant Richmond, la

capitale des insurgés du Sud, ville fortifiée par la nature et

^'art. Production : coton longue-soie de Géorgie, et courte
soie, riz, tabac, goudron ; bois de construction et de char-
pente. Commerce avec l'Europe, le nord, l'ouest des Etato-
IJnis et les Indes occidentales.

Chicago (40 600 hab.), fabrique de machines à vapeur,
manufacture de coton, de drap, etc.
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MuiMLi; (2tt (KX) hab.), exportation de cutun et buis de con-^

itructiou.

Loiivillb(21 000 hab.), construction, macbiues, manu-
facture de savon, du chandelle.

Sayanah (28 (NM) habitants), port commerçant.
AuausTA (14 000 habitants), coton do U Haute-Géorgie.

QURSTIONNAïaS.

1* Quelles sont l«» hornoii, la li-

tuition et la superflcic dei EUli
Uniit

•* Faites^n la description.

!• Donoci quelques uotioni his

toriques sur cette contrée.
^0 Quels en «ont la reli^ioR, le

gouvcraciiient et la population f

i" Quelles sont les villes les plus
reuukrquables des Ëtats>l'nis f

§ Vil. «BmiotiB.

10 Bornes, situation, superficie.

Le Mexique est borné au N. et au N. E. par les Etats-

Unis ; à l'E. par le golfe du Mexique ; au S. Ë. par la mer
des Antilles et le Guatemala, au S. et à TO. par le Grand-
Océan. I) est compris entre le 15° 40' et le 33" ae latitude N.,

et entre le 89° et le If 9** 30' de longitude 0. La superficie du
Mexique . ^t de 2 UOO 000 de l^iloniètres carrés.

io Description générale.

Un vaste pla<teau, situé généralement à plus de 2 000 mè-
tres de hauteur, occupe le centre du Mexique ; cetlu grande
élévation donne à cette partie de la contrée une douce tem-
pérature. Le climat des côtes est chaud et malsain. Les as-

pects les plus variés se trouvent rassemblés dans ce pays qui
renferme un graad nombre de volcans, au nombre desquels

on remarque le mopit P&^catepelt, oui a 5 400 mètres d«
hauteur, llstOfCifiuim ^TtW^ mètres, leipio d'On'zaéa, haut
èe 4 700 mètres «1 \q ^lo frio a 90@ loétves,

Le Mexique, ^n de« pays l^s plus riches du globe, produit

en abondance du blé, du maïs, du manioc, de la vanille, 4e
l'indigo, de la Qochmillâ, du suAre,,du (iMWOh i» tabac, èa

i«Mp, de l'apjoiA, dt) l'ébè^^, dv, bois de eampéche. Il pos-

sèàe les mines d/argent les plus riches du monde, puis-

«]^ii*eUt'S ça fournissent à elles seules nikiant que toutes les

mj^nes réunies do l'Amérique, et des mmesÂeoftivr», do fef,

dé plomb et d'étain.

I^es mines du Mexique ont produit ée 1839 à i8S9, iS^mil-

l^avis 460 mil lions de francs.

30 Notions historiques.

Le Mexique était depuis longtemps liabité par une nation
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puiisaole et civilisée nommé« Aztifftie$^ quand Fermad
Cortez, à la tête de quelques cenUines d'aventuriers, fît en
15itt la cooçiuéte de ce florissant empire, et s'empara de la

ville de Mexico. Deouis cette époque, des vice-rois espagnols

gouvernèrent cette Délie colonie qui prit le nom de AoutwZ/e-

Espagnt, Mais, en 1810, le Mexique s'est insurgé contre sa

métropole, et, en 1894, il s'est constitué en république fé-

dérative, sur le modèle de l'Union anglo-américaine. Il s'é-

tait d'abord érigé en empire qu'lturoide a occupé peu de
de temps. Depuis lors il est déchiré par l'anarchie, et s'est vu
enlever, en 1847, par les Etats-Unis, le Nouveau-Mexique et

la Haute-Californie.

En 1861, des difficultés s'étant élevées entre le gouverne-
meut français et la République du Mexique, une expédition

contre ce gouvernement fut résolue. Après des combats et

des sièges des plus meurtriers, les troupes françaises en-
trèrent à Mexico, la capitale, le 10 juin 1863, et sur la pro-
position de l'emperenr Napoléon III, les Mexicains ont élu

pour empereur 1 archiduc Maximilien d'Autriche, qui a fait

sou entrée à Mexico le 12 juin 1864.

4** Religion, gouvQrnement, populatioo.

La religion catholique est celle de presque toute la nation.

Possède trois archevêchés et treize évèchés. Le gouvernement
est uu «lupire constitutionnel, composé de 24 ÉtaU, subdi-
visés en 29 départements, et gouverné par un empereur. La
^yipuiatioa est de 8 400 000 habitants.

&« Villes et lieux remarquables.

Mexico (250 000 hab.), capitale du Mexique et siège du
gouvernement impérial, et Tune des plus grandes et la plus

belle ville du Nouveau-Monde. On y remarque de beaux mo-
numents et de très-riches églises. Les maisons ont de» ter-

rasses au lieu de toits et présentent un aspect agréable et

Pittoresque. Six lacs sont à peu de distance de cette ville,

uand Cortez prit cette ville en 152-1, elle comptait

1 500 000 habitants.

PuÉDLA DE LOS ANGELES, OU \&vUledes Anges{lo 000 hab.),

ancienne capitale d'une république puissante qui aida Fer-
nand Cortess à soumettre U Mexique, possède des églises qui
rivalisant de richesses avec celles de Mexico. Cette ville a con-
servé les mœurs et les usages du moyen-âge. Sol fertile,

mais mal cultivé, po^de des salines et des mines d'ar-

gent.

Orizaba (60 000 hab.), chef-lieu du département de ce

nom.
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GuAifAXUATO (51 000 hab.), possède les mines d'argent les

plus riches et les plus profondes qu'on connaisse. Cette ville

est située à 1 880 mètres au-dessus du niveau de la mer.
San-Luis-de-Potosi (50 000 bab.), chef-lieu du départe-

ment de ce nom, commerce avec Tampico et Tintérieur.

GuADALAXARA (45 000 bab.), chef-lieu du département de
Xalesco, qui a une Université et un hôtel des monnaies.
Oaxaca UO 000 hab.), chef-lieu du département de ce

nom, ville bâtie sur le rio Verde, lieu sain.

Mérida (40 000 bab.), chef-lieu du département d'Yu-
catan.

QuÉRÉTARO (30 000 hab.), chef-lieu du département de ce

nom, possède une bibliothèque ; fabrique de draps, papete-

ries, cigares.

Zagatecas (25 000 hab.), chef-lieu du département de ce

nom, a de riches mines d'argent.

DuRANGO (25 000 hab.), chef-lieu du département de ce

nom, ville épiscopale, hôtel des monnaies.
Taicpigo, dans le département de Tamaulipas, sur les

bords du Panaco, à 8 kilomètres de la mer, cuirs bruts, bois

Sono: A (6 OOl) hab.), che^îieu du département de ce

do jeintiire, salsepareille, jalap.... .

^^j

nom.
Vera-Cruz (16 000 hab.), port de mer, siège du commerce

mexicain avec l'Europe, est dominé par le lort de San-
Juan d'Ulloa, devant lequel la marine française s'illustra en
1838. Le climat de cette ville est chaud et malsain ; elle est

souvent désolée par la fièvre jaune ou vomito negro. Un che-

min de fer va de cette ville à Mexico.

Gampéghe (6 000 hab.), sur la presqu'île de Yucatan, fait

un grand commerce du bois de teinture qui a pris son nom.
Cette ville est au nombre des places fortes du Mexique.

Tabasgo, chef-lieu du département de ce nom, très-fertile

surtout en cacao.

GuATMAS, dans la Sonora, l'un des ports les plus impor-
tants du Mexique.

Mazullas (3 000 hab.), port sur l'océan Pacifique.

V-i

Il i

QUBSTlOIfNAIRB.

!• Quelles sont les bornes, la si-

tuation et la superficie du Mexique?
S* Faites-en la description géné-

rale.

S* Donnes quelques notions his-

toriques sur cette contrée.
4<* Quels en sont la religion, le

gouTernement et la population ?

S* Quelles sont les Tilles remar-
quables du Mexique?

l'i
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•m BlalM uals <le l*AMéri««e ••Inde.

i* Bornes, litaaUon, saperficie.

Le Guatemala est resserré entre la mer des Antilles aa
N. E. et le Grand-Océan au S. 0.; il touche au N. 0. au
Mexique, et au S. E. à la Nouvelle-Grenade (dans l'Améri-

que méridionale). Ce pays est compris entre le 8** et le 18" de
latitude N. et entre le 85* et \e9V de longitude 0. 11 offre

une superficie de 500 000 kilomètres carrés.

90 Description générale»

Une grande chaîne de montagnes, qui renferme de nom-
breux volcans, traverse le Guatemala du N. au S. et tempère
la chaleur du climat. Le sol extrêmement fertile produit en
abondance du mais, du coton, du sucre, de Tindigo et du
cacao très-eslimés, et de beaux bois de construction. On
trouve dans ce pays de l'or^ de l'argent, du cuivre, du fer et

du plomb.

30 Religion, gouTernement, population.

La religion catholique est la seule reconnue dans le pays
de Guatemala, qui a longtemps appartenu à l'Espagne et qui
faisait partie de la vice-royauté du Mexique; il s'est séparéde
sa métropole en 1821 et a formé une république fédérative,

qui s'est ensuite divisée en cinq Etats indépendants : Gua-
temala à ro.; Honduras au N. E.; San-Satvador et Nica-
ragua au S., et Costa-Rica au S. E.

La population s'éiève à 2 350 000 habitants dont la moi-
tié se compose d'indiens qui ontconservé leur indépendance,
et parmi lesquels on remarque la tribu des Mosqu'.tos, dont
le roi reçoit une pension clés Anglais, qui ont fondé sur la

côte orientale du Yucatan des établissements pour l'exploi-

tation des bois d'acajou et de campéche.

4* Villes remarquables.

Guatemala (60 000 hab.), fut rebâtie dans une situation

délicieuse, à 16 kilomètres de l'ancienne ville de ce nom,
engloutie, en 1777, par un tremblement de terre qui dun
cinq jours.

Garthago (lOOOOhab.); sur les cdtes des environs on
pèche la moule à pourpre.
Véra-Paz, ou Cohan (12 000 hab.), est la capitale d'une

province qui porte le même nom, et qui est remarquable
par sa fertilité*
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QUESTIO^fNAIRB.

I" Quelles sont les borne?, la si-
j
gouvernement et la popululioa de

taation et la supcrQcie du Guaté
mala?

i9 Paitcs-cii la description.

S* Quelles sont la religion, le

ce pays?-
4<> Quelles en sont les villes re-

marquables ?

LEÇON XVI.

G«niréca «le rAmérii|«kn du Sud. — OCÉAIVIB.

§ I. COIiOMBiE. — lo Bornes, situation, superficie. 2° Description
générale. S'» Notions bistoriqucs. 4o Religion, gouverncuient, popula-
tion. 5° Villes remarquables.

§ II. PÊIIOII. — 1° Bornes, situation, superficie. V Description gé-
nérale. 30 Notions historiques. 40 Religion, gouvernement, population.

S« Villes remarquables.

§ m. UUUT-PÉR9U on •I.lTie. — l» Bornes, situation, super -

flcie. 2° Description générale. 3» Religion, gouvernement, population
4> Villes remarquables.

1^ |T. Cmi'I. — l" Bornes, situation, superficie. 2» Description géné-
rale. 30 Religion, gouvem''' .ont, population. 4« Villes remarquables.

§ V. PATAGOnriE et VERRE DE FEU. — i» Bornes, situation;

superficie. %'> Deacriptioa générale. ><> Terre de Fou.

§ TI. EJk PLATA ou ÉTAT DE BIIÉIVOS-AVRES. — 1» bornes,

situation, snperficie. %<> Description générale. 3« Religion, gouverne-
ment, population. 4<> Villes remarquables.

§ Tll. VRUGVAY. — l» Bornes, situation, superficie, i» Notions his-

toriqjues, religionji gouvernement, population. 3<* ViUes remarquables.

§ VIM* IPAJRAAVAV. — fo Bornes, situation, superficie. a« Descrlf-

tîon générale. 3o Notions historiques. 40 Religion, gouvernement, po-
pulation. 50 Ville remarquable.

§ ïïK. BRÉSIL. — 1» Bornes, situation, superficie. 2" Description gé-

nérale. 3* Notions historiques, religion, gouvernement, population.

4« ViUAt remarquables.

§ ]K* GirrAIVB. — 1* Bornes, situation, superficie. 2« Description gé-

nérale. V> Notions historiques, population, division. 4° Villes renaar-

quables.

§ XI. AIfTlt.I.BS. — i<* Situation, superficie, population. 2o Descrip-
tion générale. 3» Notions historiques. 4» Division. S*» Grandes An-
tilles. 6» Petites Antilles.

§ XII. OGÉAIVIE. — 1» Situation, superficie, division. S» Description

Îénérale. S» Notions histor«|ues. 4» Poj^lation. 5» RelijpAiRK 6f Ma-
sb^c • noMuile. 70 ill<la«é«ie. 8« Polfaéirt*. 90 HlerMiéfle.

Centrée» de l'Amérique du aad :

§ I. COlb«ll91B.

1* Bornes, situation, superficie.

La Colombiet <pû est située daos la par^e occidentale de
rAmérique du Sud, est bornée au N. par ia nier des AatiUes
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et l'océan Atlantique; à l'E. par la Guyane; an S. E. par

l'empire du Brésil ; au S. 0. par le Pérou ; à l'O. par le

(irand-Océan et le Guatemala. Elle est comprise entre le

197* 30' de latitude N. et le 6* i5' de lattitude S., et entre le

61" 40' et le 85° de longitude 0. Elle ofFra une superficie de

3,000,000 kilomètres carrés.

2* DaicriptioD générale.

Bien que située sous la zone torride, la Colombie iie souf-

fre pas trop de Tardeur du soleil; la chaîne des Andes qui
la couTre en partie présente différents aspects : des pics

couronnés de neiges perpétuelles, des plateaux fertiles et de
riantes vallées ; seulement l'humidité se combinant avec la

chaleur rend insalubres la plupart des côtes de ce pays. A
TE. s'étendent de vastes plaines nommées llanos qui chan-
gent d'aspect deux fois l'année à des époques régulières; elles

sont nues et stériles pendant la sécheresse, et verdoyantes

^ et fertiles après les pluies périodiques.

On trouve dans ce pays de nombreux volcans dont les

Srincipaux sont le Pichincha et le Cotopaœi qui occasionnent

e fréquents tremblements de terre. Ce pays renferme des

mines d'or, d'argent, de platine, de cuivre, d émeraudes, etc.

30 Notions historiques.

La Colombie, qui faisait partie des possessions espagnoles

sous les noms de nouveau royaume de Grenade^ de Capitai-

nerie de Caracas, et de Guyane espagnole, s'est séparée de sa

métropole en 1811, mais elle n'a complètement assuré son
indépendance qu'en 1822.

k^ Religion, gouTcrncmcnt, population.

La Colombie se compose actuellement de trois républiques

distinctes; la république delà Nouvelle^ Grenade, celle de

Venezuela et celle de YEquateur, qui sont indépendantes les

unes des autres et gouvernées chacune par un président et

par un congrès ; le catholicisme y est seul toléré.

La population, ()uf est de 4,600,000 habitants, comprend
plusieurs tribus indiennes dont la çlus remarquable est

celle des Caraïbes ou Cannibales, nation cruelle et anthro-

pophage, qui était jadis maîtresse des Antilles et d'une

grande partie du continent américain et dont les débris se

retrouTent dans la Colombie et dans la Guyane.

5» VtUes et lieax remarquables»

SiORTA-Fifr Di BeooTA (43 500), capitale de la. NiHivelle^

Grenade, située dans une vaste plaine élevée d« 9 660 mètres
au-dessus du niveau de la mer. Le froment 7 mûrit en toute

I

k
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saison. A 20 kilomètres de cette ville, la rivière de Bogota
forme une cataracte de 180 mètres de hauteur.

Cartuaokne (21 ,000 hab.), qui a un bon iH>rt. C'est Taa-
ciennc capitale de la province ae ce nom, aujourd'hui com-
prise dans la Nouvelle-Greaade.

Caracas (40,300 hab.), capitale de la république d% Vene-
zuela, qui fut presque détruite par un tremblement de
terre, en 4812. Ce pays produit du bétail, du sucre, du coton,

de l'indigo, etc.

Quito (79,000 hab.), capitale de la réi>nijlique de 1 Equa-
teur, est située sur le penchant du volcan de Pichincna, à
2,900 mètres au-dessus du niveau de la mer ; elles a des
mines d'or, d'argent, et autres métaux ; fabrique de toiles de
coton fin.

Panama (12,20C hab.), située sur l'isthme qui joint les

deux Amériques; c'est l'entrepôt du commerce de l'Europe
avec le Pérou et avec toutes les contrées du littoral du Grand-
Océan. Pays aboudant en pâturages.

questionnaire.

1* Quelles sont les bornes, la si-

(nation et la superficie de la Co-
lombie ?

i9 Fuites-en la description géné-
rale.

3« Donnes quelques notions his-

toriques sur ce pays.
4*> Quels sont la religion, le gou-

emement et la population de ce
pars?

5« Quelles sont les villes remar-
quables de la Colombie ?

§ II. P3§a«v.

1« Bornes, situation, superficie.

borné
Brésil '

Grand^céan. Le ^érou est situé entre le 3*>30' et le 21" 20'

de longitude S., et entre le 66*> et le 83* 40' de latitude 0.

U offre une superficie de 1,400,000 kilomètres carrés.

2* Description générale.

Le Pérou offre sur les bords du Grand-Océan, une suite

de plaines sablonneuses, incultes et désertes, où il ne pleut

et où il ne tonne jamais ; la terre n'y est rafraîchie que par

les rosées et les brouillards. La chaîne des Andes, qui tra-

verse le Pérou dans toute sa longueur, est aride et désolée

Sar un hiver continuel, tandis que les vallées unissent les

eurs du printemps aux fruits de l'automne. Le penchant
des montagnes est couvert de forêts toujours vertes qu'ha-

bitent le couguar et le jaguar, seub animaaz féroces du
pays : on y trouve également le lama, animal domestique,
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la vigogne et l'alpaca dont les laines sont recherchées. En-
fin le Pérou recèle des mines d'or, d'ai^ent, de mercure,
d'émeraudes, dont la richesse est devenue proverbiale.

30 Notions historiques.

Le Pérou formait un empire puissant que gouvernaieùt
des rois appelés JncaSy lorsqu'en 1524 François Pizarre fit,

pour le compte de l'Espagne, la conquête de cette riche con-

trée. Le Pérou resta sous la domination espagnole jusqu'en

1821, époque à laquelle il se sépara de sa métropole et pro-

clama solennellement son indépendance.

4<* Religion, gouyeraemcnt, population.

La religion catholique est la seule reconnue au Pérou, qui

compte un archevêché et quatre évôchés; les Indiens sont

encore livrés au fétichisme..

Le gouvernement du Pérou est une république.

La population, qui est de 2,700,000 habitants, se com-
pose en grande partie d'Indiens, dont plusieurs peuplades

réfugiées dans les montagnes vivent encore à l'état sauvage.

5<* Villes remarquables.

Lima (100^000 hab.), ville bâtie par Pizarre en 1535. est

devenue la canitale du Pérou. Elle jouit d'un climat déli-

cieux, mais elle est souvent menacée par des tremblements
de terre. L'or, l'argent et les diamantp. sont répandus à pro-

fusion dans les églisesde cette riche cité. Fab. de savon, chan-
delleS; éto£fes de laine et de coton; centre d'un grand com.

Cuzco (49,000 hab.) était la capitale du Pérou sous les

Incas, et on y voyait alors, dit-on, des arbres tout en or dans
les jardins impériaux. Le temple du soleil, qui se trouvait

dans cette ville, était également resplendissant d'or, et il

était desservi par quinze cents vierges. Broderies^ peinture

et sculpture ; commerce étendu.

Arêquipa (36,000 hab.), ville florissante qui a des manu-
factures de laine et de coton, mais qui est sujette aux trem-
blements de terre.

Truxillo (15,000 hab.), siège d'un évêché, produits : sucre,

riz, tabac.

GuANGABELicA (13,000 hab.), qui a des mines de mercure.

QUBSTlOIfNAIlK.

1<* Ouelles sont les bornes, la si-

tuation et la superQcie du Pérou ?

S*> Faite»-en la description géné-
rale.

S* Doï'.nes quelques notions histo-

riques sur ce pays. I

4* Quels sont la religion, le goa-
Temement et la population du Pé-
rou?
5» Quelles en sont les tilles re-

OMu-quablesT

.
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g III. AVT rémmv •u •litib.

1* Bornes, situation, superlicio.

Le /faut-Pérou ou Bolivie est borné au N. et à l'O. par

le Pérou, h TE. par le Brésil, et au S. par les Provinces-

Unies de Rio de la Plata et par le Paraguay. Il est compris
entre le 10° et le 27* de latitude S., et entre le 59* 30' et le

73* 28' de longitude 0. Le Haut-Pérou offre une superficie

de i 300 000 kilomètres carrés.

8° Descriptioa géaéralc.

La partie du Haut-Pérou qui est appuyée sur le versant

oriental des Andes présente toutes les variétés d'aspect et de
température. Les pics des montagnes sont couverts de neiges

perpétuelles, et les vallées produisent toutes les plantes des

pays chauds, comme la vigne, l'olivier, le mais, te bana-
nier, le quinquina et le coton. A TO., entre les Andes et

l'Océan, s'étend un pays aride et inhabitable qu'on appelle

le désert A'Atacama.
Les Andes de la Bolivie, qui comprennent les deux plus

hautes montagnes de l'Amérique : le Nevado de Sorata
n 696 mètres) et le Nevado de fllimani (7 315 mètres), ren-

ferment de riches mines d'or et d'argent.

3* Keligion, gouremcment, population.

La religion catholique domine dans le Haut-Pérou, qui
a pris le nom, de Bolime ea l'honneur du général BoUvar,
promoteur de sou indépendance. Ce pays, qui faisait

partie du Pérou, suivit le sort de cette contrée et secoua
le ioug de l'Espagne ; en 1825, la Bolivie s'est déclarée ré-

publique indépendante. La population s'élève à 2 300 000
habitants.

4» Villes remarquables.

Ghdquisaca (2â 000 hab.), appelée aussi La Plata, mot
qui signifie argent, en raison de la riche mine de ce métal
qui se trouve dans ses environs.

La Paz (77 000 hab.), dont le territoire renferme des
mines d'or. Les habitants recueillent les nombreuses pail-

lettes de ce métal roulôf» par la rivière qui arrose cette

Tille.

POToai (18 000 hab.) possède une mine d'argent très-

célèbre et la plus v\à» après celles de Guanaxato, dans le

Mexique.
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§ IT. CUIE.I.

1° Bornes, situation, superlicie.

Le Chiliy qui est situé sur la partie S. O. de l'Amérique
méridionale, est borné au N. par la Bolivie; à l'E). par les

Andes qui le séparent des Provinces-Unies du Kio de la

Plata ; au S. par la Patagonie, et à l'O. par le Grand-Océan,
le long des côtes duquel il s'étend sur une longueur de
2 000 kilomètres, sur une largeur moyenne de 200 kilo-

mètres. Il est compris entre le 25° et le 43" de latitude S.,

et entre le 72» et le 76» 30' de longitude 0. Il offre une
superficie de 300 000 kilomètres carrés.

2» Description générale.

Le Chili, qui n'est qu'une longue plage resserrée entre

les Andes et le Grand-Océan, offre cependant les productions

les plus précieuses des deux mondes. La douceur du climat
répond à la fertilité du aol ; ou ne rencontre aucune béte

féroce dans ce jpays, où les animaux de l'Europe se multi-
ulient merveilleusement sans dégénérer. Seulement, cette

belle contrée est quelquefois dévastée par les nombreux vol-

cans qui brûlent sans cesse dans les Andee. Cette chaîne de
montagnes recèle des pierres précieuses et de riches miœs
d'or, d'argent et de cuivre.

30 Religion, gouvernement, population.

La religion catholique est seule reconnue au Chili. Ce
bay^s, qui fut conquis en 1540 par l'Espagnol Pierre Yal-
divia, a secoué le joug de l'Espagne en i8i&^ et a formé
une républiaue indépendante. La population,, qui est de
1 400 000 haDitants, se compose en partie àÀraucanien»,
peuple belliqueux que les Espagnols n'ont jamais pu sou-

mettre.

40 Villes remarquables.

Sajntugo (82 000 hab.), capitale du Chili dont le poit ciftt

à Valparaiso.

Yalparaiso (76 000 hab.), port de mer excellent et l'une

des villes les plus commerçantes de la mer du Sud.
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Valditia (7 000 hab.). capitale de l'Araucanie, possède

un des plus beaux et aes meilleurs ports de l'Amérique.
Elle a été ravagée en 4837 par un afTreux tremblement de
terre.

QUESTIONNAIIIB.

1* Quelles sont les bornes, la si-

tuation et 1» superficie du Chili ?

S* Faites-en la description géiié*

raie.

3« Quels sont la religion, le gou-

vcrncment et la population de ce
pays?

40 Quelles en sont les villes re-

marquables ?

§ . VAVA«•MIE el TBIIBB OM VBV.

1« Bornes, situation, superficie.

La PatagoniCf dans laquelle nous comprendrons l'Ile de
la Terre de Feu, occupe l'extrémité méridionale de TAmé-
rique du Sud. Elle est bornée au N. par le Chili ; à l'E^ar
Tocéan Atlantique ; au S. elle se termine par le cap ffom
2ui sépare les deux océans^ et à l'O. elle est baignée par le

rand-Océan. Elle est comprise entre le 39* et le 54** de la-

titude S., et entre le 67» et le 78** de longitude 0. Elle offre

une superficie de 1 000 000 de kilomètres carrés.

2* Description générale.

La Patagonie, qui est peu connue, est un pays froid,

sauvage, stérile et presc^ue désert. Les Patagons sont d'une
haute taille, et comme ils ont le buste fort long, ils parais-

sent à cheval plus grands que les autres hommes : ils soat

nomades.
On ne trouve pas de ville dans la Patagonie, dont la po-

pulation est évaluée à 200 000 habitants.

30 Terre de Ven.

T Je de la Terre de Feu doit son nom aux nombreux
voUsas qirelle renferme; c'est une affreuse région qui.

n'offre a je de hautes falaises couronnées de neige et désolées

par un iroid extrêmement rigoureux. Cependant, au N. et

a TE., on rencontre quelques vallées arrosées par des ruis-

«eaiiT et oii croissent quelques végétaux.

§

QUESTIONNAIIB.

i« Quelles sont les bornes, la si-T !•> Faites-en la description géné-
taition et la superficie de la Pata-
gonie f

raie.

80 Donnes quelques notions sur
l'Ile de la Terre de Feuf
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i* Bornes, tituation, superflcie.

L'Etat de Buénos-Ayres ou République Argentine occupe
une partie considérable du centre de rAinérique méridionale.
Il est borné au N. par la Bolivie ; à TE. par le Brésil, le

Paraguay et la république orientale de l'Uruguay ; au S. Ç.
par 1 océan Atlantique ; au S. 0. par la Patagonie, et à l'O.

par le Chili, dont il est séparé par les Andes. L'Etat de
Buénos-Ayres est compris entre le 22« et le 43<* de latitude

S., et entre le 56° et le 73« de longitude 0. Il offre une su-
perficie de 2 000 000 de kilomètres carrés.

2<* Descriptioo générale.

Les Andes, qui occupent la partie occidentale de l'Etat

de Buénos-Ayres, procurent aux provinces qui les avoisinent

les climats et les aspects les plus divers. Les collines sont

propres à toutes les cultures, tandis au'au midi de cette

contrée s'étendent les Pampas^ c'est-à-aire de vastes plaines

marécageuses et salées, entièrement dénuées d'arbres, mais
couvertes d'herbes longues et épaisses, et au milieu des-

S

ruelles les fleuves qui débordent dans la saison des pluies

orment d'immenses marais.

La Plata possède d'innombrables troupeaux de bœufs,

de chevaux, de chèvres et de moutons ; dans les montagnes,
on trouve des alpacas et des vigognes dont les laines sont

estimées.

8* Religion, gouvernement, population.

La religion catholique est la religion de l'Etat de Buénos-

Ayres, mais les autres cultes y sont tolérés. Cette contrée

fut découverte en 4515 par Juan Diaz de Solis, qui la soumit

à l'Espagne, et elle resta sous la domination espagnole juS'

qu'en 1810, époque à laquelle elle s'est révoltée contre sa

métropole et a formé une république fédérative. L'industrie

est encore peu développée dans l'Etat de Buénos-Ayres, dont

la population s'élève à 2 000 000 d'habitants. Un certain

nombre d'entre eux, descendus cependant des Espagnols»

ont embrassé un genre de vie tout à fait indépendant et sau-

vage, et ne s'occupent qu'à élever des troupeaux de bœufs
et de chevaux. Au S. de l'Etat de Buénos-Ayres habite la

belliqueuse nation des Puelches,

'H

I
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4* VUlet reDMrqualiles.

Buénos-Atres (120 000 hab.)> ainsi nommée à cause du
bon air qu'on y respire, ville très-commerçante qui exporte

des peaux de bœuf, du suif, de la corne, du crin, du bœuf
boucané.
CoRDovA (16 300 hab.}, ville commerçante qui a des ma-

nufactures de châles.

McifDOU (20 000 hab.). située au pied des Andes. On y
récolte des vins dont la qualité rappelle ceux de Malaga.

Parana (6 000 hab.), ancienne capitale de la confédé-

ration argentine.

QVESTIO?INAIK£.

!• Quelles sont les bornes, la si-

tuation et la superficie de TEtat de
Buénos-Ayros?

2« Faites-en la description géné-
rale.

8« Quels sont la religion, te goa-
Yeruement et la population de cette

contrée ?

h" Quelles eu sont les irilles re-

marquables ?

§ TIl. lIBVCmAY «ti •lÊriWI.IOUB OMIBIVTAI.S.

10 Bornes, situation, superficie.

La république de VUruguay est bornée au N. et & TE. par

le Brésil ; an S. par Tocéan Atlantique et le Rio de la Plata
;

à ro. par TEtat de Buenos- Ayres,'el au N.O. par le Paraf^ay.
Elle est comprise entre le 30* et le 35° d& latitude S., et

entre le 55» 20' et le 61" de longitude 0. Elle offre une su-
perficie de 260 000 kilomètres carrés.

20 Notions historiques, religion, gouvernement, populatios.

Les vastes solitudes que baigne la rivière de l'Uruguay
faisaient partie de la vice-royauté de Buéno&-Ayres, quand
ce pays appartenait aux Espagnols. Les Brésiliens s'empa-
rèrent en 1821 de l'Uruguay, qu'ils perdirent en 1^,
époque à laquelle, devenu iB(£épendaut, il a formé une ré-

publi<|ue. La religion dominaxkte est le catholicisme. La po-
pulation est évaluée à 225 000 habitants, dont les Européens
forment à peu. près la huitième partie.

30 Ville remarquable.

MoRTÉTiDÊo (36 500 hab.), camtale et la seule ville im-
portante do lUrugaay, est située à l'embouchure de la Plata.

C'est un petit port de mer dont le commerce a bien déchu de
son ancienne activité.
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§ VIII. rABACIVAV*

|o Bome«, situation, luperfide.

Le Paragtuiy citt borné au N. par le Urésil; au S. E., au
S. ^t à ro. par l'Etat de Buénos-Ayres. Il est compris entre

le SI» et le 27* 30* de latitude S., et entre le 56« et le Gl«

de longitude 0. Il offre une superficie de 230 000 kilomètres
carrés.

i" Deicriplion générale.

Le Paraguay se compose de montagnes et de plaines ma-
récageuses, coupées par de nombreuses rivières qui les

inondent en partie dans la saison des pluies. Le sol est

très-fertile et produit les plantes les plus recherchées de
TEurope et de l'Amérique. On en exporte principalement
du tabac, du coton, du sucre et du matiy dit herbe ou thé

du Paraguay,
3<* NotioBi historiques.

Le Paraguay, comme la Plata, est reste longtemps sous
la domination de l'Espagne. Au commencement du dix-

septième siècle, quelques Jésuites espagnols portèrent la

civilisation dane le Paraguay et parvinrent, sans jamais
employer la fbrce, à acquérir une autorité absolue sur les

GuaraniSy nation indigène, qu'ils réunirent en une sorte

de républiaue chrétienne, et auxquels ils apprirent à vivre

du travail ae leurs mains. Ce pays prit alors le nom de Pays
des Missiom. En 1767, les Jésuites ayant été expulsés des

Sossessioos espagnoles sortirent du Paraguay, et le nombre
es éta^Uissements indiens diminua de moitié,

4* Religion, gouvernement, population.

La religion catholique est seule tolérée dans ce pays.

En 1813, le docteur Francia s'empara du pouvoir su-

Ïréme, se ât nommer dictateur à vie et exerça une autorité

espotique jusqu'à sa mort, arrivée en 1840. Son successeur

Lopez a ouvert aux étrangeii le Paraguay, qui jusqu'alors

leur avait été complètement fermé.

Le président Lopei a fait faire d'immenses progrès à cette

répttbli(iue. Il est mort en 1862, regretté de ses aaministrés.

Ceux-ci ont élu pour lui succéder son fils, le général Solano

Lopez.
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La population du [*araguay, qui s'est accrue considéra-

biement depuis auelques années, s'élève d i 000 000 d'ha-

bitants, dont un dixième d'Indiens qui sont encore sauvages

et dévastent les habitations des blancs.

6" Ville remarquable.

L'AssoMPTioif {{\ 000 hab.), capitale du Paraguay, sur la

rivière de même nom.

QVESTlOIflfAllI.

1* Quelles sont lei bornes, In ti-

toatlon et It superficie du Para-
gu»yt

8« Faites-en la description gêné-
raie.

3* Donnes quelques notions bis-

toriques sur ce pays?
h" Quels sont la rt'ligion, le gou-

vernement et la population de ce
pays?

50 Quelle est la capitale du Pa-
raguay î

1« Bornes, situation, superficie.

Le Brésil, la plus grande des contrées de rAmérique
du Sud, dont il occupe la partie orientale et presque tout le

centri-, est borné au N. pui- la Colombie, la Guyane et l'océan

Atlantique, qui le baigne également à l'E. et au S. E. ; il

est borné au S. 0. par les républiques de Montevideo et du
Paraguay ; à l'O. nar l'Etat de Buenos-Ayres, le Haut-Pérou
et la Colombie. Ii est compris entre le 5** de latitude N. et

le 33° 30' de latitude S., et entre le 37» 20' et le 74« de
longitude 0. Il offre une superficie de 8 400 000 kilomètres

carrés
99 Description générale.

Le Nord du Brésil présente de vastes plaines marécageuses,
chaudes et malsaines, couvertes d'épaisses forêts et inondées
par les eaux du fleuve des Amazones et par ses nombreux
affluents. Les provinces méridionales sont montagneuses,
agréables, salubres et fertiles. L'intérieur du pays, encore
peu connu, est habité par des tribus sauvages.

Le Brésil, qui est situé sous la zone torride, n*a pas d'hi-

ver, mais il est sujet aux pluies périodiques et aux déborde-
ments des grands fleuves ; ceux de la rivière du Paraguay
forment l'immense marais de Xérayes.

Le Brésil produit en abondance du riz, du coton, du tabac,

du sucre, du café, du cacao, de l'indigo, de l'ipécacuana, de
la salsepareille, des bois de construction, et un beau bois

rouge appelé Brézillet, tiré de Tétymologie du nom du pays.
D'innombrables troupeaux de bœufs et de chevaux errent en
liberté dans les pâturages^et fournissent des peaux, du suif et

de la corne
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conftidérabic.Ou trouve au Urésil de i'or, du cuivre, des dia-
mantfi, des améthystes, des topaxes et d'autres pierres pré-
cieuses. Parmi les animaux indlg^nes : le jaguar, les singes,

le serpent à sonnettes, l'uutruche, le crocodile, les perroquets.

3* Notions hUtoriquei, religion, gouTemeoMot, population.

Le Brésil, découvert en 4505 par Alvarez Cabrai, qui en
prit possession au nom du Portugal, resta sous la domination
portugaise jusqu'en 1822, où il se déclara indépen<knt et

forma une monarchie constitutionnel^ ayant pour chef un
prince de la maison de Bragancequiporiele titre d'empereur.

Le culte catholiaue est seul permis dans ccl Etat qui
compte un archevêché, et huit évèchés.

La population du Brésil, qui se compt 'ede bines, d'hom-
mes de sang mêlé, de nègres esclaves et de tribus indiei nés,

s'élève à 8 000 000 d'habitants.

4« Villes et lieux remarquable!.

Rio-Janeiro (306 500 hab.), capitale du F<^sii, admira-
blement située au fond d'une vaste baie qui forme un des

})orts les plus beaux et les plus sûrs du monde. C'est la ville

a plus importante de l'Amérique méridionale.

Bahia ou San-Salvador (180 000 hab.), ancienne capitale

du Brésil^ ville très-commerçante, la première place forte

de ce pays, et le siège de son archevêché.

Pernamdoug (70 000 hab.), est composée de deux villes,

Olinda^ sur le penchant d'une montagne, et Becife, port de
mer très-commerçant.

Saikt-Paul (25 000 hab.^, pays riche en mines d'or.

VttLA-RiCA (10 000 hab.h vilL ^t l'intérieur des terres,

est célèbre par la richesse des miu i de son voisinage.

QUBSTIONNAIIB.

1» Qoelies sont les bornes, la si i l'histoire

tnation et la superficie du Brésil t

So FaiteS'Cn la description géné-
rale.

S» Donnes quelques notions sur

1 unioire. la TèUgion, le gbUTeme-
ment et la population de ce pays.

4* Quelles en sont les villes re-
marquables?

!• Bornes, situation, superficie.

On donne le nom de Guyane à cette partie de l'Amérique

méridionale qui est située entre TOrénoque et le fleuve des

Amazones, et qui est bornée au N. et à l'E. par l'océan

Atlantique, au ». par le Brésil, et à l'O. par la Colombie, La
Guyane est comprise entre le 1** et le 8" de latitude N., et

i

»
'
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entre le 54* et le 62* 30' de longitude 0. Elle offre une sa-
perficie de 400 000 kilomètres carrés.

s* DeKription générale.

Les côtes de la Guyane sont basses, marécageuses, et cou-

vertes de forêts impénétrables; la partie de Tintérieur qui a

été explorée, offre des savanes^ des forêts, des lacs, de notn-

breux cours d'eau, dont la navigation est interrompue par

d'énormes rocbers. Le climat de cette contrée est cnauâ et

malsain ; la saison des pluies y dure huit mois
;
puis la sé-

cheresse devient extrême pendant le restant de 1 année. La
chaleur et l'humidité donnent à'ia végétation une vigueur
prodigieuse, et la Guyane produit en abondance les fruits

tes plus précieux des pays chauds.

3* Notions historiques, populaiiorj, ditisien.

Les Français cherchèrent à s'établir dans la Guyane vers

Tan 1635, mais leurs tentatives furent souvent désastreuses;

cette colonie n'a pris quelque importance que depuis la

moitié du siècle dernier. La population de la Guyane, en
comprenant les nègres indépendants et les tribus indiennes

de Tmt^rieur, peut s'élever à 280 000 habitants. La Guyame
se divise en trois parties : la Guyane française à TE., la

Guyane hollandais^ au N. 0<t et la Guyane anglaise à l'Û.

4« Villes remarquables.

Gatenne (G 200 hab.), dans l'Ile du iuèmé nom, est la ca-

pitale de la Guyane française; elle fait un commerce assez

conâidérable des produits de la colonie. Près de cette ville se

trouver le bourg de Sinnamary où furent déportëcis un grand
nombre de victimes de la première révolution française,

Srincipalement des journalistes et des hommes d« lettres.

Il transporte à présent dans cette colonie une partie des cri-

minel <!onda«né8 aux travaux forcés.

Paramaribo (20 000 hab.), capitale de la Guyane hollan-
daise, sur le fleuve Surinam, à 28 kilomètres de la mer.
Cette ville, qui est très-commerçanle, a de belles rues bien
alignées et bordées de rangées de citronniers, d'orangers et

de tamariniers

Ctt01tm>'ToW(â3 000 hab.), capitale de htGnjr^ii^ànglàiïe,

eil siftiée sûr lé BëdVè Ôèmèhtri, letftNil à àdàné «on nàm
kmint lu dolMie afiglaiêe. Cette tille eïpcilte des dethréeuf

c«lèiri«le«.
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1* Quelles lont les bornes, la si-

taation et la superficie de la

Guyane ?

S* Faites^o la descriptioo géné-
rale.

QlESTIOIflfAUE.

3» Donnes quelques oolions sur
l'histoire, la population et la divi>
sion de ce pays.

4« Qaelles eu sont les villes

inarqnables f

1" Situation, superficie, population*

Les Antilles forment un vaste archipel qui s'étend sur ime
ligne demi-circulaire depuis les côtes de la Floride dans TA*
mérique du nord, jusqu au golfe de Maracaïbo, sur la côte

nord de rAmérique du sud. Ces lies sont comprises entre le
IQo et le 28<* de latitude N., et entre le 61» 30' et le 87° 20'

de longitude 0. Elles offrent une superficie de 240 000 ki-

lomètres carrés.

La population de toutes ces îles, qui se compose d'Euro-
péens, de créoles, indigènes d'origine européenne, de gens
de couleur libres et de nègres esclaves qui cultivent les terres,

peut s'élever à A 460 000 habitants.

20 Description générale.

Les Iles des Antilles sont pour la plupart couvertes de
montagnes et de volcans. On y voit deux saisons bien mar-
quées : la sMBon sèche, qui dure depuis la fin d'octobre ius-

qu'att mois d'avril, et la saison pluvieuse, qui règne pendant
le reâtwt àt Tannée. Les teemblements de terre et les oura-

gans dévastent très-fréquemment Cés lies» dont la chaleur et

l'humidité rendent le climat malsain pour les Européens.
La fièvre jaune y rèçne très-souvent. Malgré tous ces fléaux,

la richesse et la fertilité du sol attirent aux Antilles depuis

longtemps des colonies d'Européens qui y récoltent du sucre,

du cafô, de Tindigo, da coton, des épices, enfin les plus

riches productions de TA^ie et de l'Afrique.

s

Afriqu(

00 JHotiom biatori^B*.

Christophe Colotnb découvrit d'ahord léS tles des Antilies

avant d'airiver au continent américain, en octobre m&îf et

décotivrit successivement Tllô de Cuba et d'Haïti où il fonda

une colonie; et prenant ces lies pour les lies des Ifldes led

Sluff avflnofies vers l'E. il leur donna le tiom d'Indes octA"

entàles qn'^élles portent encore, et qui fit appeler Indiens

les naturels de ces lies. Ces derniers ont graduellement dit-

para divânt les BcvèpéeM.
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4* Division.

Les Antilles se divisent en 4 groupes principaux : I* les

Grandes Antilles^ S** les Petites Antilles ou îles du Vent y
3** le&

Ues sous le Venty et 4" les Lucayes ou Bahama, Ces groupes
d'Iles appartiennent à différentes nations de l'Europe.

S* Grande-^ Antilles.

Les Grandes Antilles sont :

La Havane (130 000 hab.), capitale de l'tle de Cuba, ville

forte et commerçante qui possède une université et le meilleur

}>ort de l'Amérique. Le tabac de La Havane est le plus es-

timé.

PoRTO-Rico (30 000 hab.), capitale de l'île de Porio-Rico,

port de mer et ville forte.

Ces deux lies appartiennent à l'Espagne.

Kingston (45 000 hab.), capitale de rt!e de la Jamaïque,
qui exporte un rhum très-estimé, appartient maintenant à
1 Angleterre ; cette ville a un port de mer fortifié qui fait un
grand commerce.

L'ile de Saint-Domingue ou à*Haîtif qui forme deux répu-

bliques indépendantes, l'une a pourcapitale Santo-Domingo,
(12 000 hab.), ville fondée par le frère de Christophe Co-
lomb, que son président a donnée à l'Espagne en 1863,
remise que la population n'a pas ratifiée. L Espagne aban-
donne de nouveau Saint-Domingue; et l'autre République
a pour capitale Port-au-Prince.

60 Petites Antilles.

Dans les Petites Antilles on remarque principalement :

PoLNTE-A-Pitre (20 000 hab.), capitale de l'ile de la Gua-
deloufie, port de mer commerçant ; cette ville fut presque
détruite par un tremblement de terre en 1843.

Fort-de-Frange ou Fort-Rotal (13 200 hab.), capitale de
rile de la Martinique, q^ui produit le meilleur calé de l'Amé-
rique, est une des colonies françaises les plus importantes.

Saint-Pierre (21 000 hab.), ville très-commerçante de la

Martinique.

Ces deux dernières lies, ainsi que les petites lies de la Dé-
tirade, de Marie-Galande, et des Saintes appartiennent à la

France.

Les lies des Petites Antilles qui appartiennent à l'Angle-
terre sont : Saint-Christophe, la ffarooude, Antigoa, la Uu-

mtmque
Tabago

La 8i

Petites/

trois pet

L'Ile Sa
partieni

Les II)

«^ue celli
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une iiqu
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La Suède possède l'Ile de Saint•Barthélémy , dans les

Petites Antilles. Le Danemark possède dans ces mêmes fies les

trois petites lies àe Sainte-Croix, Saint-Jean eiSaint- Thomas.
L'Ile Saint-Sustaehe et une partie de l'Ile Saint-Martin ap-
partiennent à la Hollande.

Les lies Sous-le-Vent sont peu importantes; on y rcniur-

nue celles de Bounaire, à'Aruba et de Curaçao, qui appar-

tiennent aux Hollandais. Cette dernière a donné son nom h

une liqueur estimée qu'on y fabrique.

Les Iles Lucayes ou Bahama appartiennent aux Anglais.

Elles sont généralement stériles et peu peuplée?.

QUBSTIONNAIBB.

1<* Quellet sont la situation, la

siiperflcic et la population des Aii-

tilies?

2* Faitea-en la description (géné-

rale Y

30 Donnez quelques notions his*

toriques sur ces iles ?

4« Comment se divisent- elles ?

S* Donnez quelques détails sur les

iles des Grandes Antilles.

6* A quelles nations de ITuropc
appartiennent les diverses îles des
Petites Antilles?

§ XII. OCEANIE.
t'' Situation, superficie, division.

On appelle Océanie lar réunion des nombreuses iles qui
"^ont situées dans le Grand-Océan au S. Ë. de l'Asie, et dont

la plus grande, appelée Nouvelle-HoUande, mérite par sou

étendue le nom de continent. Cette cinquième partie du
inonde est comprise entre le 34" de latitude N. et le 56® de

latitude S., et entre le 90" de longitude E. et le 1 l|o de lon-

gitude 0. Elle offre une superficie de 10,500,000 kilomètrcf:

<;arré8.

On divise l'Ooéanie en quatre parties distinctes, savoir :

la Maiaisfe ou Notasie, à l'O. ; la Alétûnésie au S. 0. ; la Pn-

lynéne à TE. et la Micronétie au N. 0.

2» Description générale.

Bien que généralement situées sous la zone torride, les

iles de l'Océanie, oue rafraîchit le voisinage de la mer,

jouissent pour la plupart d'un climat sain et d'une douce
température. Les cotes sont bordées de récifs dangereux pour
les navigateurs; l'intérieur des terres contient de nombreux
volcans. î-a plupart de ces lies sont fertiles et offrent à

II
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Il

rbomme une nourriture abondante; le cocotier, l'arbre à.

pain, la patate, l'igname, le riz, le mais y croissent faci-

lement. Les lies de la Malaine donnent toutes les produc-
tions de rinde, et ont longtemps fourni des épices au monde
Ciittier. Elles ont également reçu du continent asiatique tou-

es ces bétes féroces qu'on ne retrouve plus au-delà des lies

Moluques. Ces lies renferment de riches mines d'or, de fer,

de cuivre, d'étain et de diamants.
La partie de la Mélanésio appelée Australie ou Nouvelle'

Uollandej produit des plantes et des animaux aui diffèrent

de ceux des autres parties du monde; parmi ces derniers, qui
lie sont en général d'aucune utilité à Vhomme, on distingue

le kanguroOj romithorynque, Téchidné, le casoar, le cygne
noir et une espèce de chiens qui n'aboient pas.

La Polynésie et les autres lies ne possédaient aucun grand
quadrupMe avant l'arrivée du capitaine Cook. On ne con-
naissait dans ces lies aue les cochons, les chiens, les rats,

les pigeons et les poules; ce navigateur y introduisit les

animaux domestiques de l'Europe, et depuis lors ils s'y sont

tellement multipliés, que la laine est un des principaux
objets du commerce de ces contrées.

30 Notions historiques.

Due partie de la Malaisie avait été très-imparfaitement

explorée au moyen âge par les Arabes; mais les autres terres

ne furent découveites que dans les voyages de Magellan au
xvi' siècle, de Tasman, de Lemaire et de Dampier au
xvii<; de Bougainville, de Cook, de La Peyrouse et de Van-
couver dans le siècle dernier,

40 Population.

L'Océanie est peuplée par deux races bien distinctes : Us
Malais ou race basanée répandue dans la Notasie, la Poly-

nésie et la Nouvelle-Zélande, et les Nègres océaniens»

Les Malais ont un caractère doux et sociable ; ils se livrent

à l'agriculture, et fabriquent des vêtements, des ustensiles

et des pirogues d'un travail très-curieux; ils ont fondé dans
les Iles de la Notasie quelques empires assez considérables

et presque tous musulmans. Les Malais se sont répandus de

l'Archipel indien, ^ui semble être leur berceau, jusqu^aux
points les plus éloignés de la Polynésie, puisque, sur une
étendue de 20,000 kilomètres, on retrouve dans toutes les

lies de la chaîne polynésienne une conformité frappante:

dans la constitution physique, dans les cérémonies reli-'

gieuses, dans les mœurs et dans les nombreux idiomes de|

leurs habitants.
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IX idiomes de
I

Lfi« N^res océaniens vivent par petites tribus on famille?,

«iu produit de leur pèche ou de leur chasse; ils ne savent

pas cultiver la terre, ils sont nomades et quelques-uns môme
anthropophages : leur intelligence bornée, la forme de leur

tête et leur agilité pour grimper sur les arbres les font res-

sembler à des singes.

Dans certains archipels, les habitants sont divis<^s en trois

castes : les chefs, les propriétaires libres et les serfs.

Toute la population deVOcéanie peut s'élever à 28,000,0tK)

d'habitants.

Presque toutes les nations de TKurope ont fondé de<( éta-

blissements en Océanie.

5« Religion.

Les insulaires océaniens professent le polythéisme le plus

grossier, tandis que le mahométisme domine dans la Malai-

m. Le christianisme est répandu dans les établissements

européens, et des missionnaires catholiques et protestants

ciierchent à évangéliser les lies nombreuses de ces archi-

pels.

6" ^•IK.

La Malaisie comprend quatre groupes d'Iles ou archipels

principaux : 1° les iles de la Sonde; 2° Vtle Célèbcê; 3" les

lies Moluques; 4** les Philippines.
1** Les principales lies de la Sonde sont : Java

Jl 000 000 d'hab.), dont 700 000 Chinois, 400,000 Euro-
|)éens, et le surplus Javanais. Cette lie est divisée en 22 ré-

gences. Elle est la plus peuplée et la plus florissante des lies

•le rOcéanie, et elle a pour capitale Batavia (116 000 hab.),

c.hef-lieu de toutes les possessions hollandaises dans la Ma-
laisie et dans les Indes Orientales, et le centre du commerc«
lie la Hollande avec la Chine. Les Javanais sont fiers et ro-
liustes. L'ile de Java a 760 kilom. de long et 180 de large.

Klle produit, grains, riz, poivre, gingembre, fruits excel-

lents et drogues de toute espèce. Cette ile possède des mines
•l'or, de diamants, de rubis, d'éméraudes. On y trouve aussi

•les tigres énormes, des rhinocéros, des crocodiles ; et des
buffles pour le labourage.

SuuATRA (6 000 000 drhab.), qui est séparée de Java par le

•iétroit de la Sonde, et dont la partie N. est indépendante,
tandis que la partie S. est sous la domination des Hollandais.
<:ette ile s'étend au N. 0., au S. E. l'espace de 1500 kilomè-
tres; elle a sur certains points 340 kilomètres de large. La
neige et la gelée sont inconnues à Sumatra, même sur les

l'ius hautes montagnes de 3 500 mètres ao-tlessus du niveau
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de la lucr. Un y trouve les proi^udior.s «le l'Inde, de riod«>-

Ohine, ni de 1 Océanie. Le m\ est p^u fertile, mais il y a

«tiies forêts superbe», des éléj[>hant8, cUm siiiges, des tigres

énormes, ours, rhinocéros, t«<vjodile?, bo«!9, ^tc.

BoR.Nfco, ilo deux fois aussi graMe <\m U '^rance, fut dé-

couverte par le Poitugais « jlforgeti de MtncBc ? . n 1521 . Elle a

42CO kilomètres de k.nguerr et dans certaine partie 980 ki-

loin« très de hrge et i 000 de tour. Elle est la moins peuplée

iiVj><int que 3 iOO 000 hah. Sa superficie est de 700 000
kilomètres carrés. Sur les côtes, les HoIlriP.dai.t se sont d'abord

établii et ont soumis ëucce^^sivement plusieurs princes leurs

voisins, tandis que le? populalionp -îo l'intérieur sont restées

indépendantes. Cette Ile est fertile ?i\ fruits, canne à sucre,

rrampiire, casse, coton, poivre, riz. Elle abonde en animaux
diiïérents de ceux d'Europe.

2* L'ILE Célèbes (3 000 000 d'hab.), est une grande tie

{iresqu'entièrement soumise aux Hollandais; elle produit

e bohonhvpaSf arbriBi^cau qui renferme un suc vénéneux
d'une effrayante activité dans lequel les Macassars, habitants

de rtle, trempent leurs poignards et leurs flèches. Cette Ile

se distingue aes autres iles de la Malaisie, par la beauté du
ciel et la richesse de son sol. Il n'en est aucune, excepté

Bornéo, qui égale Célèbes. Elle possède un climat salubre,

un sol fertile, et le peuple le plus civilisé, de ces lointaines

contrées. Cette lie est d'une configuration irrégulière, loTi-

gueur 768 kilomètres, et 140 de largeur. Production : l«>

giroflier, le muscadier, l'arbre h pain, le cocotier, lé bana-
nier, du tabac, des melons, etc.

3** Les principales lies des Moîuques sont : Aicboini:

(50 000 hab.)t résidence du gouverneur hollandais, qui

régit les Iles Moîuques. On y cultive le giroflier.

Banda, petite lie que les Hollandais consacrent à la culture

du muscadier.

Ternate, résidence d'un sultan vassal de la Hollande, le-

quel régnait autrefois sur toutes les Moîuques.

4* Les principales lies des Philippine§ sont : Ltïço.N

(2 400 000 Lab.), dont la plus grande partie est sous In domi-
nation de l'Espagne: le sol est d'une rertiltté extraordinaire;

la capitala est Manille (138 000 hab.), chef-lieu des posses-

sions espagnole» de l'Ooéenie; grande et belle ville, fort

riclieet très-oonimerçante.

MuDAiNAO (i 2â0 000 hab.), dont la oapitale Selanhan,
(H 000 haJi.)y esâ la réstâenee d'un gultan indépendant.

Les lies Marik-^Anne ou des Larrom (6 000 hab.), dra» h\

l'olynésie, sont également soumises aux Espagnolfi^

3»

anglal

île soi

mériij

4"

inaa

7'as^f^i

touti

le?FJ
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7" MKI.A»#.lllf--.

Lu Mélanésie comprend I* VAiutralie ou Kouvetle-Hol'
lande, qui est presque aussi grande que l'Europe ;

2* .Vouw//e-

Guinée ou terre des Papouas; 3* la terre de Van IHêmcn ; 4" la

Nouvelle-Zélande o\x 7Wmanie; 5* plusieurs archipels dont les

principaux sont : Tarcbipel de la iVouvelle-Bretnguef les lies

Salomony les Nouvelles-Hébrides et la Nouvelle-Calédonie,

!• Australie (1 150 OOOhab.), Cette vaste contrée cstlmi-

t;née à TE. par le Grand-Océan; au N., à l'O. et au S., par
['ucéan Indien. Elle est comprise entre le 11" et le 30" do
latitude S., et entre le 111** et le 452* de longitude E.

Cette lie, dont le sol est fertile et renferme de l'or et du
ter, n'était occupée jusçiu'à la fin du siècle dernier, que par
(les tribus sauvages qui semblent être les peuplades les plus

abruties du monde. Le capitaine Cook explora la côte orien-

tale de l'ile à laquelle il donna le nom de Nouvelle-Galles

méridionale; les Anglais s'y établirent en 1778 et fondèrent
la ville de Sidney (30 000 hab.), dont le gouvernement an-
glais fit un lieu de déportation pour ses niullaitcurs.

Au N.. les côtes de l'ile prr^nnent le nom de ferres de Wif,
de Van-1/iémen, d'Arnheim il de Carpcntarie ; a l'O. on voit

VAustralie occidentale; au S. la province de TiV/o/wa capi-

tale Melboirne (50 000 hab.) (1), qui est la plus riche en
terrains aurifères, et VAustralie méridionale où l'on trouve

également de l'or.

2' La Nouvelle-Guinée fut découverte^ en 1527, par Saa-
vedra, navigateur esjiagnol, qui la nomma Nouvelle-Guinée,

parce que les habitants lui parurent ressembler à ceux de la

Guinée (500 000 hab.).

3" L'Ile de Van-DiémenHo 000 hab.), possède nue colonie

anglaise qui s'est accrue très-rapidement. Les nôgrc.^ de cette

ile sont encore plus féroces que ceux de la Nouvcllc-Uallcs

méridionale.

4' La Nouvelle-Zélande fut découverte, en 1042, par Tas-
man ; c'est la raison pour laquelle on la nomme quelquefois

Tasnianie. Les habitants, quoique de race malaisicnnc, ?ont

tout à fait barbares et môme anthropophages. Les Anglais et

le? Français ont vainement essayé a'y fonder des colonies.

(1) Cette fille tonte ino(lrrn>: • prii un arcruiMeuient rapide. Elle

po««ède déji (1865) une bibliothique importante. M. le niiuistro tle l'io»-

triictiun publique de France, a mis i sa disposition un certain nombre
ts jusqu'ici inédits de riastoire de France.ilouvrages, documents jusqu'i

(Note de L. F. U.)
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5» On voitencoiv plusifiit.- aicliipt'l*, doiil Ifg jHituipaiix

sont :

L'Archipel de lu Aottvellv^i'etagne^ 1 .ibité par dei» uè-
ffres Papouas, moins laids et plus civilisés que ceux de In

Nouvelle-Ouiaée (65 000 bab.).

Les lies Salomou (100 000 hab.), appelées au»si Nouvelle-
Géorgie.

Les NottvelleS'l/éltrio'tH (150 000 liab.), liabilécs par des

nègres, dont quelques peuplades sont anthropophages.
I^ plus grande de ces lies est l'Ile du Saint-Ftprit, (fest

au N. de ce groupe que se trouve l'Ile de Vanikoro, où
ri ^fortuné La Peyrouse fit naufrage en 1788.

Va NouvtUe-Calédmie (45 000hab.), pays peu fertile,

mais important par le voisinage de l'Australie, est peuplé
de nè^^res encore barbares. Les Français se sont établis dans
ce*te lie en iai3.

IIÊI

il

La Polynésie, dont le nom signifie beaucoup d'îles, ren-

ferme plusieurs groupes d'îles, ou archipels, dont les priu-

cipaux Font :

I* Leé iles des Navigateurs ou Samoa (165 000 hab.), dé-
couvertes par Bougainville, navigateur français, qui leur

donna ce nom parce que les habitants possèdent un grand
nombre de pirogues.

2^ Les Iles Sandwich (70 000 hab.), qui furent découvertes

J)ar
le capitaine Cook qui, V

es naturels, à Hawaii ou Owhyhee, Ttle la plus

en 1778 par le capitaine Cook qui, Vaunée suivante, fut

considérable du groupe. Les habitants se sont convertis au
christianisme; ils ont un gouvernement régulier, des écoles,

et un commerce étendu^ dont le principal objet est le bois

de sandal.

3* Les iles Tmaa ou des Amis{2ÙQ 000 hab.), ainsi nom-
mées à cause du non accueil que les insulaires firent au ca-

pitaine Gook.

4» Les lies Tuïti ou lies de la Société (135 000 hab.), dont

les indigènes ont été convertis à la religion chrétienne, et

se sont mis depuis 1841 sous le protectorat de la France.

Twlti, la plus grande de ces iles, a mérité par son riant as*

pect et sa fertilité le surnom de Reine de l Océan Pacifique.

S* L'archipel de la mer Mauvaise et l'archipel Dangereux,
se composent d'Iles basses, désertes pour la plupart, et en*
touréea de récifs de corail.

6'L'archipel de Monthnocw d-'S J!cs .1//ï)'7vw.«(40000hab.},

ï
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il été dccuuvert par Mendana. Les Fran^^ais en ont pri^ p<.>4-

sessiou en 1841. Les habitants sont encore très-féroces, inaii

ils 86 distinguent des autres insulaires par la belle propor-

tion de leurs formes et la régularité de leurs trnits. S'ou-

kahiva est la plus importante de ces lies.

1^ MiGRONÂsiE, cette partie de l'Océanie, qui vfut (liio

ItetUes îles, a pour principaux archipels :

1* Les lies Marianne ou Marie-Anne^ ainsi nommées en
l'honneur de Marie«Anne d'Autriche sous le règne de lu-

Suelle les Espagnols s'y établirent, ou bien encore appelée»

es des Larrons
^ parce que les habitants dérobèrent queI->

ques instruments en fer à Magellan.

2° Les Carolines (SOOOOhab.), ainsi appelées par les

Espagnols, qui s'y établirent sous le règne de leur roi

Charles IL

3* Les lies Marshall et les lies Gilbert composent aussi

quelques archipels importants.

4° L'inchipel de Magellan (1 000 hab.}, est habité par une
colonie de Japonais.

QOESTlOIflfAiae.

sont la aituation, la

la difirion de l'Océa-

1* Quelle*
superficie et

nie?
3" Faites-en la description géné-

rale.
3<> Donnes quelques notions bit-

toriques sur cette partie du monde.
4« Quelles sont les races princi-

l>ales de la population de rOcéanie ?

S* Quelles sont les religions pro-

fessées par les habitants de oos

lies?
6« Quels sont les principaiit

groupes d'iles de la Malaisie T
7« Quels sont les principaux

groupes d'Iles de la Mélanésief
8« Quels sont les principaux

groupes d'Iles de la Poljoésie ?
90 Quels sont les principaux

groupes d'Iles de la Micronésie?
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§1.

i" DESC.HirnO>' GKNKnAI.K DE LA KR.\Ni:E.

Le Créateur scaible avoir tracé lui-iuéine les bornes «le l.i

France en rentourant de trois mers, de deux grandes chair

nés de montagnes et d'un large ileuve qui complète en
grande partie les limites de ce pays du côté de TAUemagne.
En étuaiant la géographie physique de cette contrée, nous
verrons que la Providence ue la pas moins bien dotée sous

le rapport de la douceur du climat, de la variété des produits

agricoles et industriels et des richesses minérales. Six jg^rands

fleuves et un nombre considérable de rivières navigables

qui sillonnent ce pays dans tous les sens, répandent sur leur

passage la fécondité "et Tabondance, et facilitent morveilleu-

cernent le transport des marchandises et le commerce inté-

rieur, rendus beaucoup plus actifs, depuis quelques années,

par la création d'un grand nombre de chemins de fer, tandis

que d'excellents ports, situés sur quatre mers, donnent un
immense développement à la marine et au commerce exté-

rieur de ce pays.

Le Nord ac la France est entrecoupé de plaines et de col-

lines; à TEst, au pied des hautes montagnes des Vosges et

du Jura, s'élcndeut les vastes et riches plaines de la Saône.
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I/Ouest, qui est un pays plat, présente les riantes campagnes
•le lu Normandie et les tristes bruyères delà Uasse-Uretagne.

Au centre, se trouvent la Touraine, si riante et si fertile

iiu'elle a été surnommée le Jardin de (a France, le» {tâturages

'lu l)err}', les montasues agrestes de TAuvergno et du Li-
mousin, m vers ieSud-Ouest, des Landei arides s'étendent lo

long de rOcéan, dont elles ne sont séparées que par det
«lunes, au Sud proprement dit, les Pyrénées, les Cévenuet
ot les Alpos embellissent le Languedoc, la Provence et la

Dauphiné de vallées agrctstes et fertiles, de sites pittoresques

t't variés qui renferuiont un grand nombre de curiosités

naturelles.

2" CLIUATS.

iiîous le rapport du climat, la France, qui jouit çétiûrale-

uient d'un beau ciel et d'un air salubre, peut être divisée eu
trois zones différentes. La première renferme la partie du
nord où la vigne ne saurait croître, et où le cidre et la bière

remplacent le vin; la seconde, qui comprend le centre de
la France, s'adonne plus particulièrement à la culture de la

vigne et des céréales ; enfin la troisième qui correspond aux
provinces du midi, donne du vin, du maïs, des olives, des
j^renades, des oranges et des citrons. Aussi, dans le nord,
(es hivers sont souvent rigoureux et durent près de six moi«(,

Nindis que, dans le midi, les étés sont lonf;;|é't chauds, les

froids ont peu de durée, et le ciel, presque toujours serein,

parait d'une couleur bleu foncé.

3* AQEJCULTURE.

La France est un pays essentiellement agiicole. Si pendant
longtemps la routine a repoussé les ^'hvnéitorations qu'on ten-

tait d^iniroduire dans la culture, dcpini« la fin du xvm"
^siècle, l'açriculture a fait des progrès' importants; elle est

tnôme arrivée dans certains départements à un haut degré

<io perfection. L'établissement de fermes modifies et de co-

mices agricoles a puissamment contribué à cet heureux ré-

sultat en propageant les meilleures méthodes, les n.achines

les nlus ingénieuses, et surtout en répandant une utile

«'émulation parmi les agriculteurs dont un certain nombre
reçoivent chaque année des récompenses.

4* TRODUCTrONS DE LA FRAKCE.

La France produisant en abondance toutes les choses né-
cessai res à la vie, nous classerons ses productions suivant le
règne auq^uel elles appartiennent.

il.
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RèifiM végétal.

Le sol de la France r»t on général fertile rt lûcn cultivé.

Hei principales richesses végétales sont : le froraent, le sei-

gle, Vorge, l'avoine, le niali, le sarrasin, lapommedc terre
;

les arbres fruitiers, le houblon, le mûrier, le tabac, le chan-
vre; le: vignes de toutes espèces qui fournissent d'excellent!<

vios, dont les plus recherchés sont ceux de Bourgogne, de
Champagne, de Bordeaux et du midi, et forment, avec les

eauz-ae-vie, une branche importante de commerce; les

huiles de lin, d'olive, de colza, de navette, do chènevis, de
noix, de pavot ou d'œillettes; la betterave pour la fabrica-

tion du sucre; les plantes pour la médecine ou la teinture,

cultivées principalement dans le midi; les plantes fourra-

gères, l'herbe des prés, le sainfoin, la luzerne, le trèfle, la

minette, etc., les légumes de toutes sortes.

Les forêts de la France, dont les principales sont celles

des Ardennes, d'Orléans, de Fontainebleau, oe Compi^gne, de
Retz, du Morvan, de la Franche-Comté, fournissent de beaux
bois i)our la charpente, la construction des vaisseaux, la

menuiserie et la faorication des meubles, le charronnage, le

merrain à feuillettes, le chauffage. Enfin, dans le midi on
trouve en assez grande abondance le chêne dont l'écorce est

le liège.

^ Hègrie aniioal.

Les animaux domestiques les plus communs en France
sont : les chevaux, les ânes, les mulets, les bœufs, les mou-
tons, les chèvres, les porcs, les chiens, les chats, les poules,

les lapins, les dindons, les canards, les oies, les pigeons, etc.

Depuis quel(}ue temps, on t'est applique en France à mul-
tiplier les meilleures races d'animaux domestiques, et à natu-
raliser les races étrangères qui pouvaient servir aux besoins

de l'homme. Les vastes pâturages de la Normandie et du
Limousin nourrissent les chevaux et les bestiaux les plus

estimés; les moutons du Berry sont recherchés pour la belle

qualité de leur laine: ceux de Présalé en Normandie, et

ceux du département des Ardennes le sont pour l'excellence

de leur chair. Les mérinos, qui nous sont venus d'Espagne

sous le règne de Louis XVI, prospèrent dans plusieurs loca-

lités, et on acclimate maintenant avec succès les chèvres du
Thibet, dont la riche toison est recherchée par l'industrie, et

toutes sortes d'animaux et de plantes au jardin d'acclimata-

tion du bois de Boulogne près Paris. On élève des abeilles

dans toute la France, et des vers à soie et le kermès dans le

raidi où ils sont une grande source de richesses.

Parmi les animaux sauvagos on remarque : l'ours, le
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loup, le reuord, le cbat sauvage, le sanglier, le cerf, le che-

vrauil, le daim, le blaireau, le chamois, le mouflon de Corse,

le lièvre, le lapin, etc. On trouve aussi en France un grand
nombre d'oiseaux sauvages tels auc l'aigle, le vautour, le fuu-

CCD, la buse, la perdrix, la caille, l'alouette, le canard sau*

vage, etc. Enfln la pèche maritime occupe les habitants de*

•:6tes de la Normandie et de la Bretagne, tandis que 5 000
rivières ot étangs fournissent une grande variété de poissons

d'eau douce.
Règne minerai.

La France possède dos mines de houille, de fer^ de cuivre,

de plomb, d'argent, d'antimoine, de manganèse; des car-

rières de pierres de iaille, de granit, de marbre, d'ardoises,

<le pierres h meules; des minerais d'alun, de sulfate de fer,

de soufre. Les marais salants, qui produisent annuellement
du sel pour plusieurs millions de francs, sont aussi une
grande source de richesses pour le pays.

Ou y trouve également des eaux minérales dont les plus

renommées sont celles de : Saint-Amande dans le départe-

ment du Nord ; de Forges, dans la Seine-Inférieure; de Buur-
honne-les-Bains, dans le département de la Haute>Maruc ; di^

Piombières, dans les Vosges; de Bourbon-lArchambault et do
Vichy, dans le département de rAllier; du Mimt-Dorct dans
celui du Puy-de-Dôme; de Balaruc dans le département do
l'Hérault; de Bagnères, de Barèges, de Cauterets, de Saint-
Sauveur, d'ans les Hautes-Pyrénées ; à'Amélie-leS'Baim

,

dans les Pyrénées-Orientales ; de Luchon (Haute-Garonne)
;

Ussat (Ariege) ; et à'Enghien et Passy, près Paris.

§n.

1** GOLFES.

La Manche forme sur les côtes de la France un {j^olle qui

semble être la continuation de la Seine, et qu'on pourrait

appeler le golfe de la Seine. Elle forme encore la baie ou
raaode Cancale^ sur la Côte du département d'///e-e^ [Haines

dans laquelle se trouve le rocher de Cancale, célèbre par les

excellentes huîtres qu'on y pèche, et la baie de Saint-Brieuc^

dans le département des Côtes-du-Nord.

L'Océan forme sur la côte occidentale de la France : la

baie de Ifouamenez, sur les côtes du département du Finis-

tère, un peu au S. de la magnifique rade de Brest; le golfe

du Morbihan, sur les côtes du département de ce nom; la

baie de Bourgneuf, dans les départements de la Loire-Infé-

rieure et de la Vendée ; et le bassin à'Arcachon, dans le dépar-
tement de la Gironde.

n
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La mer Méditerranée forme le golfe de Lyon, sur lu côte

int^ridionaLc (|e la France.

2» 1»ÉTR0IT3.

L'océan Atlantique forme deux détroits 8ur Ips côtes de
France : le Pertms Breton, entre l'Ile de Ré et le départe-
ment de la Vendée, et le Periuis d'Antioehe qui sépare hie
de Ré de l'Ile d'Oléron. Le détroit du Pai-de-Caiais, dans la

Manche, sépare la France de l'Angleterre.

3° ILES ET RÉCIFS.

Les tics qwï font partie de la France sont :

Dans la Manche : les rochers du Calvados, qui ont donné
leur nom au département dont ils font partie; les tlesde
Saint-Marcouff près de la côte orientale du département de
la Manche, et Chaussef/f dans la baie de Cancale, qui font

partie du département de la Manche; Bréhat et la Sept-Ites

<ini dépendent du département du Nord ; 111e de Bas, sur la

côte N. du département du Finistère.

Dans rOcéan : l'ile A'Ouessant, qui dépend du départe-
mont du Finistère, est célèbre par le combat naval que s'y

livrèrent, en 1778, les Anglais et les Français; l'Ile de Sein,
ot le groupe d'tles de Gknan, qui appartiennent au même
département; l'île de (rmar et ^e//e-/s/e, dans le départe-

ment du Morbihan; l'Ile à* Yen, dans le département de la

Vendée ; l'île de Ré, célèbre par une expédition anglaise qui

y eut lieu au dix-septième siècle ; l'île d'O/^row, célèbre par
un code maritime qu'y fit publier Richard I*% roi d'Angle-
terre, et l'île à'Aix, ou abordent les vaisseaux qui se rendent
:\ Rochefort; ces trois dernières îles dépendent du départu-

niont de la Charente-Inférieure ; l'îlot ae la Tour de Cor-
lomn, à l'embouchure de la Gironde.

Dans la Méditerranée : les îles à'Uyères, dans le dépar-

tement du Var; on en compte trois principales: l'Ile du
Levant, Port-Croz et Porquerolles, qui sont renommées pour
la douceur de leur climat et j^ar la vertu de leurs tplautes

médicinales.— Les Mes de Lenns, qui font partie du ménie
département; l'île principale, nommée <S«iin/e-A/ar^um/e,

est connue par la détention du fameux Masque de Fer, •—

La Corse, grande île qui forme à elle seule un département,

otdont nous nous occuperons à la suite de la description des

départements.

4" presqu'îles.

On trouve ei France, dims la Manche, la presqu'île du
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foientiiif qui forme une grande partie du dépurteiuout de la

Manche; entre la Manche et l'Océan, la Bretagne^ qui pro-

jette elle-même plusieurs petites presqu'îles, dont les plus

remarquables sont celles de Croiun^ dans le département
•lu Finistère, et celle de Quiberon, dans le département du
Morbihan.

5" CAPS.

On compte en France huit caps principaux : le cap Griz-
Vez, dans le département du Pas-de-Calais, près de Bou-
logne ; la pointe de Bar/leur, à l'extrémité N. E. du dépar-
tement de la Manche, et le cap de la llague, à l'extrémité

N. 0. du même département. Le cap Fréhel s'avance à l'E.

lie la rade de Saint-Brieuc, dans le département des Côtes-
*lu-Nord. La poiate Saint-Matthieu est k l'entrée de la rade
le Brest; la pointe du Haz^ au S. 0. de la baie de Douar-
Menez, et la pointe de Penmarck se trouve encore plus au S.
< les derniers caps sont dans le département du Finistère.

Le cap Cerbère est la limite méridionale de la France
ilans le aépartement de^ Pyrénées-Orientales.
En Corse, on trouve le cap Corse^ qui forme l'extrémité

eptentrionale de cette île.

6° MONTAGK^S.

On distingue en France neuf principales chaines de nion-
iugnes, qui sont :

i** Les Pyrénées, qui s'élèvent sur la frontière de la France
't de l'Espagne, entre la Méditerranée et l'Atlantiqui^. Voici
ies pics les plus élevés dic cette chaîne de montagnes : le

inout P€rd(/i (haut de 3 4Q2 mètres), le pic du Midi (2 ÎX)I

mètres), et le Canigou (2 854 mètres).
^o Les Céoennes, qui s'étendent du N. au S., dans Tinté-

rieur de la France, à travers les départements de Saône-et-
i^oire, du Rhône, de la Loire, de l'Ardèche, de la Haute-
Loire, de la Lozère, du Gard et de l'Hérault, et séparent !«

iiAssin du Rhône de ceux de la Loire et de la Garonne. Ou
y remarque le mont Mézin (haut do 2 000 mètres) et le

mont Lozère (1 528 mètres), qui a donné son nom au dé-
[)artement.

3» Les monts A'Auvergnef qui sont une ramification des

'^•évennes, et qui s'étendent dans les départements du Cantal

resqu'île du H pics a donné son nom à un dé[»artement. Ces montagnes.
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qui offrent de nombreux vestiges d'anciens volcans^ se

joignent au N. 0. aux irjonts du Limousin, et forment
avec eux la séparation des eaux, qui d'un côté se dirigent

vers la Loire, et de l'autre vont se décharger dans la Ga-
ronne.

4" La Côte-iTOr^ qui est une suite de collines, couvertes

en grande partie de vignobles, qui s'élèvent dans les départe-

ments de la Côte-d'Or et de Saône-et-Loire, et forment la con-

tinuation septentrionale des Cévennes. Elle envoie vers TO.
une ramification remarquable, qui prend le nom de mon-
tagnes du Morvatif tandis que, vers le N., elle va rejoindre

celles des Vosges.
5** Les VosgeHy qui s'étendent dans les départements de la

Haute-Marne, des Vosges, de la Haute-Saône, du Haut-Rhin,
du Bas-Rhin et de la Meurthe. Le sommet le plus remar-
quable de cette chaîne est le Ballon d!Alsace (1 429 mètres),

près des sources de la Moselle.

0» Les ArdenneSy chaîne de montagnes peu élevées et

couvertes de forêts, qui donnent leur nom l\ un département,
et qui se rattachent au N. 0. de la chaîne des Vosges.

70 Le Jura, qui se rattache également à la chaîne des

Vosçes. Il court du N. E. au S. 0., séparant en grande

partie la France de la Suisse, et offrant comme point le plus

remarquable, sur le territoire français, le mont Reculet,

haut de 1 732 mètres.
8** Les i4//)e«, qui, dans la partie qui prend le nom à'Alpes

maritimes et d'Alpes cottiennes, séparent la France de l'ita-

lie. Elles offrent, comme points remarquables : le Mont-
Blanc (4 810 mètres), le mont Pelvoux (4 093 mètres), le

mont VisQ (3 936 mètres) et le moni Genèvre (3 592 mètres).

Cette vaste chaîne envoie dans toute la partie S. E. de la

France des ramifications auxquelles appartiennent le mont
Aiguille, dans le département de l'Isère, et le mont Ventoux^

dans celui de Vaucluse.
9** Dans la région occidentale de ia France, on trouve les

monts àArrhée, qui traversent de TE. à l'O. les départe-

ments des Côtes-du-Nord et du Finistère.

Enfm, en Corse, on trouve les montagnes de la Corse,

qui traversent cette tie dans toute sa longueur, et dont le

sommet le plus remarquable est le monte Rotondo (2 834
mètres).

7* LACS, ÉTANGS.

On trouve peu de lacs en France ; cependant, on peut citer

ceux de Nantua, dans le département ée l'Ain ; de Grand-
Lieu, à&ns ledépartement de la Loire-Inférieure; du Bourgetf

Mose
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dans le département de la Savoie ; A*Annecy, dans le dépar-

tenient de la Haute-Savoie.

Il y a en outre, en France, un assez grand nombre dV-
tangë ; citons entre autres : le long de la Méditerranée, ceux

de fierre (Bouches-du-Rhône), de Thau (Hérault), de Sigean

«t de Leucate (Aude) ; et le long de l'Océan, ceux de Pa-
rantes et de Sanguinet (Landes), Laranau et de Carcam
(Gironde).

8<* BASSINS, FLEUVES ET RIVIÈRES.

Pour classer plus facilement les nombreux cours d'eau,

fleuves ou rivières qui sillonnent la France dans tous les sens,

on a adopté la division que donne la nature elle-même, c'est-

fi-dire la division par bassins.

La France comprend cinq bassins principaux, savoir :

ceux du Bhin, de la Seine, de la Loire j de la Gironde ou do
la (raronne et du Rhône. Outre les bassins secondaires qui se

rattachent à ces cinq grands bassins, il existe un certain

nombre de petits bassins intermédiaires, que nous indique-

rons entre les bassins principaux auxquels ils semblent ap-

partenir.

Voici le tableau de ces bassins et des départements au'ils

comprennent :

Ha>iint •««ond. Départements,

{o B«««iin du Rhin.

— Hant-Rhin.
— Bas-Rhin.

Moselle Vosges.
— Meurlhc.
— Moselle.

Meuse Meuse.
— Ardcnnes.

Intermédiaireg.

{•^caut Nord.
— Pas-de-Caiais.

Somme Somme.

20 BBMiM de la S«ine.

— Côte -d'Or.
-- Aube.
— Seine et-Marne.
— Seine-et-Oise.
— Seine.
— Seine-Infér.

Marne . . ... Haute-Marne.
— Marne.

Yonne Yoime.
Oise Aisne.
— Oise.

Rauint second. Département».

hiire Eure.
— Eure-et-Loir.

tnlermédiairet.

Orne Orne.
— Calvados.

Vire Manche.
Vilaine lUe-et-Vilaine.

Presqu'île de Bretagne.

— Côtes-du-Nord.
— Finistère.

— Morbihan.

30 BMwin d« l« Loire.

— Haute-I^irc.
— Loire.
— Nièvre.
— Loiret.

— Loir-et-Cher.
— Indre-et-Loire.
— Maine-et-Loire.
— Loire-Infér.

Maine Mayenne.
— Sartbe.

Allier Puy-de-Dôme.
— Allier.
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Sjsiiu» *iooa«l. Déparlerooiil*.

Ch.?r Cher.
ladre Indre.
Vienne ilaule-Vionne.— VioHiie.

•^ Creu»«*.

laUnnédiairei.

Vendée Vendue.
Sèvre-NioHaise.. Djux-Sèvn'g.
Cliarcnlc Charente.
— Charente- Inrér.

4* BaiMin do I» Clrondo
ou «le la Cnrenne.

— Ilaate-Garonne.
-* Tarn*et-Garonne
— Lot-tt-Ciaronne.
— («ironde.

Donloprne Cantal.
— Corrète.
— Dordogue.

Ariége Ariége.
Tarn I.oxère.

-— Avevrou.
— Tarii.

'ot Lot.

— ;i* PABTIK.

1
ttauint (cooad. Dt'partcoKa*.

1 (Jeii Ce ri.

latenneJuirei.

Adour II.- Pj renée».— D.-Prrénée«.
~. Laudes.

Aude Pyr. -Orientale»_ Aude.
Ilcrniilt Hérault.

5" Ba.«i.*iin du Rhdno.
_ Ain.

Rhône._ Isère.
__ Drôme._ ArdcciK!.
_. Vauchuc.

Gard._ B.-du-RbôDe.
Saône Haute-Saône._ ^aôoe-Ql-Loiro
— Doubs.
•^ Jura.

f)urance liautes-Alpes.

— Itoises- Alpes.

lutermédairri.

Var Var.

BuMiin du KbiB.

Ce bassin, dont la pente se dirige vers le N., contient,

comme cours d'eau :

V Le /{hin, qui lui a donné son nom. Ce Heuve, qui
prend sa source au mont Saint -Gothard, en Suisse, forme
une partie de la limite orientale de la France, en séparant le

département du Haut-Hbin et celui du Bas-Uhin du grand-
duché de Bade. Il passe à Strasbourg et n'arrose aucune autre

ville remarquable sur le territoire français, où il se grossit

seulement (le la rivière à'Ill.

2" La Moselle, qui forme un bassin secondaire, arrose les

départements des Vosges, de la Meurthe et de la Moselle, se

grossit de la Meurthe^ et va se jeter dans le Rhin, à Coblentz,

dans les Etats prussiens. .

3*> La Meuse^ gui forme un bassin secondaire s'iucliuant

vers le N. Cette rivière prend sa source dans le département
de la Haute-Marne, près de Langres; arrose le département
de la Meuse

; passe à Commercy, ù Verdun, où elie devient

navigable ; traverse le département des Ardenues, où elle

arrose Sedan, Mézières, Givet; entre en Belgique , où , à
Namur, elle reçoit la Samùir, arrose Liège, Maftstriclit ; re-

çoit le Wahal et If. ht!,- : auo?(^ Dnrdrecht, Kotferduni; se
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e s'iucUnant
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nés, où elle
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ilSitrieht ; re-

otterdanii se

divise en plusieui*» bras et se jette, par deux embouchures
principales, dans la mer du Nord.

4*> Vh'icaut, qui forme un bassin intermédiaire, nnose
le départeineot du Nord, où il reçoit là ScarftetX la Ltjs et

outre ensuite en Belgique.
5" La Sommey oui forme un bassin ipl<$rniédiaire, arrose

l(>s départements de l'Aisne et de la Somme.

Baasin d« la •«{•«.

Ce bassin, qui s'incline vors le N. 0., contient, comme
cours d'eau :

1^ Seine, qui prend sa source dans le département de la

Côte-d'Or, prés de Saint -Seine, arrose, dans le mémo dépar-

tement, Châtillon-sur-Scine; puis entre dans le département
(le l'Aube, où elle traverse Bar-sur-Seine, Troyes, Méry, où
plie devient navigable ; reçoit VAulte^ traverse* Nogent-sur-
Seine, entre dans le département de Ssine-et-Marne, où
(lie arrose Montereau - Faut -Yonne , y reçoit la rivière

(V Yonne et passe à Melun. Elle traverse ensuite une partie

du département de Seinc-et-Oise, où elle arrose Gorbeil; puis

le département de la Seine, où elle reçoit la Mai ne ù Cha-
renton ; traverse Paris, passe une seconde fois dan? le dépar-

tement de Seinc-et-Oise, où elle reçoit l'Ofseprès de Pon-
toise ; arrose Mantes, tra\ erse le département de l'Eure,

où elle reçoit la rivière de ce nom à Pont-de-l'Arche; arrose

Klbeuf, parcourt le département de la Seine-Inférieure, passe

H Houen , et se jette dans la Manche entre le Havre-de-
Cjvhce. et Honfleur, après un cours trè8-sinu\iux d'environ

IhOO kilomètres.

Les affluents de la Seine sur la rive droite sont :

1° VAubCy qui prend sa source dans le plateau de Langrcs,

[passe à Bar et à Arcis.

2" La Marne, rivière considérable qui forme un bassin se-

^.oudaire et parcourt les départements de la Haute-Marne,
jile la Marne, de Seine-et-Marne, de Seine-et-Oise et de la

peine, et se jette dans ce fleuve à Charenton.
3" VOise^ qui forme un bassin secondaire et arrose \e%

iépartements de l'Aisne, de l'Oise et de Seiue-et-Oise; elle

^e grossit de la rivière à Aisne.

Les affluents de la Seine sur la rive gauche sont

,

4" L' Yonne^ qui arrose les départements de la Nièvre, de
'Yonne et de Seine-et-Marne.

")» L' Zrur^, qui parcourt les départements d'Eure-et-Loir
H de l'Eure.

iEk,i
I
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Ce bassin qui penche vers le N. 0. contient comme cour»
d'eau :

La ZrO:re, qui prend sa source au mont Gerbier-le-Joux,

dans le département de l'Ardèche, traverse le département
de la Hhute-Loire, où elle arrose le Fuy ; entre dans le dé-
partement de la Loire, baigne Roanne, où elle devient na-
vigable; sépare le département de Saône-et-Loire de celui

de l'Allier, reçoit rAllier; arrose Nevers où elle reçoit la

Nièvre, La Charité, Cosue, Briare; entre dans le départe-

ment du Loiret, où elle arrose Gieu, Orléans; reçoit le

Ijoiretf traverse le département de Loir-et-Cher, où elle

baigne Blois, celui d'Indre-et-Loire, où elle arrose Tours et

reçoit le Cher au-dessous de cette ville. La Loire passe en-
suite dans le département de Maine-et-Loire, où elle reçoit

VIndre et la Vienne \ traverse Saumur, reçoit le Maine au-
dessous d'Angers et forme la limite méridionale du départe-

ment de la Loire-Inférieure, où elle baigne Nantes; reçoit

en face de cette ville la Sèore-Nanlaise , et se jette dans
l'Océan à Paimbœuf, apns un cours de 1 000 kilomètres en-
viron dans deux directions principales : l'une du S. E. au
N. 0. et l'autre de l'E. à l'O.

Les afHuents les plus remarquables de la rive droite de la

Loire sont :

i* La Nièvre, qui donne son nom au département qu'elle

arrose.

2« La Mayenne, qui traverse les départements de la Mayenne
et de Maine-et-Loire, reçoit la Sarthe, grossie elle-même du
Loir, prend le nom de Maine^ qu'elle donne au bassin se-

condaire qu'elle arrose ^A se jette dans la Loire au-dessous

d'Angers.

Les principaux affluents de la rive gauche de la Loire

sont :

3* VAllier, rivière considérable qui prend sa source aux
Cévennes dans le département de la Lozère, et traverse les

départements de la Haute-Loire, du Puv-de-Dôme et de

l'Allier.

\* Le Loiret, qui donne son nom au département qu'il

arrose.
5' Le Cherj qui baigne les d.';parlements de la Creuse, de

l'Allier, du Cher, de Loir-et-Clier et d'Indre-et-Loire.

6* VIndre, qui baigne les département? de l'Indre etd'In-

dre-et Loire.
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7* La Vienne, (|ui parcourt les départements de la llaute-

Yifnoe, de la Vienne et d'Indre-et-Loire où elle reçoit la

f'reute.

8* l^Sèvre-Nantaite, l'une des deux rivières cjui ont donné
leur nom au département des Oeux-Sèvres, qui ^e jette dans
la Loire à Nantes.

•miIb é« la Gar*Bae.

Ce bassin dont la pente incline vers l'O. contient comme
rours d'eau :

La Garonne
y
qui prend sa source au val d'Aran dans les

Pyrénées espagnoles, traverse le département de la Haute-
Tiâronne, où elle devient navigable à Muret; reçoit r>tri^?,
arrose Toulouse, entre dans le département de Tarn-et-Ga-
ronne, où elle baigne Castel-Sarrazin et reçoit le Tarn au-
près de Moissac , rentre dans le département de Lot-et-Ga-

l'onne où elle baigne Agen, reçoit le £rer< au-dessus et le Uit
au*de880U8 de cette ville* arrose Aiguillon, Marmande; tra-

verse le département de la Gironde, où elle arrose Bordeaux,
uas«!e au bourg d'Ambez, où elle reçoit la Dordogne ci prend
le nom de Gironde, qu'elle conserve jusqu'à son eniboucbure
dans l'Océan; elle s'y jette vis-à-vis df un rocher isolé sur

lequel Henri IV a fait construire le phare de la tour de Cor-

douan.

Les principaux affluents de la rive droite de la Garonne
sout :

1» VAriége, qui an ose les départements det'Ariége et de

la Haute-Garouuc.
^0 Le Tarn, qui prend sa source dans les Cêvennes et

baigne les départements de la Lozère, de î'Aveyron, duTam,
de la Haute-Garonne et de Tarn-et-Garonne où il reçoit

VAvvu- un.

S Le Lot, qui prend également sa source dans les Cé-
veune.s et coule dans les départements de la Lozère, de VA-
veyron, du Lot et de Lot-et-Garocne.

4* La Dordogne, qui prend sa source iu Mont-Dore, dans
le» département du Puy-de-Dôme, se compose des deux ruis-

seaux la Dore et la ihgne, arrose les départements de la

Gorrèze, du Cantal, du Lot, de la Dordogne et de la Gironde,
où elle reçoit la Vezère, grossie de la Corrèze et VIsie.

Le seul affluent remarquable de la rive gauche de la Ga-
ronne est :

5° Le Gertt, qui donne sou nom au département qu'il par-

Kllllt.

c
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Ce bassin qui s'iocline vers le 8., contient comme cours

d'eau :

Lu Rhàne, qui prend sa source au mont Purca, en Suisse,

arrose une partie de cette contrée, passe près de Sion, tra-

verse le lac de Genève, arrose Genève, s'enfonce dans un
f,rouffre, pour reparaître 60 pas plus loin, ce que l'on appelle

la Perte du Rhône; forme ensuite la limite de la Suisse et

celle du département de l'Ain, où il arrose Seyssel ; là ce

fleuve devient navigable. Après avoir formé la limite du dé-

S
alternent de l'Ain où il reçoit ri4iV}, il entre dans celui

u Rhône où il arrose Lyon, et reçoit la Saune, il sépare le

département de rArdècl/c, où il arrose Touruou, de celui de

la Dr6me, où il baigne Valence, au-dessus de laquelle il

reçoit VIsère; puis, entre cette même ville et Montélimart,

le Hhône reçoit lu Prùme\ il entre ensuite dans le départe-

ment du Gard, où il reçoit VArdèche et arrose Pont-Saint-

Esprit; puis sépare ce département de celui de Vaucluse, où
il baigne Avignon, reçoit la Vurance, et sépacre les deux villes

de Tarnscon et de Heauc:iii>e. Au-dessous d*» cette ville, le

Bhùue reçoit le Gard, puis il entre dans le département des

Bouches-du-Rhôno, où il arrose Arles; au-dessous de cette

ville, il se divise en quatre branches qui forment un delta

connu sous le nom à'ile de la Camargve, et se jette dans la

mer par plusieurs embouchures qu'on appelle les Bouches-
du'/ihône. Ce fleuve, un des plus rapides de l'Europe, u un
cours d'environ 812 kilomètres, qui se dirige d'abord de l'E.

à ro. jusqu'à Lyon, et du N. au S. depuis cette ville jus-

qu*à la Méditerranée.

Les principaux affluents de la rive droite du Rhône sont :

1<* VAin, qui descend du mont Jura et traverse les déiiar-

tements du Jura et de l'Ain.

2° La Saône, qui prend ^a mwvm dnni loi Voigei, arrose

le département de la Haute-Saône, baigne Giay, où elle de-

vient navigable; traverse le département de la Gôte-d'Or,

celui de Saône-et-Loire, où elle arrose Ghàlou-sur Saône et

Maçon; rentre dans le département du Rhône, où à Lyon
elle se jette dans le Rhône.

3" VArdèche, qiii donne son nom au dépailt'Uiout qu'oll»!

parcourt ; elle rouie des paillettes d'or.

40 Le Gard on Gardon, qui descend des Gévennei, donne
son nom au déDartement qu'il arrose ; cette rivière eit célèbre

par la beauté de ses rives et par un jwnt romain conipim»^ de
çî»



i-AA^rr. 2fi1»

ne cour»

«-«l'ait cl*a4|ueHuciroh rangé iVai'caiies «tiperposécR, îuqiKtl m
pour «moner l'eau à la viUc di^ Nhaes.

Leâ aiTluents les plas remarquables de la rlvn gauche du
RliAne sont :

5* Vhère, qui prend sa sourc« dans les Atpe$, en itali*?,

et arrose les départements de l'Istrc et de la OrAme.
G" La Drùme^ qui donne son nom au département qu'elle

arrose. ^

7» La DuraneCf rivitirc impétueuse, qui prend sa source

au mont Genèvre dans le département des Hautes-Alpes,
parcourt ceux des Ilasses-Alpes, des Ilouchcs-du-lthAne, et

no Vaucluse, et 8fi jette dans le Uhône un peu au-dessons
d'Avicrnon.

§m.

CANAL'X,

Les transports par eau étant les plus économicjucs, on
a cherché, pour faciliter le commerce entre les différentes

Îtarties de la France, à multiplier le plus possible ce mode
le transports, et comme souvent il ne suffisait pas de pouvoir
communiquer entre toutes les rivières d'un môme bassin,

on a creusé des canaux ou rivières artificielles qui relient

entre eux les bassins les plus importants.

Le bassin de la Seine se relie :

!• Au bassin du Rhin, par le canal de la Marne au lihin,

qui traverse le bassin de la Meuse.
2"* Au bassin de la Meuse, par le canal des Ardennrs qui

joint l'Aisne à la Meuse, et par le canal de la SambrCf «jui

joint rOise à la Sambre.
3» Aux bassins de la Somme et de l'Escaut, par le canal

de Picardie^ qui joint la Somme à l'Oise, et par le canal de

Saint-Quentin f
qui joint l'Escaut à la Somme.

\* Au bassin de la Loire par les canaux d'Orléans, de

liriare et du Loing, qui joignent la Seine à la Loire.

5' Au boBsin du IthAne, par W canal de Dourgoijne, qui

joint l'Yonne, la Saâne et le Doulii.

On trouve encore dan» le Imssin de la Baine : le cmuU de

rOurca, qui amène à Parla l«i eaux de la petite rivUiie de

ne niiin; et le canal de Saint- iknii, qui fuit communiquer
U mm i\n rOiirnq et celui «te Baiill Mintiii ô In Reine

Ou trouve éant la buiiiu de la Lnira :

1' t.e canal du Xivernaift, qui joint l'Vonne à la Loire,

T î.e canal du licrrti. qui joint Ir» Clirr à la Lojiv.

f.}
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3* U'. raïuii de Bretagne ou corna/ de Mante» à tttt»(, i]ui

iuint la Loire à la Vilaiiu' et. à la baie de Krefit, A travers

ranciciiiic llretagne.

Le bassin du Rh(*me %c. relie :

1* Au bassin du Rhin par le canal de VEst ou du Hhône
au Bliin.

2* Au bassin de la Loire, par \c nal de Digoin ou du Cen-
tre, qui joint la iSaôue k lu Loire,

Le Bassin de la (laronue se reli^ :

1° Au bassin du Rhône par une suite de canaux qui par-

(cnt du canal de Languedoc, et joignent le Rliùnc à Beau-
caire, non loin de son embouchure.

2** Au bassin de la Méditerranée, par le canal de Langue"
doc oxxdu Midi, qui fait c<»inrnuniquer la MéJiterrauée avec

la Garonne et par conséquent avec l'Océan.

En outre, pour suppléer à l'insufHsaace des moyens de

navigation sur la Garonne, ou a cuustruit le canal latéral

à la Garonne, qui va de Toulouse h Bordeaux.

CIU^IJNS DE FER (i).

Le nombre de chemins de fer en France, est très-con-

pidérable. Un vaste réseau de voies ferrées exploitées, part

de Paris et relie h Paris et entre eux les départements de Tem-
irc français; un chemin de fer de ceinture de Paris facilite

e commerce de cette grande ville. Plusieurs voies ferrées

spéciales desservent les environs de la capitale.

Six chemins principaux, ayant chacun de nombreux em-
branchements, partent de Paris, ce sont : l. Le chemin de fer

du Nord; II. Le chemin de fer de VEst; lll. Le chemin de fer

de Paris à l^yon et à la Méditerranée ;\V. Le chemin de fer
d!Orléans ; V, Le chemin de fer de l'Ouest ; VL Le chemin de

fer de Hiouen et du Havre réuni à celui de l'Ouest, mais
ayant sa gare et son parcours spéciaux pourtant.

L Le chemin de fer du Nord dont la gare est la plus somp~
tueuse, relie la France et la Belgique par plusieurs embran-
chements. Une ligne principale part de Paris, passe à Creil,

à Amiens, à Arras, à Douai, à Valenciennes, en France ;

puis, à la station de Blanc-Misseron, elle se relie au chemin
de fer belge qui se dirige sur Mons et sur Bruxelles.

(I) Quoique les chemins de fer ne puissent faire partie de la géogra-
phie physique de la France, uéanmoins nuus les plaçons ici i la suite des
fleuves, des rivières et des cauaux, pour ne pas scinder les divers inoyeo»
de commuoications do la France.

Fc
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Bergues et à Dunkei
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L'a urc.uicr caibruuclicuieut, piitant de Crcil , pUïse i\

<k)mpiègne, à Noyon, à Saint-Queutin et à Cambrai, et vers

Uon et Ueims; à Cbarleroi et à Liégo, en Belgique; à

<!ologne, à Kœnigsberg , à Berlin, en PruMe, à Kaint-

l'étersbourç; et à Mayence, dans le duché de Darmstadt.
Un deuxième embranchement, partant d'Amiens, pa<!>e à

Abheville, à Boulogne; et poursuit sur Calais.

Un troisième embranchement va de Douai h Lille où
il se bifurque _: du cA' Ui N. E., il passe à Boubaix, à

•uscron, à Courtray en Belgique;
^e à Hazebrouck, à Cassel, à
ime troisième branche, par-
r Saint-Omer et Calais.

Un p4)tit embranchameut du chemin de fer du Nord va
ilo Creil à Beauvais, tandis qu'un autre qui part de Tergnier

ï^o dirige sur La Fèi'e, Laon et Reims et va rejoindre ainsi le

• hemin de l'Est.

II. Le chemin fer de VKst va de Paris à Strasbourg, en
passant par Lagny, Meaux, La Ferté-sous-Jouarre, ChAteau-
Thîerry, Lpernay, Ch&lons-sur-Marne, Vitry-le-François,

Bar~le-Duc, Comuiercy, Nancy, Lunéville et Strasbourg.

Un premier embranchement du chemin de fer de YE$t
va d'Epernay à Heims, et il se prolonge par Réthel et Mé-
liières jusqu à la frontière de Belgique.

Un deuxième embranchement se dirige par Saint-Dizier,

(îhaumont, Langres, Gray et Auxonne. vers le chemin à*-.

Lyon.
Un troisième embranchement part de Prouard , entre

Toul et Nancy, et se dirige, en passant par Metz, vers Thion-
ville, Luxembourg et la Prusse.

Un quatrième embranchement partant de Nancy, passe

par Epinal, Vesoul et Gray.

Un cinquième embranchement va de Strasbourg à Bûle
par Schelestadt, Colmar et Mulhouse.
Un sixième embranchement se dirige de Strasbourg à

VVîssembourg, vers la Bavière Rhénane.
Un septième embrancheraent va de Paris à Mulhouse

;

il part de Noisy, près Paris, passe à Provins, Nogent-sur-
Seine, Troyes, Bar-sur-Aube, Chaumont, Langres, Vesoul
<t lîelfort. Un autre «embranchement de Thionville par Mé-
zières au chemin de fer du Nord.

Kl, Le chemin de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée
va de Paris à Marmite en passant par : Brunoy, Melun,
Fontainebleau, Montcieau, Sens, Joigny, La Boche, Saint-

^1
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Plorentio, Tonnerre, Monlberdy Dijon, Naits, Uoauuc,
GhaloB-«ar^8tAne,Mlie6tt, Viiféfrilidie, Lyoii«Vienne, Beint-

Rambert, Valence, Montélinar, Orange, Avigéon, Tarateon,

itriek et Marieitte. Ce chemin se pimonfé de Marseille à

TAuldn et \iBiV^*k Nfee.

A ce chemiil se rattachent :

I* Celui de Montereau à Troyes^qui est également rattaciii'*

h la ligne de Paris à Mulhouse.
S* Celui de La Roche à Auxerre.
3* Celui de Dijon à Besançon par Auxonne^ Dùle et Be-

sançon, et continué par Baume etMontbéliard jusqu'à Mul-
house. Il a un embranchement de Ddle à Salins vers la

Suisse.
4* Celui de Lyon à Genève par Ambérieu, Gaioz, Seyssel

et Genève. Ce chemin a un emoranchement qui va à Màcon
et à Boui^, et un autre sur Turin par Chamoéry.

5* Celui de Saint-Rambert à Grenoble, qui passe à la Côte-

Saint-André, à Rives, à Voiron et à Grenoble.

G» Celui de Tarascon à Gette^ qui passe par Beaucaire,

Nîmes, Liinel, Montpellier, Frontignan et Cette.

7* Celui de Nîmes à Ahis.
^ Celui d'Alais à la Gfànd'Combe.
9" Celui de Rognac à Aix.
10* Un embrartchement sur le chemin de Paris à Lyon

{>rend à Moret» file sur Nevers, Moulins, Rjanne, Saint-

Dtienne» Tarare et Clermont.

IV. Le cheminde fer d*0rléan8t qui part de Paris, traverse

le centre, le S. 0. et le S. de la France. Il passe à Etampes,
puis à Orléans, où il ?e divise eu deux grandes branches.

La première, gui se dirige vers TO., part d'Orléans, passe

à Blol», à Amboisè, à Tours, oii la voie se liilurquto : 1* de
Tours à Nantes, par Saumur, An|èrs, liantes, et se prolonge
sur Saint^Nazairè, Lorient et Quiroper; 2* de Tours à Bor-
deauxy par Chatelleraut, Poitiers, Angoufétne, Goutras, Li-

beume et Bordeaux.
L'autre branche, dîté 4u Centrt, va à*Orléeàu à Vienon;

là, elle se partage et se dirige, d'un eôt^, de Vienon vers

liteoudun, Châteaurôux, LinlogÎBs,. Périgposhix et Goutras ; de
l'Antre, a» Vierzbik vers Bouf^s et l'ïevers.

D'antres embranchements vont de Tours au Mans, de
Poitiers à la Rochelle et à Aochéfort, de Bordèaùi à la Teste ;

sur ce dernier vient s'embrancher le chemin de fer de Bor-

deaux à Bàydiiiïe et à Mbrit-de-Marsàn.

V. Le ekemin de fer de t'Ottett, qui part dte Pàrr^, passe
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Kit Versuilles, Rambouillet, Chartres, NoRent-le-Hutrru, le

ans, Laval et Rennes, continue jusau'à Brest, avec un
embranchement du Mans à Caen par Alençon, Argentan et

Falaise ; un autre embranchement du Mans à Angei*» et de
Kviines à Redon.

VI. Le chemin de fer de Paris à Rouen et au Havre, au-
jourd'hui réuni à celui de TOuest, mais qui a sa ffare spé-

ciale, passe à Poissy, à Mantes, à Vemon ^ à Rouen, à Yvctot«

à Harfleur et le Havre.
A Mantes, ce chemin se bifurqua, et un embranchement

se dirige par Evreux, Lisieux, Caen, Bayeux jusqu'à Cher-
bourg et Saint-LÔ.

A îlouen, un embranchement se dirige vers Dieppe et

Pécamp.
Parmi les chemins de fer qui ne partent pas de Paris, on

remarque :

Le chemin de fer de Bordeaux à Cette, par Langon, la

Réole, Marmande, Tonneins, Agen, Moissac, Montauban,
Toulouse, Carcassonne, Narbonue, Béziers, Agde et Cette.

Ce chemin a un embranchement de Narbonne à Perpignan,
un autre de Béziers à Graissessac, et un troisième d Agde h
Lodève.

Parmi les chemins de fer en voie de construction, on dis-

tingue :

Le Grand-Central, qui doit joindre Lyon h Bordeaux, eu
passant j^ar Saint-Etienne, le Puy, Aurillac et Périgueux,
et oui doit avoir des embranchements sur Clermont, Mon-

I

tauoan, Agen et Toulouse.

Le chemin de fer des Pyrénées, qui paf^se à Toulouse,
|Foix, Bayonne et Mont-de-Marsan.

QUESTIONNAIIB.

SI.

la dewriptioo de la!• Faitet

France.

2« Comuient U France peut-elle

I di?iaer aons le rapport dn climat?
S* Quel est l'éUt de l'i^riettlture

^n France?
4* Quelles sont les productions de
France dans les trois règnes ?

SU.
!• Quels sont les goUés de la

ce?
2* Quels en sont les détroiU?
8* Nonunes les lies et réeifli qui
ipendenl de la France ?
4*QmIIcsen sont les presqu'îles ?

5» Combien compte-t*on de caps
principaux en France?

6* Combien y a-t-il de chaînes
de montagnes?

7* Voit-on des lacs en France ?
go Combien j a-t-il de bassins

principaux?— Nommes les bassins
secondaires et les bassins intermé-
diaires.

9* Quels sont les cours d'eau con-
tenus dans le bassin du Rhin et les

départenents qu'ils arrosent ?
!#• Quels sont les cours d'eau

contenus dans Ia bassin de la SoIm
et les déparlemenU qu'Us amaent?

11* Quels sont Im eeofs d'eau
contenus dans le bassin de la Loire
et les département» qnUs apotant ?

12
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relient-ils entre euxT
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OÊOARAPHiK P^LITiaUE DE LA FRANCE.

§ L — 10 Bornes, situation, superflcie. £• Religion, gouTerncment, po-
pulation, ù* Notions historiques.

S II. — Divisions diverses de la Frence. !• Division administrative.
io Perception des impôts. 3» Tableau des anciennes provinces. 4* Ta-
bleau^ des 89 départements actuels. 5» Possesiiona francaisea daa* les

diflrérentes parties du monde. 6» Division religieuse : Tableau des
archevêchés et des évéchés. 7° Division judiciaire. Tableau des cours
impériales OU: cours d'appeh 8* Division univenitatre. Instruction, pu-
blique. Tableau des Académies, 99 Division: nùHtavfe. Tableau des
divisions militajres des corps d'armées. 10* Ports de mer.

îi.

1** BORNES, SITUATION, SUPERFICIE.

La France est bornée au N. par la Manche, le Pas-de-

Calais et la mer du Nord; au N. E. par laDelgique, les Etats

prussiens et TAllemagpe propre ; à TE. par le Rhin qui la

sépare de l'Allemagne, par le Doubs et le mont Jura qui la

séparent de la Suisr ar le Rhône, les Alpes et 1& Yar qui
la séparât de Tlta^ Au S. E. la France est baignée nâr
la mer Méditerranée; au 8, Ics.Pyrénéeset la Bidassoa for-«

ment ses Unités du côté de TEspagne ; à TO. elle est baignée

par Tocéan Atlantique.

La France est siiuée entre le 42* îff et 1& 54* 10' de lati-

tude N., eteDtre le Sî? 50* de longitude^B. et 1« 7« 10^ dA lon-

gitude 0. du méridien de: Paris. Elle offre une sv{«rfiei6 de

540 000 kilomètres carrés. Sa plqggrandftltmguquivqui est!

du N; Q. i^viS^.E., estdel 111 kitaètr^etstpHiagi^Bdel
la^fl^eiMr» qui est de TE» à.lfO*« est de 933 kilomètre»i

a^'REUqiOiN, OOUyCllIfSMEIlT, POPULATION.

{Ml*.
hè mTCnMBMiiid* b: Ffymce^etiiiB ampif» oontlitu-

i tt
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3" NOTIONS 1II8T0RI0UEI.

ta France, qui fut primitivement peuplée par les CW/m ,

Sortait le nom de Gaule quand, 50 ans avant J.*^., Julep

ésar fit la conquAte de ce pays pour les Romains, qui en
restèrent possesseurs pendant cinq siècles environ. Vers le

oomrnencenHnit an cinquième siècle de notre ère, les Francs^

qui habitaient la Pretteonie, sur la rive droite du Rhin,
^emparèrent du N. de la Gaule, puis plus tard, sous la

conduite de Clovis, leur premier roi chrétien, ils firent la

conquête de toute la Gaule, qui prit alors le nom de France.

Depuis lors, ce pays n'a été soumis à aucune nation étran-

gère (I).

§H.

DIVISION DE LA FRANCE.

1* DIVISION ADMINISTRATIVE.

La France était anciennement divisée en 32 provinces ou
gouvernements : un décret de TAssemblée nationale du i5
janvier 1790 la divisa en 83 départements; ce nombre, am^s
plusieurs variations, fut porté à 86. Depuis l'annexion de la

Savoie et du comté de Nice, il est de 89. La plupart de ces

départctuents tirent leurs noms ou de leur position géogra-
phique, ou des fleuves et des rivières qui tes arrosent, ou
des principales montagnes etde» forêts au ils renferment, etc.

Chaque département forme une préfecture, qui est régie

par un préfet nommé par le souverain et chargé de toute Tad-
ministration civile. Le chef-lieu de préfecture, qui est ordi-
nairement la ville la plus considérable du département, est

la résidence du préfet ^ du receveur général des finances.

Les chefe-lieux de préfecture sont le plus souvent aussi le

siège des cours impériales, des évéchés et des grandes admi-
nistrations publiques.

Chaque préfecture se subdivise en arrondissements ou
sous-préfectures, pl^s*ou moins nombreux, suivant la popu-
lation et Timportance desdéparteraenle. Ces arrondissements
sont administrés par. let^som^préCsti, qui habitent les ch^s-
lieux de sous-préleotoree.

j

Chaque sous-préfectofe^' sa suMIviie eneère eli eantbns,

qui ont cbÉsun4eiir^olMf-li«B> rédideiièe'du juge de paix.

s.

che, le Pas-de-

gique, les Etats

fe Rhin qui, la

ont Jura <l"i ^
BsetlftVarqui
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.elle est baignée

>54MO'delati-
l«7»10*dftlon-
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ilomètresw

^Tioif*
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(j) L'biatoin d« Vtvtt» fitma» uns bMKl» «Hhicte •» fort impor-
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Mr«2{)^|va|^t«llit8'|cn> detoir étendre davantage Mlltnelict-UiWrfqnèi
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Enfin, chaque canton se divise en communes, administrées

chacune par un maire.

La direction des eaux et forêts est divisée en 34 arrondis-

sements forestiers, compris l'Algérie, régis par un directeur

général.
2* PBBCEPnOIf DBS vtt&n.

Pour la perception des impôts^ chaque département a un
Meveur générai; chaque arrondissement a un receveur par-

ticulier pour les contributions directes, et des percepteurs,

répartis dans les villes, dans les chefs-lieux de cantons ou
dans les communes, reçoivent les fonds sur les lieux et les

font parvenir aux receveurs particuliers, qui eux-mêmes
versent leurs recettes dans les mains des receveurs généraux.
Le versement des contributions indirectes a lieu entre les

mains des mêmes fonctionnaires.

3* ANCIENNE DIVISION EN 32 PROVUSCII^.
'I

Il y avait six provinces au Nord, six à TEst, six au Sud,
( à rOuest, et huit au centre.

Les six provinces du Nord étaient :

La Flandre, capitale Lilie,

L'Artois, capitale Arras,

La Picardie, capitale Amiem,
La Normandie, capitale Rouen,
L'Ile-de-France, capitale Parii.

6" La Champagne, capitale Troyes.

l«s six provinces de l'Est étaient :

I* La Lorraine, capitale Nancy.
2* L'Alsace, capitale Strasbourg,

y La Franche-Comté, capitale Beumçon.
" La Bourgogne, capitale Dijon,

SIX

r
2»

3»

5-

4 1

t
'

S* Le Lyonnais, capitale Lwm,
6* Le DauphinA, capitale Grenoble,

Les six provinces du Sud étaient :

!• La Provence, capitale Aix,
2* Lb Languedoc, capitale Toidomi.
3* Le Roussillon, capitale Permpum,
4* Le comté de ¥qvl, capitale Foix,
3* La Guyenne bt la Gascoorb, capitale Bordeaux,
6* Le Béarn, capitale Pau,

Les six provinces de l'Ouetl étaient :

1* L*Amioiniou, capitale AngouUme,

t



dminisirées

14 arrondis-

in directeur

enient a un
eceveor par-

percepteurs,

> cantons ou

) lieux et les

eux-mdmes
rs généraux,

leu entre les

ES.

, six au Sud,

raaNce. ÎT

S* L'AuiiisR LA ëAXiiTOiiCB, capitales la HoehelieeiSaintet,
3* ti Porroo, capitale Poitien,
4* Là Burrioiii, capitale Rennet,
5* L'Anjou, capitale Angert,
H* Li Maoti, capitale le Mou.

Les huit provinces du centre étaient :

1* L'OELÉAifAis, capitale Orléant,
3* La TouBAim, capitale Toun.
3* Li BflUiT, capitale Bowge$,
4* Le NnrBENAis, capitale Nevert,
S* Lb Boubbonnais, capitale Mouliné.
6* La Maicbi, capitale Guéret,
7* Le Limousin^ capitale limoge*.
8* L'AmrsftoNi, capitale Clermont-Ferrand

.

Chacune de ces provinces a formé un certain nombre de
départements, et quand un département se trouve composé
de plusieurs fragments de diverses provinces, il est regardé
comme appartenant à la province où se trouvé situé son
chef-lieu.

\* DIVii'.ON DE LA FRANGE EN 89 DÉPAHTEMEIirS PORMÉS /
DES ANCIENNES PROVINCES ET DES NOUVELLES.

/"

DépaiUmmli. Quft4inuc. Sitm-fHfmlmrti.
/

Bardeaux,

I. PROVINCES DU NORD.

1. WUmére.

Nord Lille Dunkerque, ValendeoMS, Cambrai,
Douai, Haiebroock, AvaniM.

t. AKato.

Pas db-Calais Amu, Boulogne, Saint-Omer, Béthuae,
Montreuil, Saiot-Pot.

S* InMttiNIto*

SoMHB Amieiu Abbeviile, Péronne, DonlleM, Mont-
didier.

a. waiiuBile.

Seine-Inp£- Botien Le Havre, Dieppe, Tvetot, Neut-
aiEDRB. chitel.

EoiB Èweux LouTien, Benu.;, Pont-Andemer,
Les Aiidelyf.

Calvados.... Caen Lisieax, Bajenx, FaUiie, Vire, Po«t-
l'Evéque.

Manche Sm'nt-Ld, Cherbourg, An^nchut, Coulanoea,

VaiogiiM, Mortaia.
Ornb Alençùtt Argentan, Mortagne, Donfront.
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S. ••«•-Pi

SliNB Paris 8«)nt-Denit, Srtani.
SUNB-nOlSB. Vertaille» EUmpM, FM|«iw, MmiIm, Corb«il,

lUmbouillel.
8KINB-BT- Mdm FMitolMklMn,llemB, PiovioSfCou-
Marnb. loiQviien.

AiSNB La<m S«int-Qi|eDtla, Sotiionif Cblteftu-
Thierry^ V«r«lM.

OiSB Beawai* Com/lèsm, 8«bUs, CI«monl.

AuBB rroye« Bar-rar-Aube, NQMPt-raV'SeiBe, Ar-
cis-mr-AiilM, Btr-iai^Selne.

Hautb-Marnb. Chaumont UagNfl, Vany.
Marnb CkdhM'WT' Rfilms fiMru»7« ViU7«lt«FrRnc«ii,

Marne. Sainte-Meneliould.

AioBMffBil. . . . mézièras, ....... S«d«B, ttellMl, Vouiiers, Rpcrajr.

II. PROVINCES PE L'EST. ^[

Mkurtbb Nancy Lunéville, Toul, Sarrebourg^ Ghà-
teau>Saliiu.

MosBLLB Metz ThionTille, Safreguemiaea, Brioy.

MeosÉ.' Ast* i'ê'Due Verdm, GomBierey, Montmédy,
Vosges ÉpiHai 8alnt-Di4. RflnliéflMnl, Mirecourt,

NeurchAteau.

•. AlMiM.
BaS'Rbin Strasbourg Schelcstadt, Savcrne, Wiucmbourg.
Haut-Rhin. . . Calmar, Btl(«rl, AHUrch.

•. Vranehe-Conté.

Opuf» , Be9an(ên..,..., Montbéliardi PonlarUcri Baume-lea-
Dames.

Hautb-Saôke. Vesoul. Gray, Lure.
Jdra Lons 'le- Saul- Dôlo, PoUgny, Saiat'Claade.

nier.

!•. BMiV0asa«*

Gotb-d'Or.. . . Dijon Beauae,Chl^UUQa,-»ir-SeiflC,Scinur.

YpNi<|9 Auxerre Seni, Joigny, ÀTalliiMi, Tonnerre.

SA6ttB-ET- Mâcon GfaAlon-wr-Sa6iie, Autiin, Lottbtoa,

Loire. CharoUca.
Ain fiotir^ Belley, Nmitu^^ TrétQux, Gex.

M. I.yawMla.

RfiôNB., . . ^. . . Lyon Villefrancbe.

LoiîlB Stàni'Stienne, . Roanne, MontbriMO.

IskRB.^ Grenoble.. Vienne, SRiat-HarcelUn, La Tonr-
d»4>m.

Urômi^. , . Vèlettee. ....... MontéUmar, Die, Nyoni.
IIautbr-Alks Oap Briançon, Embran.



Déparkwttidê. Ckêflhhmm.

arrebourg» Chà-

e, WUsembourg.

Toulon, BrignoUet.

111. PROVINCES DU SUD.

fi. rravMM*.
Bouches -ou

-

RhAnb Harfith Ali| Arlet.

Ua»sks*Alpis. DifMe Sisleron, ForcaH«icr, Buveloiinetto,
Castclli

Var DraguignoH.

•é. I —tri—.
Uaute-Ga-
tONNK. Totthute Stini-GtiHlcm, fUntei, Villerruiehe.

l'AtN àiby CutrM, GttfllM, Lataur.
Aude Carcastoitne.

.

.

.

Narbonne, Casteinaudarr, Limouf.
IltkkVVt tkmtptUi^r.. . .

.

Uéilen. Lodève, «aint-PoM.
(iAiio Ntmea AlaU, U«èt, Le Vigan.
LozfeliB.t Mmée. Manr^iola, Florae.

IlAUTK-LoiHE.. Le Fuy Ynengeaux. Brioude.
ArDtCHE Privas. ...*.... Toumon, Largcntièrct.

••. Rowaslltoa.

PTn¥:NËBS-
Oriëntalrs. Perpignan Céret, Pradel.

M. ÊMiilé de WmlM.

Ariêge Foix Pamien, Saint-Giron:).

if. Gayeaae «t (Daaeosae.

Gironde Bordeaux Libourae, Basai, La Réok, Blaje,

Letparro.
Do&DOGNE. . .

.

Périgneux btrgerac, Sartit, Noùtroia, lUMlrac.
Lot -ET -Ga-
ronne Agin Villeneuve-d'Agen^Mannande, Même.

Lot Cahor» Figeac, Gourde
Aveyron Bodez Viilefrancbe, M. <) :<::, Saint-Affriqne,

Espaiion.
Tarn -ET-Ga-
ronne Montauban Moiaaac, Castel-Satmiii.

Landes Mant-de-Oearmn Dax, Saint-Sever.
Gers... Auck... *...*,». Coaaoni,LeetonrÊ,Mirande,Lombes.
Hautes-Pyré-
nées Tarbéi Bagnères-de-Bigorro, Argelès.

1». ^Êémrm.

Basses-Ptré-
NÉES Pttit. ». ftayonne, Orthes, Oloron, Manlébn.

IV« PROVlNGfiS DE L'OUEST.

••. A»gn—aoUu
Charente.... iNvouMne. . . . . Gognae, BarbeaiMix» Ruiorec, Cont-

iens.

!•. Aaain et Salmieage.

Charentb^IiA- XttJlocA«f/à^... RbcbefoKi Saintes, Saintilean-d'An-
PÉRIEVM^ gélf, llareflfMes> ^nsac.
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Dêptitmamiê. Ck^*-4mm. Sw fHfmlmru .

ti. r«ii««.
ViKNNK Poiliers Chatollertalt^Monlraorillos, Londun.

Civrtj.

Dsuz-SftvRKs . Niorl Parthcnaj, Melto, Bmiuire.
Vrno^jr tiapotéon-Ven- FontciM7>k-Coaiile« les 8«bl«ff-d'U-

aée. lonne.

ta. ««•««.
ILLK • ET - Vi • Rennes Stint-Malo, Foa^ret, Vitré, Redon,

LAiNK. Moutrort.
CAtes - du-
Noao Saint-Brieuc. . . Dinau, (juinninp, Lannioa, Loudéac.

FiNiST&RK Quimper Brett, Morlàii, Quimperlé, ChatMU*
lin.

Morbihan.... Vannes Lorient, Napoléonvilie (ou Pontivy),
PloëmMl.

Loirs • Infé - Nantes Paimbœur, CiiâtOMibriaDt, Aoeenii,
ftiKORB. SuTenay.

•t. AaJ*ii.
Maine - rt>
Loire Angers Saumur, Beaupréau, Bauflfé, Segré.

9é. Malae cl Verche.

SARTHE Le Mans La Flèche, Mamert, Saint-Calais.

Mayenne Laval Mayenne, Chêteau*Gontier.

V. PROVINCES DU CENTRE.

tS. «rléMiabi.

Loiret Orléans Montargis, Gien, Pithiviera.

KnRE*ET>LoiR. Chartres Cbàteaudun, Dreux, Nogenl>le-Ro-
trou.

Loir*et*Cbkr. Blois Vendôme, Roroorantin.

Indre - et •

Loire Tours Chinoii, Loches.

t*. Berry.
Cher Bourges Saint'Amand, Saneerre.

Indrb Clîâteauroux,.

.

. Issoudun, Le Blanc, La Châtre.

t«. IWlTcrBaia.

Nièvre Nevers Coine, Clainecj, Chiteau-Chinon.

t*. •rb«aMii«.
Allie» Moulins Montluçon, Gannat, La Palinse.

••. Marehe.
Creuse Guéret AubuMon, Bourganeuf, Bounac.

•1. LlMMMMiB.

Haute-Vienne Lintoges Saint-Yrieix, Rochechouart, Bellac.

CoRRfczE Tulle Brives-la-Gaillarde, UMel

.

•t. Aaversae.

Puy-db-DAme. Clermont - Fer -

rond Thien^iom, Ambert, latoire.

Cantal Aurillac Saint-Flour, Mauriac, Murât.

f »
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orillM, Loodun.

», Vilrt, Rwloii,

Ihàtettt-Chioon.

\9 •• tf*AvlcaMi.

V AUCLiîSB.. . . Avigf¥m Carpentris, Orange, Apt.

C«rM.
CoRHK Ajaeeio BmU«, Code, Sartène, Calvi.

•••le.
Savoik Chambénj Albertville, S^int-Jetn-de-Maurionne,

MouUert-en -Tarentaiie

.

HArTK'SAVOiB Annecy Thonon, BonneTÏHe-iur l'ArTe, Saint-

Julien.
CMMié *m Ntoe.

Alpe»-Mari-
TIMW» Nicê Grane, Puget-Thenicrs.

5* POSSESSIONS FRANÇAISES DANS LES DIFFÉRENTES PARTIES

DU MONDE.

La France possède :

Eo Asie : dans THindoustan cinq districts, dont les villes

principales sont : Pondichéry^ chef-lieu des possessions fran-
çaises, Chandemagorf Yanaany Karikal sur la cAte de Co-
romandel, et Mahé sur la côte de Malabar (voy. leçon XIII,

§ II, 42**). Ces différents établissements offrent une superficie
de 478 kilom. carrés et une population de 170 000 habitants.
En Afrique : VAlgérity capitale Alger; la colonie du Sé^

négaly chef-lieu Saint-Louts; l'Ile de Corée: plusieurs
comptoirs sur les côtes de Guinée; Ttle de la Réunim;
Mauotte, dans les lies Gomores; la colonie de Sainte-Marie
à 1 est de Madagascar (voy. leçon XIV, § iv, V et 8»). Ces
possessions offrent une population de 3 OUO 000 d'habitants.
En Amérique : les lies de Saint-Pierre et de Miguelon,

dans le golfe Saint-Laurent, près de Terre-Neuve ( voy.
leçon XV, § i, 8<*); une partie des Iles des Antilies (voy.
leçon XVI, 8 xi, 5* et 6»); la Guyane, chef-lieu Cayenne
(voy. leçon AVI, § x, 3"). Ces diverses possessions offrent une
superficie de 338 000 kilomètres carrés et une population
de 600 000 habitants.
En OcÉANB : la nouvelle CaUdonie, Tatti et les ilet Mar-

quises (voy. leçon XVI, § in, V et 8»).

6* DIVISION RSUGISU8S DE LA FRANCE.

Sous le rapport religieux, la France est divisée, y compris
la Savoie et le comté de Nice, en 86 diocèses, dont 17 arche-
vêchés et 69 évéchés, plus 4 évéchés pour les colonies.
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Choque archevêché, qui et»t administré par un archevêque,
comprend plusieurs évéchés ou suffragants ; chaque évéché
se subdivise en autant de cures qu'il y a de cbeu-lieux do
canton compris dans la circonscription de l'évéché ; chaque
chef«lieu do canton est la résidence d'un curé qui a le titre

do doytn, et chaque cure se divi9<*cn paroisses desservies par
un prêtre qui a le titre de dtttervant^ mais auquel l'usage

accorde celui de curé.

ii

S'

t i

TaMMU «M rekcfêehé» cl é*% bxéeMé* «• la Franee
•I tf« Ma caleulf».

ArvlMvèchéi.

Paris. . . .

Cambbai.. .

Lyon. . . .

Uoui;n. . .

oF.NS» • • •

Rkims. . . .

TOUBS. . . .

U0UB6E:i. .

ALBY. . . .

BonDEAUZ..

AUC.B. . . .

Toulouse. .

Aix
nKSANÇON. .

Avignon.. .

Uemnes. . .

coaiibéry.

.

if^ch*^* t\iflT»%»a\%.

Cliartica, Mcaui, Orléans, Dloii, Vcrtailloi.

Arras.

LanfTCt, DUcn, Autan, Saint-Claude, (irenoble.

Baycux, Kvr<;ui, Séei, Coutanccs.
Troycs, Ncveri, Moulins.
SoiMons, Cliiilons, llpauvaii. Amiens.
l<o Mans. Angers, Nantes, Latal.

CK'rmont, Limoges. Le Puy, Tulle, Saint-Flour.

Rodci, Caliers. Sicndc, Perpignan.
Ageu, Angoulômc, Poitiers, Périgucax, la llocbellc,

L«con.
Aire, Tarbes, Bajonnc.
Moolauban, l'amicrs, Carcossonne.

Marseille, Niro, Disne, Gap, AJaccio, Fréjus.

Strasbourg, Mets, Verdun. Bellev, Saint-Dié, Nancy.
Ninaes, Valence, Viviers, Montpellier.

Quimper, Vannes, Saint-Brieuc.

Annecy, Saint-Jcan-dc-Mouricnne, Mouticrs.

Les quatre éTÔchés des colonies sont : Alger, qui sera prochainement
inûtropctlitain, et aura pour suffragaats Constaotine et Oran, qui seront

<*réus a cet effet. Saint-Deni» (ile de la lléunion). Basse-Terre (Guade-
loupe), Saint-Pierre et Fort-de-France, sutTragants de Ptarcbeviché de

Bordeaux.

V DIVISION JUMCIAIRK D£ LA FRANCE.

Pour radministration de la justice, ^la France est divisée

en 88 Cours impériales ou Cours d'appel, entre lesquelles sont

Cour de Cassation, qui siège à Paris. Dans chaque canton,

il y a une justice de paix, et dans lesvilles les plus commer-
çantes, il y a un tribunal dt commerce.
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TaMtaa é— Cmw* iMivérlalM m Cmtn é'^p^m*

xiMJl

SiéfM dM Co«n
inférialM

•lu (VNin d'tppcl.

AtiCN
Ali
Akikns. . . .

Angers. . . .

llAITIA . . . .

Bt^ANÇON. . .

UORURAI'X. . .

BOVRGtS. . .

CABN
CHAMB^RY.. .

COLMAH. . . .

DUON
Douai
Grbnoblë. . .

LiMOCKS.. . .

Lyon
Mbtz
Montpellier .

Nancy. . . .

NlME».. . . 4

Orléans.. . .

Pari»

Pau
Poitiers.. . .

Rennes. . . .

UlOM
Rouen . . . .

Toulouse. . .

DépAHcatiiU qui rumwm le r««M<t d< chaque

Covr i«p(riile.

Lot-ot-Garoono, Lot. Gers.
Bouebef-dinRhAm, DMMS-Alpcs, \»t, Alpfi-MariUmét.
SomoM, OiM, AiMM.
iMaioe-ct-Loire, BUyenae, Sartiic.

Cône.
DouIm. Hauto-Saôiw, Jura.
Gironde, Dord<M[nc, Charente.
Cher, Indre, Nièvre.
GalvadM. Manche, Orne.
Savoie. Haute •Siivoic.

Haut- Rhin, Bai-Hhin.
Côte -d'Or, Haute-Marne, 8a6ae-ct- Loire.
Nord, Pdi -de -Calais.
Iière, Drômc, llaulci-Alpci.

Haute'Vienne, Creuie, Corrèie.
Rhône, Loire, Ain.
Moselle, Ardenncs.
Hérault, Aveyron, Aude, Pyrénéei-Orientalos.
Meurthc, Meuse, Voiges.
Gard, Ardèche, Losère, Vaucluso.
Loiret, Loir*et-Clier, Inilrc-et- Loire.

Seine, Seine-et*OM, Eurc-et>Loir, beinc-et-Marae,
Marne, Aube, Yonne.

Basses-PYrénécs, Landes, Hantes- Pyrénées.
Vienne, Ueui-Sèvrcs, Vendée, Chan>ntO'lnrërlcure.
Ille-et- Vilaine, Côtes-dn-Nord , Finistère, Morbihan,

Loire-Infiérienro.

Pufde-Déme, Allier, Cantal, Haute -Loire.

Seine-Intérieure, Bure.
Hante-GaraiiM, Tarn-et-Garenue, Tarn, Ariége.

8" DIVISION 1]NIV£I18ITAIR£, INSTRUCTION PUBLIQUE.

Sous le rapport de l'instruction publique, la France est

divisée en 18 académies administrées chacune par un rec-

teur.

Les académies se composent : I* de facultés de théologie,

de droit, de médecine, de lettres et de sciences ; ces facaltés

n'existent pas toujours simultanément dans toutes les aca-
démies ;

2<* du collège de France, de l'école normale supé-
rieure, de (yeées impériaux et de collèges eomttumhix ;

3* d'institutions universitaires pu libres et d'écoles normales
primaires; 4* de pensionnats; 5* d'écoles primaires.

II y a par académie un recteur, qui a tous ses ordres des
inspecteurs d'académie, qui régissent chacun un départe-

ment, et des inspectetirs primaires, q\ii régissent chacun un
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arrondissement. De plus, il y a dans chaque département un
conseil départemental de l'instruction publique, dont les

attributions s'exercent en matière administrative, en matière

contentieuse et en matière disciplinaire.

Il y a en outre des inspecteurs gt^néraux d'enseignement
supérieur, secondaire et primaire.

TaMMs «M «Ix-bali Aea««HilM, cl «m ûéjfmrlvmKmtm «al f^rncBi
le resiori de cbaeaae 4'enc».

Siégei
il«t Académiet.

AlX

Alger
Besançon. . .

Bordeaux. . .

Caen
CilAMBËRY. . .

Clermont. . .

Dijon
Douai
(•RENOBLE. . .

Lyon
Montpellier.
Nancy
Paris

Poitiers.. . .

ItKNNES. . . .

Strasbourg. .

Toulouse. . .

Reiiort dei Académies.

Basses-AlpeSj Bouches-du-RhAne, Corse, \wr, Vaucluse
AlpeS'Mantiincs.

Alger, Constanliiie et Oran.
Doubs, Jura, Haute-Saône.
Dordo^ne, (iîroudo, Landes, Lot-et-Oaroiinc, Basses-

Pyrenées.
Calvados, Eure, Manche, Orne, Sarthc, Seine-Inférieure.

Savoie, Haute -Savoie.
Allier, Cantal, Corrèze, Creuse, Haute-Loire, Puy-de-
Dôme.

Aube, Côte-d'Or, Haute-Marne, Nièvre, Yonne.
Aisne, Ardennes, Nord, Pas-de-Calais, Somme.
Hautes-Alpes, Ardèche, Drôme, Isère.

Ain. Loire, Rhône, Saône-et-Loire.
Aude, Gard, Hérault, Loière, Pyrénées-Orientales.

Meurthe, Meuse, Moselle, Vosges.
Cber^ Eure-et-Loir, Loir-et-Cher, Loiret, Marne, Oise,

Seiue, Seine-et-Marne, Seine-et-Oise.

Charente, Charente-Inférieure, Indre, Indre-et-Loire,

Deux-Sèvres, Vendée, Vienne, Hautc-Vieune.
Côte»-du-Nord, Finistère, llle-et-Vilaine,Loirc-lnférieurc,

Maine-et-Loire, Mayenne, Morbihan.
Bati-Rhin, Haut- Rhin.
Ariége, Aveyron, Haute-Garonne, Gers, Lut, Hautes-

Pyrénées, Tarn, Tam-et-Garonne.

9** DIVISION MILrFAIRB DE LA FRANCE.

Sous le rapport de l'administration militaire, la France

est partagée en 22 divisions, dont voici le tableau :

rJiefs-Heui de dividon
avee H** d'ordre.

I". Paris. .

â«. ROUKN. .

I«. Liu.1. .

Départements oui coaposeal chaque
division.

Seine, Sdne-et-Oise. Seine-et-Marne, Oise, Eure-
et-Loir, fjoiret, Aune, Yonne.

Seine-Inférieure, Eure, Calvados, Orne.
Nord, Somme, Pas-dc-Calab.
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k 4«1 fi»raMBi

Yar^ Vaucluse

e, Oise, Eure-

Cbeft-iicui dt division

«Tce N** d'ordr*.

4«

5».

6».

7».

8».

Chalons. . .

Metz
Strasboorg.
Besançon. .

Lyon

9*. Marseille.

10».

il».

I2«.

13».

14».

15».

16«.

17«,

18«.

19».

20».

81«.

«2«.

Montpellier
Perpignan. .

Toulouse. .

Bayonne.. .

Bordeaux. .

Nantes.. . .

Bennes.. . .

Bastia. . . .

Tours. . . .

BOUR'JES. . .

Clebuont. .

Limoges. . .

Grenoble. .

DépartenMoU qui compoMnt chaque
difiaioa.

Marne, Aisne, Ardennes.
Moselle^ Meurtbc, Meuae, Vosges.
Bas-Rhin, Haut Rhin.
Doubi, Uaute-Manie, Haute-Saône^ Jura, Côte-d'Or.
Rhône, Saôoc- et- Loire, Ain, Drome, Loire, Ar-

dèche.
Bouches-ilu-Rhône, Vaucluse, Var, Basses-Alpes,
Alpes-Maritimes.

Aveyron, Hérault. Gard, Losère.
Pyrénées- Orientales, Ariége, Aude.
Haute-Garoone, Lot, Tarn-et-Garonne, Tarn.
Basses-Pyrénées, Landes, Gers, Hautes-Pyrénées
Gironde, Charente, Charente-Inférieure, Oordogne,

Lot-et-Garonne.
Loire - Inférieure, Maine-et-Loire, Ueui-Sèvres,
Vendée.

Ille-ct-Vilainc, Côtes-du-Nord, Finistère, llorbibao,

Manche, Mayenne.
Corse.

Indre-et-Loire, Sarthe, Loir-et-Cher, Vienne.
Cher, Allier, Indre, Nièvre.
Puy-de-Dôme, Haute-Loire, Cantal.

Haute-Vienne, Creuse, Corrèze.

Isère, Hautes-Alpes, Savoie, Haute-Savoie.

Un décret impérial, du 29 décembre 1859, a divisé le ter-

litoire français, y compris TAlgérie, en 7 corps d'armée,

dont le commandement de chacun est donné à un Maréchal
tle France,
v^ Ces corps d'armée sont :

Corpt Quartiers géné- Division*

d'année. raux. qu'il» renferment.

!". Paris l'« et S* divisions.

2«. Lille 3« et 4« divisions.

3«. Nancy .... 5«, 6* et 7« divisions.

4«. Lyon 8«, 9«, lOS 17*, 20* et 22* divisions.

5«. Tours .... 15*, 16«, I8«, 19* et SI* divisions.

6«. Toulouse.. . 11«, 12% 18* et 14* divisions.

7«. Alger .... Constantine, Oran.

10* PORTS DE MER DE LA FRANCE.

Les ports de mer de la France se divisent en deux classes :

les ports militaires et les ports marchands.
Les cinq ports militaires sont : Brest, Rochefort, Toulon et

Clierbourg, qu'on appelle de premier ordre; et Lorient, au'on
appelle de second ordre. Ces villes sont aussi les cheC^Iieuz
•l<>s cinq préfectures maritimes.
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Les principaux ports marchands sont :

l' Sur la Manche : Dunkerque, Calais, Boulogne, Saint-

Valéry-sur-8omme, Dieppe, le Havre, Baint-Malô, Morlaix,

Saint-Nazaire.
â*' Sur rOcéan : Port-Louis, le Croisic, Nantes, Paimhœuf,

les Sables-d'Olonnes, La Rochelle, Bordeaux, Bayonne,
Saint-Jean-de-Luz.
3«Sur la Méditerranée : Porl-Vendres, Cette, Marseille,

Saint-Tropez, Ântibes.

En Corse, on remarque les ports de Calvi, Bastia, Ajaccio,

Bonifacio et Porto-Vecchio.

Dieppe, le Havre, Nantes et Bordeaux font des armements
considférables pour la pèche de la baleine ; Dunkerque, Saint-

Malô, Nantes, le Havre, Bordeaux et Marseille en l'ont de

plus grands encore pour la pèche de la morue.

QUESTIONNAIRK.
w

§!•

l» Quelles sont les bornes, la si-

tuation et la superficie de la France?
2" Quels sont la religion, le gou-

vernement et la population de la

France ?

3* Donnes sur et pays quelques

notions historiques.

§11-

lo Quelle est la division adminis-

trative de la France ?

9« Quel est le p*ode de percep-
tion des impôts?

30 Quelle était la division de la

France en provinces ? — Quelles

étaient les provinces du nord, de
l'est, du sud, de l'ouest et du cen-
tre ? — A quoi rcconnftit->on ou'nn
département fait porlie de telle ou
telle province?

40 Qiieli sont les départements
formes par cbacune de ees provinces?

—Nommez leurs clicrs-lieux de pré-

fecture et de sous-préfcclure.
5« Quelles sont les possessions

françaises dans les différentes parties

du monde ?
60 Quelle est la division religieuse

de la France et de ses colonies?
— Nommez les archevêchés et les

évêchcs.
70 Quelle est la division judiciaire

de la France?—Nommez les sièges

des Cours impériales.
80 Comment la France est- elle

divisée sous le rapport de l'instruc-

tion publique ?—Nommes les sièges

des Académies.
90 Quelle est la division militaire

de la France ? — Nommez les dé-

partements qui composent chaque
divivion.» Nommez les éorps d ar-

mée.
10» Quels sont les principaux

ports de mer de la France et com-
ment te divisent-jls ?

-©—
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DF'TAILS HISTORIQUEî:, SCIENTIFIQUES, ETC.

SUK I.E8 PR0VIKCE8, DÉPARTEMBIITS, CHEFS-IJEUX, SOl'S-PRÉFECTUIIB»,

VILLES ET LIEUX REMARQUABLES DE LA FRAHCE (1).

Départcmenls t^mém par les pr«vhiee» du nsrd.

I. FLANDRE.

i. La Flandre a été réunie à la France par Louis XIV,
qui en fit la conquête eu 4667, et qui se la fit assurer en
1618 par le traité de Nimèguc.
Le sol de la Flandre, c^uoique bas et sablonneux^ est

très-fertile et surtout très-bien cultivé. II produit beaucoup
de céréales, de lin, de chanvre, de colza, de plantes oléagi-

neuses, de betteraves, de houblon, de tabac. La Flandre a de
fort beaux pâturages qui nourrissent des chevaux excellents

et beaucoup de bêtes a cornes.

L'industrie est très-florissante dans cette province qui est

couverte de manufactures de toute espèce, mais surtout de
fabriques et de raffineries de sucre de betterave et do ma-
nufactures de toiles, de batistes, de dentelles, etc., qui sont

fort renommées.
La Flandre française, en y adjoignant le Hainaut français

et le Cambrésis, a formé un département, celui du Nora,

DÉFARTEKENT DU NORD (t 303 380 hab.) (2).

2. Ce département, qui doit son nom à sa situation à Tex-
trémitô septentrionale de la France, est le plus riche de tous

en houillères, en mines de fer, en raffinerie de sucro et de
sel ; il est aussi le plus considérable de tous les départements
et un des plus commerçants. — Il a pour chef-lieu de pré-

fecture :

Lille ^ (132 080 hab.), ancienne capitale de la Flandre,

place forte de première classe, a une école d'artillerie, un
arsenal, une fonderie de canons; sa citadelle, construite

(1) D'après le prograaime, les iastituteun et les maîtres doivent, dans
leurs leçons de géographie de la France, et principalement flans celles

sur le département uù ils exercent, indiquer les principaux événements
historimùs dont il a été le théâtre^ les hommes qt^il a vus naître et

qui ont bien mérUi du pays par leurs services, leurs talents et leurs
vertus, etc. Ces faits se trouvent épars dans les histoires de Fraact;
iomi les proTeMMirs pourront consulter les Annuaires de knr désarte-
ineut, ils y Iroaveront plus de détails qu'ailleurs. L. F. H.

(2) Le chiffre des populations est pris sur le dernier rerentement.
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par Vaubao, est une des plus belles de l'Europe. Cette ville,

Îui a joué un rôle important dans Thistoire, a des fabriques

e fil et de dentelles. Son étendue va être doublée par les

dispositions d'une loi récemment votée. Un chemin de fer

va de Lille à Béthune.

Les sous-préfectures sont :

AvESNES (3 525 hab.), ville fortifiée par Vauban.
Cambrai f (33 000 hab.), dont le siège archiépiscopal a

été illustré parFénelon. G est une ville forte qui a de nom-
breuses manufactures de toiles fines, de linons, de batistes et

de dentelles. Le général Dumouriez est né à Cambrai.
Douai^ q (25 000 hab.), place forte, possède une école

d'artillerie, une fonderie de canons et un des plus grands
arsenaux de France. A une faculté de droit de Lille et de
Douai.

DuNKERQCE (32 531 hab.), ville forte qui a un très-bon

port et une rade sûre : elle a vu naître le célèbre marin
.lean^Bart. Raffineries, toiles à voiles, chantiers de construc-

tions.

Hazebrouck (8 377 hab.), fait le commerce des grains, des

bois et des toiles.

Valenciennes (25 000 hab.), place forte qui a des fabri-

ques de dentelles auxquelles elle a donné son nom. A 2
kilomètres de cette ville est le village à'Anzin où l'on ex-

ploite les plus riches mines de houille qui soient en France.
Le chroniqueur Froissart est né à Valenciennes. Cette ville

a élevé une statue au peintre Abel do Pujol, en avril 4865.

On remarque encore dans ce département :

RouBAix (50 000 hab.), à 12 kilomètres de Lille, est une
ville manufacturière de premier ordre.

Tourcoing (33 513 hao.), ville très-manufacturière.

Denain (10 300 hab.), célèbre pat la victoire que Villars

y remporta en 1702 sur le prince Eugène de Savoie, et qui

sauva la France.
Maubeuge ^10 560 hab.), sur la Sambre, a une manufac-

ture impériale d'armes à feu, mines de houille, carrières de

marbre, d'ardoises, fabrique de fer battu et coulé.

Bergues (6 022 hab.), ville fortifiée par Vauban, qui a des

tanneries et des fabriques de dentelles.

Cassel (4 900 hab.), petite ville sous les murs de laquelle

trois batailles ont été livrées par trois Philippe de France :

dans la première, en 1070, Philippe 1*' fut dérait par Robert

le Frison ; dans la seconde, en 1328. Philippe VI, de Valois,

remporta une victoire complète sur les Flamands; et dans la
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troisième, en I6T7, Philippe d'Orléans battit le prince d'O-

ranffe.

Malplaouet» village où, en 1700, Villars perdit une
grande bataille contre le prince Eugène et Marlbonrough.

CATBAU-CA\'BfiÉ8i8(9 250 hab.), où fut conclu en 1550 un
traité entre Henri II, roi de France, et Philippe II, roi d'Es-

pagne.

Saint-Amand (10 288 hab.), connue par ses eaux miné-
rales, fabrique de dentelles. An lin ; a un moulin à huile.

BouviNEs, village de 600 hab., à 12 kilomètres de Lille, est

célèbre par la victoire au'v remporta Philippe-Auguste, en
1214, sur l'empereur d Allemagne Othon et Ferrant comte
de Flandre.

QUESTIONNAIRE.

1. Doanci quelques notions his-

toriques sur la Flandre ? Quel dé-
partement cette proYince a-t-elle

formé?

S. Quels sont le cheMieu de pré-
fecture, les sous-préfectures et les

lieux remarquables du dénart^^ment
du Nord?

II. ARTOIS.

1

.

L'Artois fut conquis par Louis XIII et assuré définiti-

vement à la France, sous Louis XIV, par le traité de Nimè-
gue.

Cette province est fertile en blé, en chanvre^ eu tabac,

en plantes oléagineuses, en betteraves; aussi on y là-

brique beaucoup d'huile et de sucre; elle a des manufac-
tures de toiles, de tulles, de dentelles, et des filatures de
coton. Elle élève des bestiaux et des volailles. Sur les c6tes,

on s'occupe de la pèche et da cabotage.

L'Artois, avec une partie de la Picardie, a formé le dépar-

tement du Pas-de-Calais.

DÉPARTEMENT DU PAS-DE-CALAIS (724 330 hab.).

2. Ce département a tiré son nom du détroit qui sépare la

France de l'Angleterre. C'est dans cette partie ae la France
1 (Qu'ont d'abord été pratiqués les puits artésiens.— Le chef-

[lieu de préfecture est :

Arras t (26 OÛO hab.), ancienne capitale de l'Artois, ville

I

forte sur la Scarpe, dont la citadelle fut construite par Vau-
|han. A une école de médecine préparatoire et de pharmacie
l'Arras, un hospice de vieillards. Elle a des filatures de coton,

|(]es fabriques de batiste», de toiles, et des sucreries.

C'est à Arras que fut conclu, en 1435, entre Charles VU,
roi de Frunce, et Philippe le Bon, duc de Bourgogne, le
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traité qui donna au roi les moyens de chassarles Anglais de
son royaume.

Les sous-préfectures sont :

liÉTinji(i<8 273 hab.}. FaHH'iqoes d'huile et de satoD.
Boulogne (36 300 hab.), ville forte et port sur la Blanche.

C'est un des points les plus favorables pour passer en Angle-
terre. Cette ville possède un bel établissement de baios de
mer. Patrie de Goaefroy de Bouillon.

MoMTAEUiL (3 700 hab.), fait le eommerce des toiles.

SAurr-OMER (22 000 hab.), ville forte; fabriques de draps,
de panne de velours, de flanelle, d'huiles et de papiers. Son
canal aboutit à la Manche.

Haint-Pol (3 500 hab.), est uni ville forte et commerçante
sur la petite rivière canalisée de TAa, qui joint la Lys par le

canal de Neuf-Fossé.

On remarque encore dans ce département :

Calais (13 000 hab.), ville forte et port de mer important.
C'est le {>oint de passage le plus direct de France en Angle-
terre, puisque le trajet n'est que de 40 kilomètres. Cette ville

soutint, en 1347, un siège mémorable contre Edouard Ilf,

roi d'i^ ngleterre, et fut ^ luvée |>ar le dévouement d'Eus-
tache de Saint-Pierre, Jean d'Aire, Jacques et Pierre de
Wissant et do deux autres Calaisiens dont les noms sont res-

tés inconnus.

QlIESTIONIfAIRB*

fedare, les loiit-piréfectiM^ et hs
lieux remarquables du d^artemeat
du Pas-de-Calais?

1. Doonei quelcjues notions his-

toriques sur l'Artois. Quel départe-
ment cette province a- t-elle rorroé ?

S. Ouebsunt le cbef-Ueu de pré-

IIL PICARDIE.

i . Cette province faisait partie du domaine originaire de

la couronne de France sous Hugues-Capet; mais Charles VII
l'ayant engagée au duc de Bourgogne, elle n'appartint défi-

nitivement à la France ou'en 1463.

Le sol est fertile en blé, chanvre, lin, et en niantes oléa-

gineuses, objet d'un commerce considérable; il fournit des

grès à paver et de la tourbe en g^rande abondance. On trouve

en Picardie de nombreuses fabriques de velours de coton, de

bonneterie, de draps, d'étoffes de laine et de toiles.

Cette province a formé le département de la Somme,

DiPABTEXENT DE LA SOMME (573 650 habw).

2. Ce département tire son nom de la Somme, seule rivière

; !
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seule rivière

un peu considérable qui le traverse et qui y devient navi-
gable. Il est fertile en tmint, fruHs, légumes et cidre. — Il

a pour chef4ieu de préfecture :

Amuws 1 1*!} (58 780 hab.), sur la Somme, centre du com-
merce de ce département, et dont la cathédrale passe pour un
cbef-d'eeuvre d'architecture gothique. Un traité de paix fut

conclu dans cette ville en 1802 entre la France et 1 Angle-
terre. Amiem a vu naître le maréchal d'Estrée, Pierre l'Er-

mite, Voiture, Gresset, et l'astronome Delambre. En 1860,
une statue y a été élevée au grammairien Lhomond.

Les sous-préfectures sont :

ABasviLLE (20 064 hab.), sur la Somme, ville manufactu-
rière connue par ses draps. C'est la patrie du géographe «lan-

son et du podte Millevoye. Cette ville a un dépôt de haras.

DeuiLENS (5 000 hab.), qui possède une citadelle assez

forte. Cette ville, qui fut habitée par plusieurs rois de France
au XII* siècle, a des métiers d'étoffes légères et commerce en
g'rains et laines.

MoNTDiDiEB (4 297 hab.), qui fait le commerce des grains

et des laines.

PÉBOifNE (4 i50 hab.), ville très-fôrte, sur la Somme, dans
le chAteau-ibrt de laquelle Charles le Simple mourut, et où
Louis XI fut retenu prisonnier trois jours, en 1468, par le

duc de Bourgogne.

On remarque encore dans ce département :

Crégy (1 732 hab.), où, en 1346, Edouard III, roi d'An-
gleterre, remporta sur Philippe de Valois une victoire tris-

tement célèbre. C'est à celte nataille que, pour la première

fois, les' Anglais firent usage de l'artillerie.

SAiNT-VALERT-suR-SoMiff. (3 456 hab.), port do mer, d'où

prtit Guillaume le Conquérant pour tenter la conquête de

l'Angleterre. On y fabrique des toiles à voiles, et l'on y cons-

truit des navires.

Ham (2 873 hab.), dont le château-fort est célèbre par la

détention des ministres de Charles X et par celle du prince

Louis-Napoléon.

Chaulnes (1 060 hab.), lieu de naissance du grammairien

et historien de la jeunesse Lhomond; en 1860, une statue lui

a été élevée.

QUESTIONNAIKC.

I. DMioei qwlquM noUout hic- 2. Queb mniI le chef-liea de pré*

toriques sur U Pictrdie? Quel dé- feclure, les sous préfectures et les

Krtemeot cette province a-t-elle lieux remarquables du département

jméT de la Somme?
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lY. MORMAIIDU.

1. Cette provincei qu'on eopelait [autrefois Neuttrit, tire

son nom actuel des Normanas (hommes du nord), qui s'y

établirent à la fln du neuvième siècle.

Philippe-Aueuste la réunit à la couronne de France à la

suite de fa confiscation prononcée contre Jean sans Terre, roi

d'Angleterre; mais la Normandie ne fut définitivement ac-

quise à la couronne que sous Charles VH.
La Normandie est Irès-fertile en céréales et en fruits, sur-

tout en pommes qui servent à faire du cidre, boisson habi-
tuelle des habitants. Les vastes et gras pâturages de cette

province nourrissent des bestiaux et des chevaux estimés,

tandis que ses nombreuses fabriques de fil, de laine, d'étofifes

de coton, d'épingles et d'aiguilles, alimentent un commerce
considérable qui en fait une des plus riches provinces de
France.

La Normandie a formé cinq départements qui sont : les

départements de la Seine-Inférieure, de VEure, du Calvados,

de la Manche et de VOme,

DÉPARTEMENT DE LA 8£INE-INFÉRIEURE (790 000 hab.).

2. Ce département tire son nom de sa position à l'embou-
chure de la Seine. —Le chef-lieu de préfecture est :

Rouen f j;*;^^, (102 655 hab.), sur la Seine, une des villes

les plus commerçantes de France. La marée montante per-

met aux bâtiments marchands d'arriver jusque dans son
port. Cette ville est remarquable par ses filatures, ses tein-

tureries, ses étofles de laine et de coton, qui lui doivent le
'

nom de rouenneries. Rouen a une faculté de théologie, une
école de médecine préparatoire et de phannacie, une école

venet.

Les sous-préfectures sont :

Dieppe (20 200 hab.), port de mer, à l'embouchure de la

rivière d'Arqués dans la Manche, ville forte et commerçante
^ui fait un grand commerce de poissons et d'ouvrages en
ivoire. Cette ville, qui possède des bains de mer très-fré-

quentés, avait autreiois une importance maritime qui a con*
sidérablement baissé depuis la création du port du Havre.
Patrie de Duquesne^ du médecin Pecquet, du géographe La
Martinière, de Parmentier, du poSte Richer.
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Le Havre (74 368 hab.), ville forte, port de mer très-im-

Sortant sur la Manche, à rerabouchure de la Seine, fut fon-

ée par Louis XII en 1509. Louis XIII et Louis XIV y ajou-
tèrent des fortifications et une citadelle. On y remarque de
beaux bassins maritimes. Cette ville, qui a vu naître Ber-
nardin de Saint-Pierre, fait un commerce très-considérabic,

surtout avec les Etats-Unis. Une ligne télégraphique sous-

marine doit unir le Havre à New-York.
NEUPcnATEL (3 504 hab.), connu par ses fromages ; a des

manufactures de siamoise et des tanneries estimées.

YvETOT (9 000 hab.), qui a des fabriques d'étoffes de coton,

et dont les seigneurs autrefois portaient le titre de roi.

On remarque encore dans ce département :

Arques, célèbre par la victoire qu'y remporta, en 1589,
le roi Henri IV, sur le duc de Mayenne et Tarmée des li-

gueurs.

Elbeup (20 700 hab.), sur la Seine, renferme des manufac-
tures de draps fort estimés. 12 000 métiers occupent 30 à
lU) mille ouvriers dans le voisinage.

Fécamp (12 250 hab.), port sur la Manche, important par
ses <^xi>éd liions pour la pèche de la morue et du hareng ; a
des fabriques de soude, de toiles et de dentelles.

Bolbec ( 9 600 hab.), a des fabriques de toiles, lin, den-

telles, coton. Commerce de cuirs et de chevaux.
Forges, a des eaux minérales; commerce en grains.

Eu (4 416 hab.), ville autrefois considérable sous les Ro-
mains. On y voit les vestiges d'un temple avec des tombeaux
portant des inscriptions romaines. Son église renferme les

tombeaux des comtes d'Eu, de Catherine de Clèvas, d'Henri
duc de Guise ; le roi Louis-Philippe affectionnai; cette petite

ville.

DÉPARTEMENT DE l'eure (399 000 hab.).

3. Ce département prend son nom de la rivière d'Eure qui
le traverse.— Le chef-lieu de préfecture est :

EvREux f (12 265 hab.), qui a des fabriques de coutil, de

I

velours de coton, bonneteries et des filatures. Cette ville a eu

I

une exposition d'un concours agricole, industriel et artisti-

[que, en mai 1864, que l'Empereur et l'Impératrice ont ho-
I

noré de leur visite.

Les sous-préfectures sont :

Les Andelts ( 5 143 hab.), patrie de Nicolas Poussin, au-

I

auel cett« ville a élevé une statue. On y fabrique des draps
fins, du coton, des casimirs et autres étoffes de laine.
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Bernay (7 567 hab.), fabriques da toilt«|(l'étolTetdelaîn<

,

de bougies et do verreries.

LouviBMi (10 8-17 hab.), qui a de nombreuses fiibriqut>8

do draps renommés ; un chemin de fer s'embraache à Lou-
viers sur la ligne de Paris h Rouen.

PoNT-AuDEMER (G I3G hab.), qui a dos fabriques de cuirf>,

et de velours do coton.

On remarque encore dans co département :

Vernetil (7 000hnb.), célèbre par la bataille de 1424,

entre les Français et les Anglais. Tannerie pour la {^répa-

ration des peaux do veau et des basanes pour les relieurs;

filatures, fabriques de droguet, flanelle, coutil, bonneteries,

épingles.

IVRT, village célèbro par la victoire de Henri IV sur

Mayenne, en 1500. L'armée du roi était bien inférieure à

celle du duc.

DÉFARTEMENT DU CALVADOS (481 000 hat).).

4. Ce département tire son nom d'un banc de rochers ntuf
dans la Manche, près des côtes de France. -— Le cheMieu de

préfecture est :

Caen £^ o (43 748 hab.), port sur TOrne, à 14 kilomètres

de la mer; la marée montante permet aux bâtiments d'un
assez fort tonnage d'arriver jusque dans cette ville, qui fait

un grand commerce, principalement avec l'Amérique. Bile

Eossède un grand nombre de fabriques de dentelles et de
londes noires et blanches. Caen a une faculté de droit, une

faculté des sciences et des lettres, une école préparatoire de

médecine et de pharmacie. C'est la patrie de Malnerbe. On y
voit le tombeau de Guillaume le Conquérant.

Les sous-préfectures sont :

Bàteux t (9 500 hab.), ville manufacturière et commcr-
çaota^ à 1 myriamètre de la mer. Cette ville fait un grand
commerce de beurre et d'oiffnons de fleurs. On y faiidebelle?

dentelles. Cette ville possède la tapisserie dite de Bayeux,
ouvrage de Mathilde, épouse deGuillai^me le Gonquéront.
Pauise (8 561 hab.), ville renommée par ses teintureries,

sa bonneterie, et la fbire qui se tient dana un d« ses fau-

bourgs nommé Guibray. Patrie de Guillaume le Conquérant,
né dans son château.

LisiEUX (13 121 hab.), qui a des- fitbriqaerde toiles cre-

tonne^ de laiiM^es^ é^ Uiiffe do table; ele;

PoRibL'Evtem la'll^haB*^ FaèriqiM de>t<Hl«ff et de den-

telles. On y fait dwelleiits iramagesi
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Viii (7 6S5 hab.)» oui a det fabri^iaM et ooimnerca da

toiles flnes, de draps, ae serges, et de papier. Patrie du fcMi-

lon Olivier Basselio et do J.-U. Duhamel.

On remarqua encore dans ca départeraant :

HoNFLEUR (9 561 hab.), port de mer à l'embouchure do la

8eiB0, qui arme pour In pèche de la morue, au banc de
Terr»>Neuve, et nour celle de la baleine, au Groenland, et

qui fait un grana commerce avec l'Europe et l'Amérique.
hiGNY ( 2 306 bab.), connue par son beurre et son cidri>.

DÉPARTEMENT DE LA MANCHE (591 492 hab.).

5. Ce département doit son nom à la mer de la Manche
qui baigne ses côtes. — Le chef-lieu de préfecture est :

Saiot-Lô (9 810 hab.), bâti sur un rocher baigné par la

Vire. Cette ville a des fabriquée de toiles, de draps fins et de

coutellerie. Elle possède un dépôt impérial de haras.

Les sous-préfcctures sont :

AvAAiMmEs (8 600 hab.}, qui a des salines et des fabriques

de toiles et de bougies.

GuERBOURO (47 000 hab.), ville forte et commerçante, qui

a sur la Manche un bon port marchand, et un port militaire

de premier ordre. La digue de Cherbourg est un des plus

beaux travaux hydrauliques que l'on connaisse. Goimnencée
par Louis XVI, continuée par Napoléon I*',elle a été4(erminée

par Napoléon UU en 1863.

GouTANCE9t(B066 habO> qui a des fabriques de toiles.

Patrie de Tancrède de UauteviUe, de Tamiral de Tourville

et de Tabbé de Saint Pierre.

MoRTAiN (2 500 hab.), commerce de bestiaux; fabriquée

de dentaUeset de toiles communes; fontaines minéralesb

Valoones (5 818 hab.), commerce de toiles, de poroset de

beurre salé ; il y a une manufacture de porcelaine.

On remarque encore dans ce département :

Le fort de la ffogw, qui a une rade {sur la Manche, dans

laquelle Pamiral de TourriUe perdit, en 1092, une bataille

navale contra lea Anglais, qui étaient en nombre très-aupé-

riaiip,,

Granwilw (47 487 hab.), sur la Manelie, ^ut ùtii un grand

commerce d'bultres*

U IfOHT S^Q^MiQnwanoLsii montiAr^uf» qui étftii

unamaiMiB^iaiitfala de flm^etde oomoliaD, n^«]r«Dt jiiUii»

de prisonniers, a été, par décret du 30 octobre 1862, mis à
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la dispotition de IVvdquc de Coutancei et d'Avniiiche

établir une communauté.
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DÉPARTEMENT l)B L'oRNE (r33 450 tiab.).

0. Ce département doit son nom à la rivière d'Orne, in

plus cousiaérable de celles qui l'arrosent. — Le chef-lieu de
préfecture est :

Alençon fiti it4 hab.), sur laSarthe, danduneplunirf :•-

tile, qui a des fabriques de toiles, de banins, de mui « ' 'in «

et de dentelles, connues sous le nom ôe point d /^fenton.

Les sous*préfectures eont :

Argentan (5 646 hab.), a des fabriquc-^ î. .jiles do coton,

de dentelles estimées et de tanneries ;comineicedn volailles.

DOMPRONT (31)00 hab.), était anciennement une place forte;

dans ses environs il y a des forgi » et des fabriques de toiles

communes.
MoRTAGNE (4888 hab.), fait un grand commerce de toiles rt

de basanes; les environs possèdent un grand nombre du
forges, de hauts- fourneaux, etc. Près de cette ville on voit

le ^lèbre monastère de la Trappe.

On remarque encore dans ce département :

l/AiGLE (5 670 hab.), qui possède la plus grande manu-
facture d'épingles de France.

Séez t (5 045 hab.), fabrique de bas tricotés, mousselines,

entelles; commerce de grains; mines de cuivre.

Le Pin, possède un dépôt impérial de haras.

La Ferté-Macé (7 042 hab.), fabriques de coutil, rubans,

toiles.

Flers (40 054 hab.), a un chemin de fer sur Mayenne par

la ligne d'Argentan à Granville.

QVISSTh

f . Donnez quelques not vr !.-.

toriquêi sur li Normandie i Quels
déptrtements cette province ••t*elle

formés?
t. Quels sont le cbeMieu de pré-

feeture, les sons-préfectures et les

lieni remarquables du département
de la Seine-infériettre ?

3. Quels sont le chef lieu, les

soDS-pi^fectures et le lieu remar-
quable du département d« l'Eure ?

»'»4I1B.

4 Quels sont le chef lieu, \en

sous-préfectures et les lieui remar-
quables du département du Cal-
vados?

5. Quels sont le chef-lieu, lei

sous-préfectures et les lieux remar-
quables du département de la Man-
che?

6. Queb sont le chef-lieu, la
sous-préfectures et les lieuv remw^
quables du département de l'Orne *

' .
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m

couroooê1. Cette province ^îr^it partie du domaine de ^

•OUI Hugues Capet.

Pretoue entièrement composée Af plaines, cette évince
est fertile, bien cultivée et produit en abondance du l'A, sei-

{rle, orgeet avoine; des légurr es et de« fruits. Le soi ren-
erme de nombresuses carrièus de pierres à bâtir et de
pierres à plâtre.

L'Ile de France a formé cinq d« iiartements : les départe-

ments de la Seine, de Seine-ei-ihu, de Siine-et-JUame, c '

VÀûne et de l'Oise.

DirAHTEHENT Dl U SB1N£ (1 9ftJ 660 bab.),

s. Ce département tire son nom de la Seine qui y fait de
nombreux détours. — Le chef-lieu de préfecture est :

Paris t^O ^ t (I 696 000 hab.), sur la Seine, qui le

traverse ne rE. à 10; capitale de Tempire français; la se-

conde ville de l'univers nar sa population, p/ir sa richesse,

mais qu'on peut regarder comme la capit. le du monde
civilise. Cette vaste et industrieuse cité n éto t avant Jules
César qu'une misérable bourgade appelée Lovi ^uhiziy et qui
se trouvait renfermée dans nie de la Seine quVtn appelle la

Cité, S'en étant rendu maître, il la nomma Lutetia. Paris

s'est successivement agrandi. Dans les premiers agrandisse-

ments anciens^ on remarque ceux de Philippe-Auguste, ver:

l'an 1184; borné alors presque à la Cité, il y ajouta de nou-

par six portes; il la ceignit par une muraille flanquée de
cmq eentt toun. Nous avons vu une de ces tours lorsqu'on

Aémolissait pour faire le boulevard de Saint-Michel, à la

i^auteur de ta rue Souflot , et nous y avons compté trois

meurtrières. Saint Louis, Charles le Sage ajoutèrent de nou-
veaux quartiers; 90U8 Henri IV, tout le faubourg Saint-Ger-
roain, et sous les règnes des rois Louis XTV et Louis XV,
surtout sous le règne de ce dernier, de 1724 à 1730 ; mais

I

h *^ janvier 1860, ses limites ont été reculées dans une
tilMrande étendue, jusqu'à l'enceinte fortifiée construite

de IMO à 1842. La superficie de Paris est de 7,802 hec-
Itaies, et il a plus de quarante kilomètres de circonférence.

lUiie im$ IwrM l'fntmire dans l'intérêt de son commerce,
iix gnaiee ligaes de chemins de fer unissent cette ville à la

^slgique, à la Hollande, à la Prusse, à la Russie, à l'Alle-

13
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magne, à Tltalie, à l'Espagne^ et leurs nombreux embran-
chements sillonnent dani tout k» sens le territoire français.

Huit grandes gares sont établies à Paris, dont deux spéciales

pour certains points des environs de Paris, et les six autres

sont destinées aux grandes lignes de la France et de Té-
tranger. Parmi ces dernières, on distingue celle de Saint-

Lazare ou du Havre et celle au Nord; celle-ci a une façade

monumentale avec 10 grandes statues allégoriques^ symbo-
lisant les villes du Nord de la France.

Paris est le siège du Gouvernement et la résidence de

l'Empereur, le siège d'un Archevêché, du Sénat et du Corps
législatif, de la Cour suprême ou de cassation , d'une Cour
impériale ou d'appel, et de nombreux tribunaux inférieurs

;

de l'Institut de France divisé eu cinq académies, du collège

de France, de l'Ecole normale supérieure, de cina lycées im-
périaux, des cdléges RoUin, Stanislas et Ghaptal, de l'Ecole

supérieure du commerce, de l'Ecole Turgot, de l'Ecole een-

tnuedesArtsetManu&ctures, des Ecoles de Droit, de Méde-
cine et de Pharmacie, des Ecoles Polytechnique, des Mines,
desPonts-et-Chaussées, du Génie maritime, deirEtat-Major,

Ecole forestière, etc.

Paris est le centre de la civilisation et des beaux-arts.

On admire k Paris les passages, les boulevards intérieurs

et circulaires, et les avenues. Parmi les nouveaux boule»

vards, on distingue ceux de Strasbourg, de Sébastopol, de
Saint-Michel, du Prince-Eugène, deMagenta,de Malesherbes

;

les avenues de l'Impératrice, de la Reine->Hortense, boule-

vard Haussman, etc. Deux rangées d'arbres et de splondides

constructions bordent ces belles voies avec trottoirs bitumés
ou daUés. On remarque aussi les quais avec trottoirs bitu-

més ou dallés ; vin^six ponts, dont plusieurs construits

et d'autres reconstruits sous le règne de mpoléon lil.

Parmi des milliers de belles rues, on distingue celles de

Rivoli, de Castig^one, de la Paix,de Rambuteau, de l'Elysée,

Royale Saiut^Honoré, de Richelieu, Tronchet, deWagram,
d'Alger, Chaussée-d'Antin, LafayBtte, etc.

Les places de la Concorde, Vendôme, de l'Hétel de Ville,

du Carrousel, de Napoléon III avec ses deux squares, places

de la Bourse, des Victoires^ Royale ftiint-Antoine avec ses

galeries, de la Bastille, Saint-Sulpice, Saint-Michel, etc.

Les immenses Champs-Elysées, avec des arbres séculaires

de 1616, et de jolis parterres.

Le jardin des Tuileries, avec ses beaux arbres, ses par-

tenetileuris. eee délicieux bosquets réservés, où gazouillent

une multitnae d'oiseaux, dans les frais gazons émaillés de

flearsi.. et dee banes en marbco blane.
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Le jardin du Luxembourg, un des plus variés de la capi>
taie, le plus pittoresque par ses accidents de terrain, par là

variété de ses plantations et de ses pépinières. On y remarmie
deux magnifiques collections, hiplus belles qui existent dans
l'univers : Tune de 1,500 espèces de rosiers ; rautre, de même
nombre d'espèces de plants de vignes de tous pays.
Le vaste Jardin des Plantes, avec ses magnifiques serres

et ses nombreux parterres botaniques ; les animaux rares

Le parc de Monceaux, récemment transformé en jolie?

promenades.
Les nombreux squares méritent d'être cités : celui du

Temple est un des plus beaux, avec rocher, cascade et lac;

celui de Montholon, rocher et cascade; ceux de Saint-Jacques
la Boucherie, de Saint-Martin, des Innocents, avec la fontaine

de Jean Goujon; de Sainte-Giotilde, de Richelieu, etc.; et

ceux des communes annexées : Belleville, La Chapelle, Au-
teuil, Passy, Grenelle, etc. Ces squares, avec arbres, arbustes,

fontaines, fleurs et jets d'eau, sont des lieux publics avej
des bancs doubles, à dossier, comme ceux des boulevards. Il

y a aussi des sièges payants.

Les monuments publics principaux sont : le palais des

Tuileries, résidence au souverain ; le Louvre avec ses ma-

]onseil d'Etat et de la Cour des Comptes, l'Hôtel de Ville, le

Çrand et somptueux hôtel des luvalides, avec sou majestueux
dôme, ses douze cours et ses nombreux parterres ; l'Institut

de France, la Sorbonne (Académie de Paris), le collège de
France, la belle Ecole normale, le Palais de Justice et

la Sainte-Chapelle, le palais des Beaux-Arts, les Archives de

l'Empire, fondées par Philippe-Auguste; l'Imprimerie im-

ftériale, l'Observatoire astronomique, la Banque de France,

'hôtel des Monnaies, l'Ecole des arts et manufactures, ma-
nufacture des Gobelins, l'opulent et somptueux Conserva-
toire des arts et métiers, le palais de la Bourse, le nouveau
[Tribunal de commerce, avec dôme octogone ; les écoles de
[droit, de médecine, de pharmacie j l'Ecole polytechnique,

'Ecole militaire, le Musée d'artillerie ; la Haile au blé, avec

a coupole en métal, la belle et vaste Halle aux vins, les

plendides Halles et Marchés construits en fer coulé sous te

règne de Napoléon III; legirand et magnifique palais de Tln-

llustrie, aux Gbampe-Elysées; l'arc de triomphe de la bar«
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hère do VEloUo, ica portes Saint-Denis et Saint-Martiu, la

colonne de la place Vendôme, celle du Cbàtelet, la Tour
Saint-Jacques, les ministères, surtout ceux en Aflkiieff

étrangères, de la Marine et des Finances, Tbâtel des postes,

les mairies construites nouvellement , les hôpitaux ;
—

> les

églises principales : Notre-Dame (cathédrale), SaintrSulpice,

Sainte Êustacne, Sainte-Clotilde , Sainte •Geneviève (Pan-
théon), la Bladeleine, du Val de-Grèce, de la Sorbonne, de la

Trinité, etc., et celles des communes annexées : de Saint-

Jean -Baptiste de Delleville, SaintrBernard de La Cha-
pelle, etc. ; — les fontaines oubliques monumentales sont :

celles du Château-d'Eau, de Molière, de Saint-Michel, de la

rue de Grenelle-Saint-Germain, de Saint -Sulpice, des Inno-

cents, etc.; — les casernes, construites récemment, sont des

palais : caserne Napoléon, du Prince-Eugène, Lobau. etc.

Mais trois établissements publics surtout méritent de fixer

l'attention : les musées du Louvre, qui offrent une collec-

tion de tableaux en tous genres, de statues et d'antiquités; le

Muséum d'histoire naturelle (au Jardin des Plantes), qui ren-

ferme des spécimens de toutes les espèces d'animaux connus
de terre et de mer, depuis la baleine et l'éléj^hant jusqu'à l'oi-

seau-mouche et le petit goujon; et la Bibliothèque impé-
riale , l'une des plus riches du monde.
On peut citer encore les Bibliothèques de l'Institut, Ma-

zarine, de Sainte-Geneviève, de l'Arsenal et de l'Université

à la Sorbonne.
Le Musée de Gluny mérite aussi d'être cité comme ren-

fermant de nombreux objets curieux et singuliers du moyen
âge; ce musée, contigu aux Thermes de Ciésar, est entouré

d un square varié et maniéré, où l'un voit çà et là, dans les

frais gazons, des massifs d'arbres, des touffes d'arbustes, et,

Sarfois cachés par des plantes grimpantes, des sculptures,

es arceaux, des statues antiques parsemant les gazons, même
une grosse croix en fer de Sébastopol et autres obiets plus ou
moins intéressants; tout cela est d'un coup d'oeil ravissant;

on y voit même les statues antiques des bêtes de l*Apocalypse.

Paris a vu naître un (çrand nombre de personnages célè-

bres, jparmi lesquels on distingue Catinat, Rollin, le ffrand

Condé, l'historier de Thou, Maiebranchc, le cardinal de Ri-

chelieu, Regnard, Molière, Boileau, J.-B. Rousseau, d'Alem-
bert, le prince Eugène de Savoie, Voltaire, Beaumarchais,
Laharpe, Le Nôtre, Mansard, les peintres Lebrun et David,

Jean Goujon, Cassini, le géographe Banville, Lavoisier,

Mme Rolland, Mme de Staël, Eugène Scribe, etc.

Les sous-préfectures sont :

Sairt-Dbnis (22 052 hab.), au N. de Paris, renferme;
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une andennê abbaye où les rois de France déposaient l'ori-

flamme après la truerre. Cette abbaye sert de maison d'édo-
eatioo pour les fuies des membres de la Lég[ion d'honneur.
Les caveaux de la cathédrale de Saint-Denis servaient de
sépulture aux rois et princes des maisons royales de France;
l'empereur Napoléon III, par un décret du lédécembre I8S8,
leur a rendu cette destination pnur les empereun de sa dy-
nastie ; et, par un autre décret du V aécerobre, il avait

autorisé la bulle de Tinstitution canonique du chapitre

impérial de Saint-Denis, et le nonce du Saint-Siège installa

S. fera, le cardinal Morlot, archevêque de Paris, primider
du chapitre de cette basilique, qui rorme deux classes : la.

première composée d'évéques en retraite, et la seconde de
membres distingués du sacerdoce français.

On remarque encore dans cet arrondissement :

BovLOONE fi4 000 hab.), situé à TO. de Paris, mii a donné
son nom au bois dit de Boulogne, lequel touche a ce bourg
et à l'enceinte fortifiée de Paris : bois dont Napoléon III a
fait une promenade. Ce bois, de 1 000 hectares, est traversé

en diveio sens par des rivières artificielles, des lacs parsemés
de roches et de cascades.

Cette petite forêt renferme des bâtiments et ch&lets à l'u-

sage du Jardin d'acclimatation pour les animaux et pour les

plantes de toutes sortes qui nous viennent des pays étrangers.

CuGHT(17 500bab.),auN.-0. de Paris. Il s'^ tintun concile

sous Dagobcrt, qui y avait un palais. Saint Mncent de Paul
a été curé de Clichy. Cet ancien village a 2 fabriques de sel

ammoniac, céruse, blanc de plomb, etc.

Neuiut-sur-Seine (13 200 hab.), au N. 0. de Paris, a un
beau pont sur la Seine et beaucoup de maisons de plaisance.

Â(JT£UIl(6 400hab.}, comptait ce nombre d'habitantsavant

son annexion à Paris en 1860, à l'O. de Paris, mérite une
mention particulière; il possède une source d'eau ferrugi-

neuse. Autrefois, il possédait les maisons de campagne de
personnages célèbres : Boileau, La Fontaine, Molière, Ra-
cine, etc. , et, dans les temps modernes, des ministres, des

magistrats y avaient aussi des maisons de repos. Mainte-
nant, ce gracieux, sombre, boisé et mystérieux village, fait

partie de la capitale, quoique à 7 kilom. de Notre-Dame,
point milliaire.

Pâsst (17 600 hab. avant son annexion en 1860), est

dans le même cas qu'Auteuil, mais dans une situation bleu
différente, sur une hauteur et à l'entrée du bois de Boulogne,
qui lui sert de parterre et de belles promenades ; il a des
eaux minérales; filature de coton et raffinerie de sucre.
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9ai4uz(3 500 hab.j, auS. de Pafis, quia iiftmarchAdê I

tiaux pour rapprpvisiounamenide la capitale. Ua ebemia de
fer «pecial va de Paris à Sceaux, dont les alentours sont des
lieux 4* plaisance pour les Parisiens de toutes conditions.

Son beau parc et son cbàteau ont été construits par Golbart.

Scetiix a ces m^ijMifactures djS faXençe et de poroelaine.

On remarque encore dans cet arrondissement :

ViNGXNifBs (13 415 hab.), à YE. de Paris, dont le cbfttean-

fort avec tour et donjon au S. et attenant au bouro^, renferme
un magnifique dépôt d'armes et de projectiles de toutes

sortes, et possède une école d'artillerie.

Vincennes est situé à l'entrée du bois auquel il donne son
nom, bois d'une certaine étendue, traversé en divers sens
par des ruisseaux artificiels produisant des lacs et des cas-

cades. Il est l'une des denx plus grandes promei^des k portée

des habitants de la capitale.—Dans ce bois„ ily a une fei^me

impériale modèle, fondée par Napoléon Hl, de même qu'un
bel hospice qu'il a fondé, entre Vincennes et sa forêt, pour
recevoir les hommes convalescents, sortant des hôpitaux de
Paris, et où ils sont parfoitement traités.

GaoïsT-LE-Roi (4650 hab.), pays agréablement situé sur la

Seine, jjussède une manufacture de faïence et de porcelaine.

Gbntillt (9 100 hab.), à 3 kil. S. de Paris,, à fab^ioues

d'acides minéraux, toiles peintes, marché de vaches à lait.

I88T (6 700 bab.), à 6 kil. S. 0. de Paris, a iipib. d'acidea

et ftluna; et possède un vaste hospice pour les vieillards.

DÉPARTEMENT DE ÇEINE-ET-OISE (513 075 hab.)

3. Ce département doit son nom aux deux princinales ri-

vitees qui ^arrosent; la première du Sud au Nord-Ouest, et

la seconde du Nord au Sud. — Leohef-lieu de préfecture e.st :

Versailles f (44 OOC h.), grande et belle ville : possède

un immense et magnifique palais bâti par Louis X1Y, et qui
après avoir été la résidence des rois de France jusqu'à la ré-

volution fninçaise de 1790, est maintenant un musée na-
tional. Les écuries, les places, les ruesj^et surtout tes avenues,

sont d'une largeur immense. Tout dans cette ville porte te

caractère d'une grandeur fastueuse. Dans ta grande cour du
palais se volentles statues en marbre d'illustres marins^gé-
nérauzet magistrats. Versailles a donné naissance àLouis^,
A Louis XVI, à Louis XVIII, à l'abbé djB L'Épé», à Ducjs, au

général Hoche, etc. La statue de Tabbô de rËpée se voit au
carrefour de grandes rues. — Le magnifique parc de V^r-

saiHes est d'une grande étendue ; il a 8 kilomèti'es. La distri-

bution des jardins est due à Le Nôtre.
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Les louf-préfectures sont:

GoAaEU.(5 200 habc), autrefois ville forte, &it !• eom-
merce des farines et fournit des pavés pour t^ris.

Etampes (8 220 bab.)» qui exploite des earrières de grès
pcui le pavage des rues de Paris, et qui fait é£psl«nMnt la

commerce des farines.

BUntcs (S 369 bab. ), Jolie ville sur la Seine ; commères eo
vinSy blé et cuirs. Philippe le Hardi a été inhumé à liantes.

PoNTOisE(5 366 bab.) ; cette ville, quia vu naître Philippe
le Hardi, fait un grand commerce de blé, de larine et de
bestiaux.

Rambouillet (4 300 hab.), possède un château impérial où
mourut François I*', et une bergerie impériale de mérinos.

On remarque encore dans ce département :

Saimt-Gloui>(5 617 bab.), que baigne la Seine, a an beau
château et un magnifique parc C'est là que Henri HI fot

assassiné par Jacques Clément en 1589. Saint-Glond est la

résidnnoe d'été de l'empereur Napoléon III.

Saint-Gebmain-cn-LÀte (15 700 hab.), au N.*0. de Paris,

sur une hauteur et près de la Seine. Cette ville est remarqua^
ble par sa belle fotét qui a 40 kilomètres de tour, et par un
oh&teau qui a été quelquefois la résidence des ruis de Franee,
et ou mourut Jacques H , roi d'Angleterre détrAné. C*e8t à
Saint-Germain que sont nés les rois Henri U, Charles IX et

Louis XIY. Ce château renferme un musée d'antiquités gallo-

romaines. Un décret, de 1863 l'a affecté à cet usage.

(>05ESSB (9 684 hab.), Philippe-Auguste y est né, G&tinat

a habité son château. Produits : grains et tourrages.

Sèvres, sur la Seine, à 12 kilomètres au-dessous de Paris,

qui a une célèbre manufacture impériale de porcelaine^ la

plus belle de l'Europe.

Port-Marlt ou Marlt-le-Roi (1 38Ô hab.>, à 15 kilom.
Nord-Ouest de Paris. C'est dans le bas du coteau rapide de
Marly et sur la Seine qu'avait été construite par Renneauin-
Sualeia,]a fameusemachine dite de Marly pour envoyer reou
«le la Seine à Versailles, et dont les rouages étûentealqués
sur les articulations du corps humaui. Nous l'avons vu fonc-

tiouer en 1814. Cette machine trèft>compUq«éea.été ma-
plncée vers 1830, par un mécanisme bien plus simple et plus

économique, au bas du même c6teau, à 10 mètres du fleuve.
L.-F. H.

L'abreuvoir de Marly, en forme do fer-è-eheval, est oaint

d'un vieux mur en marbre blanc. On voit ça et là, dant la

forêt de Marly, des traces du règne fastueux de Louis XIV.
Poissr (5 100 bab.), à 20 kilomètres Nord-Ouest daPvif

,

sur la Seine, grand marché de bestiaux tous les jeudis pour
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l'approvisioDoemeot de Paris. Charles la Chauve y tint un
parlement en 809. Charles IX le eoihque de Poisty, Saint
Loois y fut baptisé en 1215, il aimait à se nommer Lomù
de Poiisy,

Mevdon (5 157 hab.), village un peu éparpillé sur une
Srande étendue de terrain agreste, a 12 kilomètres S.-0.

e Pari?, a un château impérial juché sur une côte élevée

faisant face à Paris, avec une belle terrasse soutenue par un
mur de 25 à 30 mètres d'élévation; ce château appartient
au prince Jérôme Napoléon.

Saixt-Ctr (1 160 hab.), à 23 kilomètres Ouest de Paris.

Vers 1680, Louis XIV forma à Saint-Gyr une maison d'édu-

cation pour les demoiselles nobles et pour les HUesd'officien
sans fortune. Aujourd'hui c'est une école spéciale militaire.

RuEiL (6 500 hab.), possède une caserne d'infanterie» Dans
l'église de ce bourg se voient les tombeaux en marbre blanc
de l'impératrice Joséphine et de la reine Hortense, mère de
l'empereur.

Jour est remarquable par son immense manufacture de
toiles peintes, qui sont très-renommées pour la solidité des

couleurs.

Lb Vksikjît, village à 13 kilomètres Nord-Ouest de Paris,

possède depuis iS^ un hospice pour la convalescence des

femmes qui sortent des hôpitaux de Paris. i~-f• b.

Aboemteuil (7 300 hab.),sur la Seine, a plâtre et vignobles.

DÉPARTSIIfiRT DB SEINB-XT-VARME (352 352 hab.).

4. Ce département doit son nom aux rivières qui l'arro-

sent, laSeme au Sud et la Marne au Nord-Est. — Le chef*

lieu de préfecture est :

MiLUN fil 170 hab.}, sur la Seine; patrie d'Amyot. Com-
merce de Blé, vin; manufacture de toiles peintes, tannerie

i

carrières de pierre de taille, etc.

Les sous-préfectures sont :

CouiOMMiERS (4 630 hab.), iait un grand commerce de blé

et de fromages renommés.
FONTiiNEBLBAn (12 000 hab.)» au milieu d'une belle forêt,

possède un magnifique château impérial où Napoléon I**

abdiqua la couronne eu 1814. Cette ville a vu naître Henri III

et Louis XIII. Elle (ait un grand commerce de grès et de
raisin connu sous le nom de chasielas de Fontainebleau.

Mbaqx f (11 000 hab.), ancienne capitale de la Brie, est

une ville commerçante dont le siège épiscopal a été illustré

par Boesuet.

Pbovirs ^ 600 hab.), fait un grand commerce de farine et
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de roses employées dans la médecine, et d'oauz minérales
purgatives.

On remarque encore dans ce département :

La FERTÉ-sons-JouAKaK (4 500 hab.), Tait un grand com-
merce de meules de moulin.
Nemours (3 750 bab.), qui a des fabriques de chapellerie.

Momtereau-Fault^Yomne (6 200 hab.), au confluent de
l'Yonne et de la Seine. Jean Sans Peur, duc de Bourgogne,

y fut assassiné en 1419, par Tanguy du Chatel, dit-on.

DÉPARTEMENT DE l'aisne (564 600 habit.).

5. Ce département doit son nom à la rivière d'Aisne qui
l'arrose, ainsi que la Marne, la Somme et l'Oise.— Le chef-

lieu de préfecture est :

Laon (10 100 hab.) , ville forte, sur uno hauteur, où sont

nés Lotbaire, Louis V et le maréchal Serrurier, auquel une
statue a été élevée en 1863. Laon a été la résidence de plu-
sieurs des derniers rois de la première race et de quelques-
uns de la seconde. Laon a des fabriques de toiles, oas, cha-
peaux et cuirs; commerce en blé et vins.

Les sous-préfectures sont :

Gbateau-Thiebrt (6 000 habitants), sur la Marne, a drs

tanneries et des fabriques d'étofifes de soie; La Fontaine y
est né et V a son tombeau.

SAiNT-QuEin'iN (31 000 hab.), sur la Somme et à la tête à»
canal du même nom, est une ville très-industrielle qui a de
célèbres fabriques de batistes, de linons, de gazes, de ba-
sins et de dentelles.

SoissoNS j* (10 200 hab.), ville forte sur l'Aisne, renommée
par ses haricots blancs; blé , lin, chanvre^ bétail. Elle a été

la capitale du royaume de Glotaire I*', fils de Glovis. La ba-
taille qu'y gagna Glovis, en 486, sur Siagrius, mit fin à la

domination romaine dans les Gaules.

VsRViNs (2 800 hab.), qui donna son nom au traité de paix
conclu dans ses murs, en 1598, entre Henri lY et le roi

d'Espagne Philippe II.

On remarque encore dans ce département :

La FiRB ( 5 000 hab.), qui possède un arsenal, une pou-
drière et une école d'artillerie.

StAim^GoBAiN (2 344 hab.), qui a la plus belle manufiM-
ture de glaces qui existe en Europe.
La FÈm-MiLoii (2 000 hab.). où est né Jean Racine.

VlUBit-GoTTUBTs (3 600 ban.), au bord de la belle forêt

18.
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4t Ci nom. a des fabriques de bu, peigaee, vénerie et faïence,

et un dépôt de mendicité*

Gvui (4 720 hab.), sur l'Oise. Plusieurs princes de la

maiion de Lorraine ont porté le titre de duc de Guise, ot

•eoun orgueilleux pouvoir.

qui
eSk

B^ARTEVENT DB l'oisb (401 417 hab.).

0. Ce département tire son nom de la rivière d'Oise

,

reçoit l'Aisne à Gompiègne.—Le chef-lieu de préfecture

BiAUVAis t (i5 400 hab.), qui soutint contre Gliarlos lo

Téméraire, duc de Bourgogne, en 1472, un siège fameux
dans lequel les femmes se distinguèrent, sous la conduite do
/tonne Lainif surnommée Jeanne Hachette à cause de Tanne
dont elle se servit. Beauvais possède une manufacture impé*
rialede tapisseries et des fabriques de tapis, de toile etde draps.

Les sous-préfectures sont :

Clbamont (5 700 hab.), sur l'Oise. Patrie du eéogr. Cassini.

GoMPiÈGNE (42 150 hab.), sur l'Oise, près oe la forât du
même nom et qui possède un beau château, résidence impé-
riale. C'est au siège de cette ville, en 1430, que les Anglais
s'emparèrent de l'héroïne Jeanne d'Arc.

SzNLis ( 6 000 hab.), qui a des fabriques de toiles et do

dentelles. Commerce en grains , mégisserie et pierres de ses

carrières.

On remarque encore dans ce département :

CoANTiLLT (3 000 hab.), où de magniFiques écuries, un

S
arc délicieux et de belles eaux rappellcat encore la splen-

eur de la résidence du grand Condé. 1

Greil (3 600 hab.), sur l'Oise, à Tembrauchement des|

chemins ae fercle Lille et de Saint-Quentin, est remarquable

par sa manufacture de faïence et de porcelaine opaque.

NoYON (6 400 hab.), oii Hugues Gapet fut élu roi dePrance,

en 087 ; patrie de Calvin. Commerce en grains, toiles, bonne-

terie et cuirs.

QbESTIOIflfAIBB.

1. Donnei auelgaes notions hU-
torique» sur rue-ae-France. Quels
dépûiemeiiU aetto profiace a-t-cUe

S. Quels sont la chef-lieu, les

SMM-prélBctttres et les lieux remar-
qoibleidu département dftlaâeine t

1. Quali sont le cbef-Uea, les

sow-Mirefturcs et les lieux remar-
«nbfet du département de Seine-
«t-Oisef

4. Quels sont le chcMien, le^i

sous>prérccturet et les lieux remar-

quables du département de Seine-

et-Marne?
5. Quels sont le cheMien, m

sous-préfectures et les lieux rcmarj

qnd>les du département de l'Aisne^

S. Quels sont le chef-lieu, N
aou»-préfecture8 et les lieux remv

j

quabres dtt département de l'Oise^
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VI. CHAHPAGKE.

rn

1. La Champa(|[ne fut réunie k U couronne de France, en
liSd, par le mariage de Philippe le Bel avec Jeanne de ffie-

varre, unique héritière de Henri III , comte do Chimpagne
et roi de Navarre.

Cette province renferme des plaines fertiles, de beaux
vignobles qui produisent des vins très-estimes, do vaste» fo-

rêts 5t aussi (les parties entièrement stériles , dont le sol

crayeux est composé de craie. Les vignobles, les mines àc
fer, les manufactures d'étofles de laine «ont les richesses do
cette province.

La Gkampaflne a formé ouatre départements : ceux de
VAube, de la £!aute-Marne,aQ la Marne et des Ardennei.

sApârteii£NT db i/audc (2G3 000 hab.).

2. Ce département doit son nom à la rivière do l'Aube,

(}ui se jette dans la Seine à Gonflans-sur-Aube. — Le chef-

lieu de préfecture est :

Trotbs t (31 600 hab.), ville manufacturière on toilerie,

bonneterie, draperie, rubanncrie, etc<, ancienne capitale de
la Champagne, qui rait un grand commerce de vin, de craie,

do bonneterie, de librairie et de charcuterie. C'est dans cette

ville, qu'en 1420, la reine Isabelle de Bavière conclut To-
dieuz traité qui déshéritait le dauphin, son fils, de la cou-
ronne de France en faveur du roi d'Angleterre. Troyes est

la patrie du pape Urbain IV, du sculpteur Girardon et du
pemtre Mignara.

Les sous-préfectures sont :

Argis-sur-Aube (3 000 hab.), fabriques de bonneterie, fi-

latures de coton.

Dar-sur-Aube (4 700 hab.), eaux-de*vie, toiles de coton,

I tanneries, mégisseries.

Bar-sur-Seine (2 772 hab.), vins, papiers, coutellerie,

[liauz-de-vie. Beau port et jolies promenades. Un chemin de
ter, décrété, ira de cette ville à Ghâtillon-sur-Seinc.

NoaENT-suR-SEiK£(3 550 hab.), commerce de grains, de
jchanvre, vinaigre, ardoises et flottage d& bois pour Paris.

DÉPARTEMENT DE LA HAUTE-MARNE (254 312 hab.).

3. Ce département tire son nom de sa position swrle cours
^upérienr de la Marne, qui prend sa source près de Langn».

Le chef-lieu de préfecture est :
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CsAOïiONT (7 900 hab.), près de la Marae. Daot 1m en?i-

roni de cetta Tille, il y a beaucoup de miDei de fer et un
grand nombre de forges.

Les lous-préfectures sont :

LàROUf t (8 000 hab.|, sur un plateau qui porte son nom,
a des bbriques de coutellerie et fait un graoa commerce de

meules de moulin. Dans les environs de lAngres, on voit de

belles usines à fer.

Vasst (3 000 hab.J, célèbre par le massacre fortuit des

protestants, en i56i, et qui Tut le commencement des

guerres de religion.

On remarque encore dans ce département :

Saint-Dizier (8 iOO hab.), où la Marne devient navigable

pour les petits bateaux; dans hs environs de cette ville il y
a des forges et des fonderies.

BouRDONNE-iBS-BAurs (4 080 hab.), qui a un superbe éta-

blissement d'eaux thermales.

M
f

I >

i

m !

t

DirARTKMENT DB Lk MARNB (385 500 hab.).

4. Ce départem^iit doit son nom à la Marne, qui le tra-

verse de TE. à TO. — le chef-lieu de préfecture est :

GBALONS-suR-MAïUfB t^ (17 000 hab.), au milieu de vastes i

Srairies arrosées par la Marne, possède une école impériale

es arts et métiers. C'est dans la plaine de Ghftlons qu'Attila,

roi des Huns, fut défait par ÂiStius, général romain, par

Théodoric, roi des Goths, et par Mérovée, roi des Francs,]

en 451.

Les sous- préfectures sont :

Epbrnat (10 600 hab.), qui fait un mnd commerce de

excellents vins de son territoire, dits oe Champagne. Il y
des fabriques de clouterie, cuivrerie, poterie, alun.

Reims t (56 000 hab.), au milieu de coteaux qui proj

duisent d'excellents vins. Les vins, les étoffes de laine, lej

biscuits et le pain d'épices y forment les principales branl

ches d'un commerce important. G'est dans la belle cathédralf

de Reims, chef-d'œuvre de l'art gothique, que fut bapti^

Glovis et que se faisaient sacrer les rois de France. Patrn^

Golbert, Pluche, Batteux et Linffuet.

Saintb-Meiiebould (4 300 hao.), faïence, verreries.

ViTRT-LE-FaAKÇ0i8 {1 600 hab.), qui fut fondé par Fras

cois 1**, roi de France. Commerce de blé, bois et charbo|l

Près de cette ville est Vim-UB-BBuU, qui fut pris et hm
par liouis VII, en H43.
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Oq remarque encore daoi ce dé^rtement :

Moimcnuii (S 600 hab.). célèbre par une i^nde Tieloire

que Napoléon I" y remporta en 1814 lur les Ruiaet et sur
les Pruuiens.
Valut, simple yïWàM qai rappelle la bataille de ce nom,

où Kellermann, en 179i, avec ij 000 hommes, défit 80000
Prussiens.

DiPAKTEMBNT DES ARDEUfTES (339 111 Hab.).

s. Go département tire son nom de la forêt des Aniennes
qui autrefois s'étendait jusqu'au Rhin. — Le chef-lieu de
préfecture est :

Mézières (3 600 hab.), ville forte sur la Meuse, défendue
par Bayard contre Charles-Quint, qui leva le siège, en 1521.

Commerce de cuirs forts, fers à repasser, toiles de lin, ser-

ges, etc.

Les sous-préfectures sont :

RtTBEL (7 300 hab.), où, en 1650, le maréchal de Du-
Çlessis-Praslin défit l'armée espagnole, commandée alors par

'urenue, pendant la guerre de la Fronde.
RocROT (3 300 hab.), ville forte, célèbre par la victoire

que le grand Condé, à peine Agé de S3 ans, y remporta,

en 1643, sur les £3pagnols.

SiDAN (15 534 hao.), ville forte sur la Meuse, renommée
par ses draps. Elle vit naître Turenne.

Youzosns (3 155 hab.), usines à fer; commerce de grains

et d'osiers.

On remarque encore dans ce département :

Gharliville (10 000 hab.), ancienne fabrique d'armes à

feu, fonderie de canons.

GiVBT (6 400 hab.), sur la Meuse, ville fortifiée par Vau-
ban. Commerce de cuir et de colle forte.

QDESTIOTIXAItB.

I. Donnes qaetqim notions Iih-

toriques iiir U Chtmpagne. Quel»
•ont les départements que cette

province a formés?
t. Quels sont le cheMieu et les

soas-préCKUires du déparlemnit de
l'Anhiet

•.Quels sool le cbef-lieu, les

-préfectures et les lieux remar-

quables du déparlement de la Hante-
Mamef

4. Quels sont le chef-Uea, les

sons-préfectures et les lien remar-
quablesdu département de laMaiaef

5. Quels sont le chef-llaa, ks
sous-préfectures et les lleas reaar
quables du déparleoMUl das Ar
a.
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I. LORRAINI.

i. La Lorraine forma un duché héréditaire jutqu'eo ÎISH,
époque à laquelle le traité de Vienne assura cette province
à la France après la mort de Stanislas, ancien roi de Pologne
et dernier duc de Lorraine. En 1776, Louis XV réunit défi-

ûitivement cette province à la couronne de France.
Quoique montagneuse et en partie couverte de forêts, la

Lorraine est fertile et produit en abondance du blé, du chan-
vre, du lin, des fruits, du vin. Cette province nourrit beau-
coup de bestiaux; le sol renferr^e des mines de fer et des

miucs de sel gemme d'une grande étendue.

On y voit un grand nombre de manufacture! et de hauts-
foumeauz.
La Lorraine a formé quatre départements ': ceux de la

kfeurthe, de la Moielte, de la Meuse et des VosfQes,

DtVARTEMENT DE LA M£URTI1£ (420 050 hab.).

2. Ce département doit son nom à la rivière de laMeurthe
Îui y devient navigable et qui se jette dans la Moselle au-
essous de Nancy. •— Le chef-lieu de préfecture est :

Nanct tf'^^i (50 000 hab.), sur la Meurthe, une des plus

belles villes ae France, dont les embellissements sont dûs à

Stanislas, roi do Pologne et dernier duc de Lorraine. C'est

sous les murs de cette ville que périt en Tassiégeant, en 1477,
Charles le Téméraire, dernier duc de Bourgog^ne. Les bro-
deries de Nancy jouissent d'une grande réputation. Patrie du
graveur Jacques Gallot, du peintre Isabey, du généralDrouot.

ette ville possède une faculté des sciences et belles-lettres,

une école préparatoire de médecine et de pharmacie.

Les sous-préfectures sont :

Châteati-Salins (2 400 hab.), qui doit son nom à une sa-

line fort considérable établie dans un ancien château des

ducs de Lorraine.

LvNÉviixE (13 500 hab.), ancienne résidence des ducs de

Lorraine, a de belles fabriques de faïence, de dentelles et de

gants. En 1801, la France et TAutriche conclurent dans cette

ville un traité depaix. Patrie du chevalier de Boufflers; Gi-

rardetj peintre : Cfhéron, graveur.

SABaBBOURG (3 100 haï).), cédée à la France en 1661.
TouL (7 700 hab.), sur la Moselle, ville très-ancienne qui

Alt prise à l*Autrich9, en 1552, par Henri II, en méoie temps

quel

à i{

Los

igi

;
'

.•(
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que Metz et Verdun; ces trois villes sont depuis iors restées

à la France. Toul a une grande maouficture de faïence.

Los montagnes qui environnent cette ville sont garnies de
ignes qui produisent un tin estimé.

On remarque encore dans ce départetneut :

Baccarat (i 100 bab.), q à possède une belle fabrique do
cristaux.

piEVZE (3 300 bab.)» où se trouve la plus grande des huit
«alincs de l'Est ; où passe le c|iemin do for do Taris à Stras-

bourg.

Viu (3 400 hab.), dans le territoire de cette ville on a dé-

couvert UD banc immense de sel gemme.
PoNT-A-MoussoM (8 100 hab.)j fabrique de bonnets, dra-

perics, filatures, etc. Patrie du publiciste Jean Barclay et du
général Duroc.

RoziÉRES (2 500 bab.), qui a des salines, des papeteries et

un dépôt impérial de haras.

vÈBàxnuiSSiT DE LA MO&CLLB (446 500 hab.).

•

3. Ce département doit son nom à la rivière de Moselle,

c^ui devient navigable un peu avant d'y entrer. — Le chef-

heu de préfecture est :

Metz f i*} ^ ( 57 000 hab.), ville très-forte, au confluent

de la Seille et de la Moselle, est tout à la fois cité manufac-
turière et commerçante. C'est à Mets que se trouve l'Ecole

d'application de l'artillerie et du génie. En 1552, cette ville

fut vaillamment défendue par le duc de Guise contre Charles-

Quint, qui j^erdit à ce siège la plus grande partie de son

armée. Patne du maréchal Fabert, du général Custine et de

l'aéronaute Pilatre.— Inauguration de la statue de Henri IV,

à Mets, en 1^7 : l'empereur Napoléon III y a souscrit pour
3 000 francs.

Les sous-préfectures sont :

Beibt (2 800 hab.), fabrique de draps, teintureries, etc.

SAIUlEGUEMI^'Es(6 100 hab.), sur la Sarre, commerce de

grains, de bois de construction; tanneries; fabriques de po-
teries et de tabatières en carton.

TtaioNviiLB (8 000 hab.), ville for!^ sur la ffauche de la

Moselle, dont les fortifications, comme celles de Metz, sont

l'œuvre de Vauban. A peu de distance deThionville se tirou-

vent les belles usines d'HATAKOE pour ja fonte du fer et la

fabrication des projectiles d'artillerie.

r.
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DtPARTIMKNT DE LA MIOSB (305 540 hab.).

i. Ce département doit soa nom à la rivière qui prend sa

loarce près du village de Meuse (Haute-Marne), laquelle de-

vient navigable à Verdun.— Le chef-lieu de préfecture est :

BiR-LB-Duc (15 000 hab.), ville ancienne qui existait du
temps de Clovis, est renommée pour ses vins et ses confi-

tures. Patrie du duc de Guise, dit le Balafré et du maréchal
Oudinot, duc de Reggio, qui yià sa statue.

Les sous-préfectures sont :

GoMMERCT (4 000 hab.), fabriques de toiles de coton et de
couvertures. Cette ville a élevé une statue à Thistorien dom
Calmet, en janvier 1865. Patrie du géographe Delisle.

MOATMÉDT (2 400 hab.), place forte.

Verdun f (12 400 hab.}, sur la Meuse, place fortifiée par
Vauban, est renommée par ses dragées, ses liqueurs et ses

fabriques de serges. C'est à Verdun, en 843, que les trois fils

de Louis le Débonnaire se partagèrent la monarchie. Patrie

du brave Ghevert.

On remarque encore dans ce département :

Sairt>Mihiel (5 600 hab.), commerceen dentelles, linge de
table, papier, grains, vins, bois.

DÉPARTEMBNT DBS VOSGBS (415 500 hab.).

5. Ce département doit son nom à la chaîne de montagnes
des Vo9ges qui commence près de Belfort et s'étend parallèle-

meat au cours du Rhin.— Le chef-lieu de préfecture est :

ÉFINAL (12 000 hab.), sur la Moselle, qui a des papeteries

et des fabriques de faïence ; commerce de grains, chanvre,

bois et bestiaux.

Les sous-préfectures sont :

MiBicoTJRT (5600 hab.), qui a des fabriques de dentelles,

de velours, d'oi^fues et de serinettes.

Nbuiqbatbau (3 600 hab.), dans un fond, commerce de

draperie, de grains et de vins.

RiMiRiiioiiT (5 700 hab.), commerce de grains, de vins
;

minei d'argent, de cuivre et tourbières.

SAOIT-Dii t.(d '^'73 hab.); bonneterie, commerce de bes-

tiaux ;
papeteries dans les environs.

On remarque encore daai ee déptrteoMnt :
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b.).

qui prend 8a

, laquelle de-

réfecture est :

li existait du
et ses confi-

bdu maréchal

de coton et de

historien dom
1 Delisle.

ce fortifiée par

liqueurs et ses

ue les trois fils

narchie. Patrie

aent:

ktelles, linge de

bab.).

e de montagnes

étend parallèle-

tréfectureest:

a des papeteries

;rainB, chanvre,

Bauis (i 633 hab.), qui a on établissement d'eaux miné-
rales et la plus ancienne fabrique de fer-blanc de Franet.
DoHRÉMT» villase près de Neufcb&teau, célèbre par la nais-

sance de Jeanne a'Arc.

PLOMBiiRia (1 500 hab.)» renommée par ses eaux thermalai
et par ses fabriques d'ouvrages en fer et en acier.

QDBSnomfAtlB.
i. Donnes «aelqoei notions his-

toriqoei sur la Lorraine. Qneb
•ont les départements que cette pro-
fince a formés?

t. Duels sont le ebeMien, les

«oos-priércctures et les lieux remar-
quables dn département de la

Meurtfae f

3. Qaels sont le che(-lien et les

oos-préfeclorcs dn département de
la Moselle?

4. Quels sont le clier4ien et les

sous-préfectures dn département de
la Meuse?

5. Quels sont le cheMiea, les

sous^réfectures et les lient remar-
quables dn département desVosges?

Il:

II. ALSACE.

1 . L'Alsace a été réunie à la France par le traité de West-
phalic , conclu en 1648 entre Louis XIV et les principales

puissances de l'Europe.

Le sol de cette province produit en abondance, des nains,
des vins estimés, de la garance, du tabac, du lin, du chanvre
etc. ; de riches pAturaffes nourrissent beaucoup de bestiaux

et des chevaux d'une belle race. L'agriculture est portée à
un haut point de perfection dans cette province, dont le com-
merce et l'industrie sont également florissante.

L'Alsace a formé deux dfépartements : le département du
Boê'Rhin et celui du Haut-Rhin,

niPARTKMEKT DU BAS-RHIN (577 600 hab.).

3. Ce département tire son nom de sa position sur la par-

tie inférieure du Rhin. — Le chef-lieu de préfecture est :

Steasbouro t o ^ (B5 000 hab.), sur l'Ill, une des villes

les plus fortes et les plus commerçantes de France. Cette

ville et son territoire furent réunis à la France sous

Louis XIV, en 1681. On remarque parmi ses monuments:
la cathédrale surmontée d'une flèche dont on admire la

hardiesse et la légèreté , et dont l'horloge est un chef-

d'œuvre de mécanique ; cette flèche est la plus haute de la

terre après les Pyramides d'Egypte et Saint-Pierre de Rome.
L'église Saint-Thomas, où se trouvent les tombeaux dn ma-
réchal de Saxe, de Kléber et de Desaix; le maréchal Keller-

mann est né à Strasboug ; le pont de Kell qui fait oom-
muniquer la France avec le territoire de la conC^ration
germanique. Un chemin de fer direct réunit Parii et
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Strubourg. C'est dans cette ville que rimprimerie fut imren-

tée, en 1436, par Jean Gattenberg, de Mayence. Strasbourg

a une fiumltô oe droit, de médecine» une (acuité des sciences,

des lettres et une école supérieure de pharmacie ; un jardin

botanique, un observatoire astronomique ; fabrique ae pro-

duits chimiques, etc.

Les sous-préfectures sont :

SAfmiii (5 400 hab.)
;
près de cette ville on voit la grande

manufacture de Zhombon qui fabrique de la grosse quin<

ei^Uerie.

Sgbblestidt (10 200 hab.)» ville forte sur Y\\\, ob fût in-

venté Tart de vemiser la poterie de terre.

WisgSMBOimG (5 400 hao.L ville forte, assurée à la France
parle traité de Ryswyk ; fabrique d'armes, filature.

On remarque encore dans ce département :

Haouenau (11 100 hab.), qui a une manufacture de faïence

et des moulins à garance.

KiiNQisfTHAL, oui a une célèbre manufacture d'armes
blanches et une faorique de cuivre rouge.

Momo (3 600 hab.)^ qui possède une manu&cture d'armes
à feu.

g0in.T-8Oi»rFoiitrs (2 000 hab.), village qui a des sources

salées exploitées depuis la commencement du dix-septième

siècle. Mines d'aaphalte et de charbon de terre et sources

d'huile minérale, territoire agréaUe et fertile en bon vin» etc.

BiSGnwiLLUi (9 000 hab.), ou v cultive la pomne de terre,

le tabac, vins, chanvre, garance, ibunage; fabrique de draps,

toiles, coutil,^ corderies.

DÉPARTEMENT DU HAUT-RHIN (516 000 hab.),

3. Ce département doit son nom à sa position sur le cours

supérieur du Rhhx,— Le chef-lien de préfecture est :

CoiMAR fy (23 000 hab.), sur TIll, centre de la fabrication

des étoffes de coton et de draps de ce département. Commerce
de fer, d'épiceries et de drogueries. — En 1864, Golmar a
élevé un monument à l'amiral Bruat.

Les sousrpréfectures sont :

Aluurcb (3 480 hab.), sur l'Ul.

BiiPQRT (8 lOO.hab.j, ville petite mais forte ; a des foifss

et des moulins h poudre, etc. ; fait un grand commerce avee

la Puisse et l'Allemagne.

On remarque encore dans ce département s

MuLHAUSEN, ou MULHOUSE (46 000 hab.), jadis petite repu-
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blifue alliée dM canioiiB suimus eft qui q'apparlient à la

France, qua depuit iT96. Les manulaetufeade toiles peintes,

in<Mifik>ir8,,rttMns, bonneterie, draps» ele., oecupentphis de
G OOQ ouvriers. Elle fiiit un grand commerce, et dispvte à
Muttieh rioYeniicin de la lithographie.

Stàimi-MAiii-Aiii-MiNEe (13 500 hab.), qui fabrique des
ôtofloBS de coton : dans sonvoisinage il y a dies mines de cuvtm„
d'argent et de plomb.
Gqbbwilub (10700 hab.)i fabr. d'indiennes, perses fines,

rubans de soley toiles, de coton, draperie, raffinerie de sucre.

Thann (0 Oéo hab.), qui a des ateliers de construction de
machines, des fabriques de toiles peintes, d'acide sulfurique

;

filature de laine, et qui se trouve réunie à Iklulhouse par un
cheipin de fer.

QUESTIONNAiaB.

I . Donnes qatlquet notioet hi»-

toriai4$t sur l'Auace. Quels sont

les (RDartements que cette province
s formés?

S. Quels sont le chef lieu, les

sotti-ifféCactureset bs lieux les pMif

remarquilVtet de <lépwlenieit du
Ba»Rhin?

3. Quels soot le chef-lieu, les

sous-préfectures et les lieut reitosr-

quabics du département du Htut-
Rhin?

III. nUNCHB-COlITt.

1. La FmncherComtè fut conquise pour la seconde fois

par Louis XIV en 1614, et en 4678, le traité de Nimègue
assura pour toujours cette province à la France.
La Franche-Gomté se compose de plaines, de vignobles et

de montagnes couvertes d'immenses forêts. Le sol produit
des céréales et du vin ; d'excellents pâturages nourrls^Qt des
bestiaux et des chevaux estimés. On y rencontre des minei de
fer et de manganèse, des carrières de marbre et d'albfttre^.dcs

sourcessalôesqui sont l'objet d'exploitations fort importantes.

Cette province possède un grand nombre de belles usines

pour la préparation et le travail du ftir et de l'acier ; elle a

également des fabriques d'horlogerie renommées^ et fait un
grand commerce de fromage dits de Gruyère.

La Franche-Gomté a formé trois départements : ce^x du
Douà^, de. la J^diute^Saâne^i du Jura.

HtPAfLTmÏÏfUT DU IK>UBS (296 900 bub.).

2. Ce département tire son nom du Doubs, seule rivière

iua peu considérable qui l'arrose, et oui lui permet de fSîire

lun commerce important avec le Midi. Il y a des mines de
Ifer, des twiibièrest. carrières de ntiarbres et de beiiix palH-

jrages. -^<Le oheMieu de préfecture est :
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BiUNGOR t fyo^^^T^^ hBh,), tille forte, dont la cita-

delle eit lituee sur un rocher inaccessible. Cette ville possède

iê belles fabriques d'horlogerie, de quincailler' ), de drape-

rie, de bonneterie, de papiers peints et des brasseries impor-
tantes. Besancon a une belle bibliothèque, fiiit un grand
commerce de librairie, de bois sapin ; eUe a des pftturages,

des plantes médicinales et des eaux minérales. Cette vifie a

élevô en 1864, une statue au général Paiol.— Un chemin
de 1er va de Besançon à Lyon par Moucnar, Lons-le-8aul-

nier, Bourges, Ambérieux. Besançon a une faculté des

sdences et une faculté des lettras, une école préparatoire de

médecine et de pharmacie.

Les sous-préfectures sont :

Bàhiie-ubs-Dames (2 600 hab.), qui a des forges, des tail-

landeries , des papeteries, etc.

MoMTBÉLURD (6 400 hab.), situé près du point de jonction

du canal de TEst avec le Doubs, et dont les environs possè^

dent de nombreuses usines. Patrie de G. Guvier. — Alont-

béliard a une société d'agriculture.

PoNTÀBLiER (5 100 hab.), Tun des principaux entrepôts

du commerce avec le Snii^se. Dans ses environs on fabrique

beaucoup de fromages dits de Gruyère, et on remarque, sur

un mamelon isolé et très-élevé, le fort de Joux, ancienne
prison d'Etat. Un chemin de fer va de Pontarlier à Mouchar.

II! i

M 'lî

I )
t

DiPÂRTafENT DE LÀ. BAUTE-sAéNi (317 200 hab.).
t

3. Ce département doit son nom à sa position sur le cours

supérieur ae la Saône, qui devient navigable à Gray. — Le
chef-lieu de préfecturo est :

Vesoul (7 600 hab.). Cette ville, qui possède des blanchis-

series de cire, est le dépôt des produits d'un grand nombre
de forges. Tannerie, chapellerie et pelleterie.

Les sous-préfectures sont :

GsAT (7 200 hab.), sur la Saône, qui possède de beaux 1

moulins à farines ; on en eiporte une grande quantité de

grains et de farines pour le midi et l'est de la France. Com-
merce de bois, fers, tôles et clouteries.

LuRB (3 600 hab.), petite ville qui a dans ses environs un
|

Srand nombre d'usines & fer, de faoriques de tissus de coton,

e verreries^ de papeteries, etc.

On remarque encore dans ce département :

LuxxuQ. (4 000 hab.), qui a un bel établissement d'eaux 1

minérales, et qui possédait une fort ancierno abbaye, où
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DiPABTEMKiiT DU JURA (398 100 hab.)>

4. Ce département doit son nom à la chaîne de montagnes
du Jura, qui en couvre la partie S. E. — Le chef lieu de
préfecture est :

Lons-le-Sâvlni£r (10 000 hab.), qui possède une salioe

considérable, d'où lui est venu son nom.

Les sous-préfectures sont :

DÔLB (10 700 hab.), sur le Doubs, qui fut avant Besançon
la capitale de la Franche-Comté; cette ville a des carrières

de marbre rouge, des fabriques de produits chimiques et

d'instruments aratoires; elle fait le commerce des grains, des
bois et des ' ' *' "" • • • . . .

-

P0U0.NY
romaines.

fossile^ espèce de mastodonte, et d'un grand lézard trouvés
sur son territoire.

Sauit-Ciaude t (3 832 hab.), centre d'une grande fabri-

cation de jolis ouvrages en corne, en buis et en ivoire; com-
merce de quincaillerie et de coutellerie.

On remarque encore dans ce département :

Salins (7 434 hab.), ville forte, fut entièrement détruite,

en 1^5, par un horrible incendie. Cette ville, reconstriiite,

possède des salines et fait le commerce de vins et de bois.

Abbois (7 000 hab.)^ dont les vins blancs et les fruits sont

renommés. Patrie du général Pichegru.

MoBEZ (3 000 hab.) ; dans les environs de cette ville on
Mirique rhorlogerie dite de Comté,

QUESTIONHAIIS.

1. Donnes quelques notions bis-

toriqaes sur la Franche -Comté.
Quels sont Çis départements que
cette 7)roYinc¥ a fonnés?

2. ^jels sont le cheMieu et les

otts-préfectures du département du
Doobsf

8. Quels sont le chef-UeD, les

sons-préreclures et le lien reniar-

Suable du département de la Haute*
aône?
4. Quels sont le cheMien, les

sous-préfectures ^t les lieux remar-
quablÎM du département du Jura?

I ses environs ud IV. BOURGOGIIE.

I tissus de coton, i. En 1477, sous le rèçne de Louis XI, la Bourgogne re-

vint à la France jpar droit de réversion, après la mort de

Wnt : Charles le Téméraire, dernier duc de Bourgogne, dont Dijon

[lissement d'eaux était la capitole.

srne abbaye, oùp

.
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Le fol de cette province est très-fertile et produit en tbon-

dance des céréales, et surtout des vins très-renommés. Il reù-

ferme des carrières de marbre et de pierres lithographiques.

Les prairies nourrissent des bestiaux trèt-estimés; et les

forêts fournissent une grande quantité de bois, principale-

ment de hêtre, de chéne^ et de charme : on y fabrique beau-

coup de charbon et de chaux.

L industrie est fort active dans cette province, qui possède

un nombre considérable de forges, d'usines où l'on trafaille

le fer et l'acier, des manufactures de cristaux, des fabriqueii

de sucre de betterave, de vinaigre, etc. Le commerce y est

également très-florissant, surtout en vins, bois, charlions,

chaux, ocre, truF'»8.

La Bourgogne a formé miatre départements : ceux de h
Cd/e-aPOr, de V Yonne, de Saône-et-Loire et de l'Ain.

DÉPARTEMENT SB LA CÔTE-D'OR (384 140 hab.).

S. Ce département tire son nom d'une chaîne de collines

appellée la côie-ctOr à cause de ses riches vignobles, et dont
les crus les plus estimés sont ceux de Beaune, de Volnay, de

Pomard, du Glos-Yougeot, de Nuits et de Ghambertin. ^
Le chef-lieu de préfecture est :

DuoN t ll^ O (37 300 hab.). Ville flanquée de tours, sur
le canal dé Bourgogne, ancienne, grande et belle ville; il se

trouve dans les environs des pépinières consnlérables ainsi

que des
a un musée]
de son clocher de Saint-Beuigne

tioû. Cette ville a des fabriaues de draps, d'étoffes de laine,

couvertures de lit, mousseline , velOutis de coton et mou-
tarde. Dijon possède une faculté de droit, une (acuité des

sciences, une école prépai^atoire de miidecine et de pharma-
cie. Il a vu naître saint Bernard, Philippe le Bon et Jean

|

sans Peur, ducs de Bourgogne; Bossuet, Grébillon, Piron, Ra-
meau, Daubenton, Guyton de Morveau, le P. Ltj^Didairo.

Les sous-préfectures sont :

BBAniE (11 000 hab.),renommée pour ses vins;commerce

{

enmtins,vin8, tonnellerie et grosse draperie. Patrie de Gas-j

para Monge, l'un des fondateurs de l'Ecole polytechnique.
Ghatiuon-sur-Seine (8 000 hab.) , qui est entoure d'un

grand nombre de forges et d'usines. On trouve dans ses en-

liftton d'exicellenles lierres lithographiques. Un monument!
eUélptfriqnè s'élève à la souroe de laSeine» 1868.
SsMUB (3 800 hab.). Cette ville, anciennement fortifiée,

{



PEAIICI. lit

luit en abon-

nmés.Ureù-
ographiques.

limés; et le»

B, principale-

abriquebeau-

conterve encore sept rrouei toun. Le (Mrleroent àê Dijon y
t liégé tous Henri lY; commerça de grains, Tins, chevaui.

Oii remarque encore dans ce département :

Sainte-Reine (ancienne Alise). C'est là que Julei César
tainquit Vereingétorix et ses alliés, oui défendaient Tindé-
ptadance det GaQle:>. «- Depuis 4803, l'empereur Napo-
léon III Elit faire des fouilles sur remplacement du camp de
César, fouilles qui ont déjà produit une quantité d'objets

qui ont servi à cette lutte mémorable.— En 1865, la France
a élevé au bércs gaulois , sur le champ de bataille , une
statue colossale.

FoMTÂiME-FiUNÇAisB, qui possède un haut-fourneau, des
brasseries et des fabriques de poterie commune. Près de
cette ville, Henri IV dent les troupes de Mayenne, en 1595.
MoNTBARB (3 000 hab.), petiw ville, célèbre par la nais-

sance et le s^our de Buffon, auquel on a élevé une statue,

en octobre 1865, et par une horloge appelée /oc^uemarf, où
trois statuettes, un enfant, une femme et un homme, frap-

paient les quarts, les demi-heures et les heures.

WuiTS (3 400 hab.), célèbre par ses vins et ses mines de fer.

Mbdrtavlt (9 500 hab.), renommé pour ses vins blancs.
' ÂDXONNE (7 200 bab.), sur la Saône, qui a une fonderie

de canons et mie école d'artillerie : commerce de blé et de

bois; fabrique de serge et carrière de marbre.

siPABTBMBNT SB l'tonne (370 305 hab.).

3. Ce département doit son nom à la rivière de ITonne,
qui i'anrose et qui devient navigable h Clamecy.— Le chef-

lieu de préfecture est :

AoxERBX (15 300 hab.], sur TYonne, ville qui fait un
grtjid commerce devins, de bois, de charbon, d'ocre, de

merrain, de feuille^ies, de chanvre, de fer, d'acier, etc. C'est

la Mtrie de Sedaine, de Le Bosufj antiquaire, du mathéma-
iciexi Fburier, du maréchal Davoust, dont la statue va orner

ne des places de cette ville, sur l'initiative des membres de
Société des sciences historiques et naturelles de l'Yonne.

y remarque ses belles promenades, sa cathédrale, où se

- AV)B le tombeau d'Amyot, l'horloge avec un cadran inar-

.^««««tnnvH^nt les différentes phases de la lime. Son jardin bota-

^^^l*^^e Gs^Piqve, son hôpital ^^s aliénés pour trois départements. A
^\ . ullWiio V kilomètres au-dessus d'Auxerre se trouve un canal qui va

fSVSîffd'un|S!i~ celui de Briare sur la U,irs.

iuve dans ses en- Les sons-préfecturcs sont :

s. Un monument! Avallor (5 60Obab.), jolie ville a/ec de grandes plaees si

1865. I^i* belles promenades, est eii»re fortifiée sa sud. Les ter-

lemeAl fortiÛée,|iins enviromients sont fertiles en bons vins, dont on y fait

i l'on irafaille

,
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UD grand commerce, ainsi qne de grains, bois, feuillettes, bes-

tiaax, etc. A Vassy, près de cette ville se tronte une grande
usine pour la fabrication du ciment hydraulique, de môme
à GourtroUe, près de là.

Joioirr (6 000 hab.), sur l'Yonne, fait un grand commerce
de vins et de raisiné de Bourgogne, de bois, laines, tanne-

ries ; fabrique de blanc d'Kspague. Cette ville a une belle

caserne de cavalerie.

Ssifs t (H 300 hab.)« sur l'Yonne, pays fertile en grains,

légumes, fruits, fourrages, a des tanneries impoilantei.

Sa belle cathédrale renferme le tombeau en marbre du dau-

phin, fils de Louis XV, et de la dauphine, son épouse.

Tonnerre (5 000 hab.), surl'Armançon. Commerce devins,

de chaux et de charbon do bois; uinneries, foires.

On remarque encore dans ce département :

CflABUS (2 400 hab.), célèbre pour ses vins blancs.

Talct ctTuisT. villages qui possèdent de belles carrières

de pierres de taille, surtout Thi8y,dont les produits sont re-

cherchés par tout le département et hors du département.

Maqnt et CussY-LES-FoRGES possèdent des gisemeuts houil-

lers d'une puissance remarquable.

Noyers (l 650 hab.), sur le Serein, chef-lieu de canton,

autrefois fortifié ; il est encore entouré d'un fossé plein d'eau

et ceint d'une muraille flanquée de 19 tours.

Montréal (550 hab.), à 13 kilomètres nord d'Avallon, sur

un pic élevé, où se voient les ruines imposantes de son châ-

teau. Séjour de la reine Brunehaut et qu habita François I*',

roi de France. l-f. h.

Argt-sur-Cure (1 554 h.). Ses grottes sont remarquables (I).

Cbatelgérard C700 Lab.), anciennement îortifie (â).

(fl) « .... lli y tnivèrent par no watier taillé dam le boit, l'entrée

ca Ml fort étroite : elle conduit à une premiôre salle qui n'a rien de

renuurqnable. La deuxième, dont la Toùte a plui de 8 mètre* de hau-
teur, onire de belles figures pyramidales; dans les trois salles qui suivent,

«a ^t tontes sortes de congeLtions fantastiques: des groupes de figure»

luuBaines, des forteresses, des tours, des pyramides, des bufliets d'orgue,

des colonnes, etc. La siiième salle, au'babitent des essaims de chante-
souris, se termine par des piliers aalbàtre adossés aux rochers qui trt-

veneni la voûte, et ne laissent qu'un passage étroit qu'on nomme le hrnu
ék lUmaràf et qu'on ne peut franchir sans ramper. On arrive par ce dé-

1

troit à daui salles, dont l'une, longue de 100 pas, n'a qu'une voûte unie; 1

l'antn, la plus merveilleuse de toutes, est remplie de blocs de pierral
recouverts de nappes d'albâtre, de pyramides, de colonnes, de stalactitai

de formes les plus variées et les plus bisarres. On y remarque nne aéritl

de tabei e'.iindriques, creux, de différentes longueurs, ressemblant i dal
tnyau d'orgue, et rendant des sons asseï agréables lorsqu'on les frappe!

avoe im corps dur... » De Morlès, Voyage en France, l.-p. b. I

(S) Ce village possède encore «aiourd'btti (1865) une petite partie dcl

«a ainrattle qui le ceignait entièrement il y a 80 ans; bow ravona vntBl'de cl

I
«insi, mi
Jsrdins

par des i

regret.

sesquatr
'osiâse
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sApAATUL' de lAÔlUhlT-UMIIB (ttfii iAO bftb.).

4. Ce département doit son nom à la SaAne qui le baigne
au N., et à la Loira qui Tarrose à l^E., et qui, réunies nar
le cânai de Digoin ou du Centre, font communiauer ce dé-
partement avec la Méditerranée et TOcéan.—Le cneMieu de
préfecture est :

Macon (18 000 hab.), (fui fait un grand commerce des
excellents vins de son territoire. Ses quais sont remarquablef*.

Les sous-préfectures sont :

AuTUNt (1S 000 hab.), c'est une des villes de France qui
renferment le plus d'antiquités: elle fait le commerce de bes-

tiaux, bois et chanvre. Près de cette ville se trouve une usine
d'huile minérale.

Cbalon-sur-Saône (20 000 hab.), à l'embouchure du canal

du Centre dans la Sa6ne, doit à cette position d'être Tentre-

pdt des marchandises expédiées des ports àù la Méditerranée

et de rOcéan sur Tintérieur de la France. Commerce en vins,

grains, charbons, bois, fourrages, etc.

Charolles (3 300 hab.). Commerce de vins et de bestiaux.

LovHANS (4 000 hab.), a des forges importantes.

On remarque encore dans ce département :

CLCTrr (4 300 hab.), remarquable par son ancienne abbaye
de bénédictins. Son territoire produit des vins renommés.
Epinag (4 000 hab.), qui possède une grande exploitation

de houille.

Le Crevsot (23 400 hab.), qui possède de riches mines de

ùnii, >naii en ruines, dans beaucoup d'end.vits. Les propriétaires des

M le bois rentrée jardins qu'elle dosait, ont remplacé ces glorieux souvenirs de son passé

i« oui n'a rien de I par des murs <*'un> style tout i fait simple. Non? en aTons témoigné notre

i mètres de bau* regret. Son cbftteau, très-élevé, est encore d'un aspect imposant avec

^les oui suitent, lies quatre tours en saiiiie, dont une i chaque angle. La trace de ses
"* . "foMà se voit encore.

DÏm les guerres de religion, le gouTemement du t<A Henri IV j «vaii
une petite gandson, qui se laissa nrprendre par les troupes dissMleiiles

da baron de Vittean; mais le roi, aysnt i^pris ce village, il en diapn-
tela la férteresse et ses bastions.... Pendant la révoLation, ce château fut

Toupes de figntef

^ buffeU d'orgue,

giahns de chante*

t rocher» qal IjJ-

on nomme le irw
arrite pet" ce «•

Ba'une toute unie;

e blocs de P»err«

lunes, de «ulacUt»

«marque «ne eèW
L ressemblant a dei

ôrsqu'on les frH»P«^
L.-f. H.

__ petite purtie d«

•• MUS ratons tet

par dem marchands de bois de ce pats, qui. ters 1800, le ren-
nl habitable. 11 est situé sur un petit nonili^ a Téit de ce tiUÎg«;

l'atewre» est fermée par une porte i claire-tolo qui remplace la hane
t le nmll-letie.

1-e teirftoire de Chatelgérard est en grande partie possédé par des
bourgeoises; il produit Mé, aeigle. orge et avoine. Il n'a qne des
artificielles et pas de tignoUes. Deux hameaux de ce tillage cal
nae ftd>riqne de faïence et de poterie. Les habitants soirt Tif^

I et indnsirieux. Plnsienrt sont occupés aux framcan de diaax
ft'de charbon de bois, etc. u-i. a.
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houille, des forges , des fonderies trës-importantes , des ate-

liers de eoiatraetiMi dt oukohiMs tu v&e flttftiiliieliire de

beaux cristaux , dits de Mont-Ceniâ, village lilué près du
Gnosot»
BoTOMm-LANCr (3300hab.), a «n établissemant d'esu

thermal^.

DÉPARTEMENT OB L'AUI (370 QOO babO<

9>. O département doit son nom à la rivière de TAin qui

descend du mont Jura et se jiBtte dans le RhAne , àM kilo-

mètres au-deasus de Lyon.— Le chef-lieu de pcàfectura est:

fiOXiW (U QOÛ hab^L, anciemia capitale de la Bfesse> où

Ton exploite lie» meilleures pierres liUiegraphiquee de !•

Lea aous-préféclures sont :

Bbuby t (H 000 hab.j^ cédée à la France, en 1601, par le

duc de Savoie. Fabriaues dindiennes.

6B9t (9 099 hab.). Commerce de laines et de firomagea qui

portent son nom.
Nantua (40QQ habw). ViUe industrieuse, sur le llK du

même nom. fabrique de tapisseries, nankin,, mousse' *nes;
fihitaie de coton, moulin^ à scie.

TMrmnc (3 000 hab.). sur la rive gauche de la $a6ne ; la-

bri^e dSuvrages d'orfèvrerie.

Oncemanque encore d.anft ce départemsftt :

Setssel (1 312 hab.), où le Rhône devient navigable. Cette

vUie woasèÀe dès mi^es dTaspbalte*

r^l^ilQRTf, qvi <1^H «a «Irrité; au s^ftur det Yollairei.

OonrioififAiMi.

1. DoQuez QWflwctr no.ti(mt,tÙ^7

ITCf

«iMtam et if^ l\e (\<:#î!f^
Ida (%àrRi|^pl 4fi.T«.jqAter

3. Qaelf sont l0. cM-llein^ M«

la> rhflflim lui

et liS'JtswifViMi'l

le disMiisb m^«t l«f/li*«k,i)raiii»-|

I '"^' »^^Jl^a ^^^a^^^^^ ^^^^ •fiB^pi

•<f¥-

7CIR
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«tV't MATK».

T. Lff LTONIIAIV.

4. La LyatoMît IWti i4iiii( k Ik coOfôiiAê par ^hltippa le

Bel, en 1307, cédé nr Pkfite de Sarroie.

Le Lyonnaii Bealeme dea monéafiiea , daa aolliaei el des

S
laines : on trouve dans ces montagnes une grande (],uaatité

e ebènet qui (bomissent de bmia froiiairea et un duvet re-

cheiché-; les colThies produisent des vins et des marronatiès-
estimés ; le sol des plaines renferme des mines de bouille
fort abondantes , des mines de fer et de cuivre , et des eaux
minérales. Le Lyonnais est une des provinces les plus indus-
trieuses de Ptaneet;' il possède de nombreuses usines où Ton
travaille le fer et l'acUr ; dea labriniea de papier, de chapeaux,
dé cuirs ; il est surtout U œnCraoe labrkatioo dea plutbelles
étoffes de soie^ d'or et d'argent du monde entier. Le commeice
de cette pfovmce est aussi florissant que son industrie est

active.

Le Lyonnais a formé deux départements : celui du Bhéne
etceiui de la Loire.

• DÉfAitTBilENT w Kaàsn (663 500 hab.).

2. Ce département doit son nom au fleuve du Rhéne qui
kl traverse et qui y reçoit la Sadne.—Le chef-lieu de préiec-

tureeat:

LYOïr t S*2 Q ^ i(^ 000 habj, au confluent de la Saâne
et du Rbône, la seconde TiHe de France par son étendue, sa

population, son. induBtrie et son commerce. On y admire : la

Dlàce Bellecour, les quais du Rhéoe etde kiSame, lea poats,

rliâtel-de-Ville, le palais Saint-Pierre, les rues Impénale et

Centrale. La cathédrale de Saint-Jean est une des pîua bellea

de Fiance. Du côté de lat Saône, Lyon est dominé par une
suite de coUinea : sur l'une d'elles se tseuive la chapeUe de
Notre-Dame de Pourvières, lieu célèbre de ^lèlerinaffe, d'où

l'on découvre un admimblë'paiiorsma* Les fabriques d'étoffes

deaeie^ d'of et àlutgmi et la ehap^erie d» Lvon sent te-

neoMéiB dan» le moDidè entier. Lescomimmes oe la GuiQo-
tOIrev^'Vkise 0tdSa Ia»t2rciiUL-Bousse sokit anneoéea à eelle

<*. tts^m* Cett* «ilhi a «mnattre trota e«ipe»e«nr ronmiin :

Claude, llaro-Aurèle'et Garacalla ; les agronomes Poivre et

Rosier ; les 8Culpteurs3Qè«ildli<ef<SbyM^ox ; Jacquart; le bo-

taniste Jussieu; Anwère. de l'Acaloémie des aaienoes. Le
tnnman du tmùèàif^ ^e QutlItiQîiine es! iàui près dé Lyon.
Gbûètinb antûéfteoftè' àt théologie^ une faculté des sciences,

i
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dM lettres; une école préparatoire de médecine et de phar-

macie. Coaimerce de librairie.— La aouf-préfecture de ce dé-

partement eit :

ViiLifURGHS (11 650 hab.); bbri^uai de toiles, blaachit-

feries ; commerce de vint et de beitiaui.

On remarque encore dans ce département :

CoiiDBiEux (2 788 hab.). qui récolte de bona vins blancf

.

Tarâm (iS 000 hab.jl, dont les mousselines sont lea plus

belles de l'Europe, et rivalisent avec celles de Tlnde.

Ghbsby, connu par ses riches mines de cuivre.

DtPARTEMlIfT DE LA LOIRE (517 600 hab.).

^ Ce département doit son nom au fleuve de la Loire qui

l'arrose.—Le chef-lieu de préfecture est :

Saint-Ëtienne (93 000 hab.), ville très-remarquable par
l'accroissement rapide de son industrie et de sa population.

Saint-Étienne possède une Ecole impériale de mineurs, une

Jurande manufacture impériale d'armes à feu, des forges, des

àbriques d'acier fondu, de couteaux; c'est, de plus, le centre

de la fabrication des rubans de soie. Cette ville est au centre

d'un des plus riches bassins houillers de la France.

Les sous-préfectures sont :

MoNTBUSON (7 200 hab.), qui, avant 1853, était le chef-

lieu du département. Cora. de grains, bestiaux et laines.

Roanne (17 500 hab.), sur la Loire, ville très-commer-
çante, est rentrepôt des marchandises de Lyon.

On remarque encore dans ce département :

RiVE-DE-GiER (14 300 hab.), aui possède des verreries, des

&briques de tôle et d'acier, et a'immenses exploitations de

bouille.

Saint-Galmiee (3 000 hab.), petite ville qui possède une
source minérale dont l'eau a un peu le goût du vin.

QVSSTIOIINAIM.

1. Donaet quelaiiM noUont hi«- 1 M>ui-|iraf«çtura et kt lieu naar-
lorU|uet sur le Lyonnais. Quels quabics du départ«Mat du Rbèatt
sont les départements qu'a formés S. ^mIs aant le cbef-lieu, las

cette pioviâcaf sous puifi^t—s «t lea Ueox remar'
8. Qnela aont le ehef-liaa, la Iqnahtrs *n iipasiiiniantde la IMf'f

II

-•vï ?I. DâlPKII£.

A . En 1349, Humbert H, dauphin de Viennois, se tKUK
vaut sans héritier direct, céda ceftr province k Philippe de
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àPbiUpp^i*

Valoii, 4 la condition que le fils aîné du roi de France pren*

drait le titre de dauphin.
Cette prorinoe eft en ntrtie couverte de montagnes très-

élevéet qui eont un prolongement des Alpes, et dam les-

qoallM on rencontre roars, le chamois et le ixraquetin. De
bons pâturages nourrissent de nombreux troupeaux, et les

fh)magM de Sassenase ont de la réputation. Le sol produit
en abondance la sapin, dont on extrait la térébenthine, le

châtaignier, le chanvre, des plantes médicinales et des vins
recherchés. De plus, il est fort riche en minéraux, tels que
fer, plomb, marbre, porphyre, albâtre, cristal de rocne,

amianthe, mine & crayons et pierres lithographiques. Cette

province possède des eaux minérales et thermales. On élève

Beaucoup de vers à soie dans le Dauphiné.
Le Dauphiné a formé trois départements : ceux de 17iire,

de la Drôme et des ffauteS'Alpet.

tt 1 f »<) I

I r.rARTonrr de l'isère (578 000 hab.).
.i\

S. Ce département doit son nom à la rivière de l'Isère,

Î|ui y devient navigable à (Grenoble. — Le chef-lieu de pré-
ecturu ust :

GRKfMiLB i |*;|0^ (35 000 hab.), sur Tlsère, ville forte

qui MMsède une école de droit et un arsenal de construction

MMarl'artillerie. Ganterie renommée. C'est la patrie du brave

tfejwd, de Condillac, de Mably, de Vaucanson et de Casimir
Kner. A 24 kilomètres de cette ville , au milieu des mon-
tagnes et dans un site admirable, on voit la Grande-Char-
treusa où se retira saint Bruno. Grenoble a une Faculté de:*

lettres, des sciences; une école préparatoire de médecine et

de pharmacie.

Les sons-préfectures sont :

La Touik]»u-PiN (3 000 hab.), sur la Donrbre.

SamT-MAiCBLLiN (3 319 hab.). Comm. de vins, toiles et de
soie écrue.

Vbnnx (19 000 hab.), qui fabrique du papier, des draps,

toiles à voiles, cuivre, verre. C'est dans cette ville (jue se

tint, en 1311, le concile qui abolit L'ordre des TempUeit.

Oa remarque encore dans ce département :

BouiMODi (5 000 hab.), où se trouve le tribunal civil de
l'ansandissemeiit de la Toun-dn-Pin. Oomm. de Cmm.
AusvARD (3 900 hab.}, qui possède les phoii ridiea mines

d« Csr dtt Daiuplûné et des eaux minérales. A 7 ktlonèires

I
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d^UlaYAr4 «e Irouvek «bàtMM #ayar<«ù^«4utt le tlma-
lîer $atu peur et gant reproche.

yovm (9 7AI b»b^, bb.4«Mie«, Msumiree^ laiUan-

à$in% .o^Qpe» 14fg(ic)i«B «id» taiiei 4e ohnatm.Km (3^bab.)^QÙMtepuv6»t4'impoi«Mitii piptlMiM;

h! iritàiaiEiiEMfr m ul diAu (111^09 hab.).

Sr.

3* C« dêj^arteiDAat doit «on ao«i h h iiytèt» Àê .U Dffta»e

qui l'ar^s^^

—

U^«l^eu 4« pp6&ctuM «gt :

»i VkuBns f '(ii9<û00 hib.), «ur le ftbône, pvèe du ccyattuent

del^Ii&fe, f«i Âiiiiaae des oetonnades et des cuirs, cft pos-

sède une école d'aetillerie. Dans sod jardin des pkmtes, en
MU, la» essais de cuttaie du coton ««t%ien r^si^.

r. '
'

'

Les sous-préfectures sont :

On (4 opp bab4 ^nps, bon vin Umt^
MONTÉLiMAR (12 000 hab^, près du Rhône, dans une

y^iAlée pleoUe en miClriecs. ConiiiMirce 4'M)es» d'axnavdes

Qtdebesfkuz.
Ntons (3 700 hab.), savons, tanneries.

^iv'A ^lOBiemaïqQeencondans^edUpartetifnt': ^

:^ ^^ims (H 300 bab.). sur l'Isère, VriJe ma«ufactarlère
^roB c^mte en grand le mAriçr* et qui ^possède de? filar

lures de sote et d'ezcellenis melons.
VHiQunTAeB, coteau célèbre par eeç viw rou^s.et1>)aACS.

if

4. Ce département doit son nom aux hautes inoelagfiies

Îui le couvrent et gui sont un prolongement des^lpes. —
e chef-lieu de préfecture est:

Gap t (AMO hab^ ; oa y «aille le lUiAre vert. «F^br^gue

de liBMB mélangés^ nie, cMMMRele ffaiM, hesliauz,

cuirs. Patrie de Lesdiguières, Villars Bot.

Iifs joui-pr^turas sont;

JM»9OMrî(4IM4èab4,'Tftll0Cei^,daBt«n6iiè^ttei>esfM,
prte des sources de la Durance. C'est la ville d£F^nce la

mus élevée «u-dessus du niveau de la mer fl 395 mètres).

•Wk j &brii|ue destcnayeai, des«loue, éeifMibi ei ^««liital

pour ift Uloitteiâe, «cront iûtun «fand MMBefoe étt Iak
«mrausAè Piémok, fiteme rfr Memfm,
HBMni (4 312 hab^l, «filla tilnée e«r >m wdher et 4oift

Irl
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9 plontM, en

ne, dans une

«», d'txnaMics
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[^a^ufacUirl^re

ssède de» filar

\ij^B,cit1)lancs.

)Oîial>.). '

k des Alpes. —

fart. Ç^Bibr^çue

lim, beiUttui,

» i;
'

Uè^ttoMafK,
j de Fwince la

t 39S mètres).

^éld«4iiital
ittlik

«««4«iM k caAhédIaK «ttrafoit mdtfopol^ «t te fort l««
«a «MMbie fouge firLoMiXIY pour délniAr« l« patfeftg* des
iMVtitAlpaa.

<ki mnai^e è&eore daas ce département :

la mont OinàTUL ({ui parait 4tra la «panaga pat lafilfl

Annibàl pénétra en Italla. t

• f

QinttTioNium,
I. Oonnct tatimm ooIUm hii-

tarûmes Mf it DMwbbié. Qatli
MMI lai MpafiMBMMi ^i^â tattféi

t, dtaete foat jlé «hfil^liw» les

MNU-prélèctnfet et 1m lieux itmar-
quables du déptrtement de l'Itère ?

a. QHHl» Mit la «ter^Uw» Ms
•oaMucéfectum ai te limai MmÊt-

«. Qtiélè wâl le éfi3»éii, les

ÊOm-jùétM^im al li BM «Maar-
quabb da départemeat 4H ilia*w-
Âlpes?

par •• aU pr«viM«aa < «Ual

L rMTBNttl.

1. Lu iVOVèncaiiiilMguée à Louis XI,ani48t, parCbarka
d^ÀQioQ, foi de Sicile et dentier comte da iProvanoa» ^i ne
laisiâit naà d*héntiec^

Lé 8ui da cetta province, desséché par un soWi biAI^ at

pàMas vants inlipétueuz, eat aouvant aride, àea ^incipaux
pYOduits sont : l'olivier, ij^uidonne une liiûle trèB-rananùiéa,

dM tniitd de toute eçmca, dont les jlua estiniéa aoni tas

nttdièà da Brïjinôilès, les ngues de âaloinas. les omsgaf, les

cftratts, les amaùdes» les câpres; le tabac,m plantea midi-

vadhar et doBt

dnt^et, diverses espèces de chênes^ dont le fibâaa4ié|a 4l4e

doéfre a kermôa. On y recueille «usn du mial, dala 8oi0|<«lc.

14 l^toveûea possède dea fabriques imporltptat d* Won,
de mde, d'arme^ de coutellerie, de bonnalarta^^aiparaiaM,
deMjotut detorail.EUe&it un immense«omm^Dceaven t^u-
tétieor de U P'ranoe, t%pa<ne, IltaH^ tutoie» la Bir>
tw^. rAïgiSsle etî%pfer
lA Provence a fonnetroia dépMemants : «auxdos Bmekm-

iU'iXMiiéjtm l^aites-A^pes et du Var.

lÉPAAtsUasT AI8 jioVGias-stHBHélti (SMn 115 ^alb,)»

2. Ce départdtoettt doit «ôti ti5m flUX dffléYetitea éttibdu-

chures ou Wcikt du Ahdne gui se liouvaai a«r «an terri-

toire.— Le chéMieu de préfecture est :

0US ticbea MrUda marda4a#r;«4e»M Ibadda MO «os
avant Jésus4!lhrist par une colonie de Pbooéena. ^ '"
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fût un commerce immense avec louiaB les parties do xa<mde
;

•68 ports peuvent contenir! 200 aiiseavx/et son lassïM est

le plus bel établissement fjui existe en ce genm. Gètle ville

possède une borloge électnaue» des fabriques de savon, des

rafQneries de sucre, de soufre et une manufacture de tabac.

Vtrieille a été souvent ravagée par la peste; dans celle de

1790, qui fit périr 30 à 40 000 habitants, l'évdque, Mgr de

Belzunce, montra le plus sublime dévouement. Patrie de

Pétrone, de Mascaron, dé'DumaÀàis et du sculpteur Puget.

Marseille a une école de médecine et de pharmacie.
Par lin décret ipipérial de 4d59, une çbapelliB a été bâtie

à Marseille à la mémoire des officiers, soldats et marias morts
au service de la patrie dans les campagnes d*AfHque, d'Orient
et d'Italie:

.^

Les sous-préfectures sont :

Aix t ^ O (^^ 000 hab.), ancienne capitale de la ^^

.

vence, fondée par Sextl^S; Gslvinus (an de Rome t^^ j :

Srande et belle ville remplie de monuments anciens et mo-
emës très-èémBr^uables, et qui possède une Ecole de droit,

une Faculté de théologie et ulie Faculté des lettres. C'est à
Aix 01 ;c naquirent la langue d'Oc et la littérature proven-

çflîlé. Cîetto ville est renommée pour ses huiles d'olives, pour
la tèintînTe en rouge des étoffes de coton et par ses eaux
minérales. Aix est la patrie de Brtiyeis, auteur dramatiaué.
des botaniste^ Tournefort et Adanson, du peintre Vanloo,
du knbrtllisteTsuvënargues, du marquis d^'^ens et de Mi-
rabieau. Aix commerce en vins, eaux-de-vie, huÂles d'olives,

dirftps, indienne, soie, etc. Dans les environs de cette ville.

Marins détruisit Fairmée des Teutons, l'an 401 avant J,-G.

Hkléé (S6 000 hab.), sur le Rbdne; grande villa quî fut

d'abord la métropole des Gaules, pnis lacapitale du royaume
d'Ages et qui renferme encore beaucoup d'antiquités. Cette

viUei &it le commerce de vin, de blé, d'huile, de fruits et de

saucissons, renommés. Au-dessonsd'Arleb, le Rhône se aivise

en deuï lihinches qui forment l'tle de la Camargue, <sù vi-

vent des troupeaux de bœufs, de chéVàux, de moutons pres-

que à l'état sauvage. La Grau d'Arles est une plaine

iminenée, à l'E. du Rhône, qui se cdtrvre d'herbe pëtidant

l'hiver; elle nourrit de nombreux troupeaux.

On remarque enéoré dans ce département :

La Giotat (8 500 hab.), port sur la Méditerranée, qui

rjfititkàë'ntt école im^riale ne ^àtigkttpn et un cfaantiièr de

^oonMiiKJtiott'poùr leéflivifes de commerçai Ses vins muscats
' ibttt rénommét.
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Lb8 Martioubs (8 500 hab.)» port sur l'étangde Btfre, qui
(ait le commerce d'huile, de sel et de poisson.

Tarasgok (13 600 hab.), sur le Rhône, en lace de Bean-
caire, fut fondé Tan 74 avant l'ère chrétienne ; fait le eom-
merce de garance, de chardons à foulon, de draps et de
graines ; manufactures d'étoffes de laine, filoselle et soie.

Salon (7 000 hab.), sur le canal de Craponne. Cette ville

fut la résidence de Nostradamus, qui y avait son tombeau.
Elle commerce en vins, olives, amandes, fruits, etc., produits
de son territoire. Patrie du Bailly de Suffren, et du natu-
raliste Lamanson compagnon de voyage de Lapeyrouse.

DÉPARTEMENT DES BASSES-ALPES (146 366 hab.).

3< Ce département doit son nom à deux rameaux de la

grande chaîne des Alpes, qui le divisent en deux parties :

l'une septentrionale, 1 autre méridionale. —Le chef-lieu de
préfecture est :

Digne f (5 400 hab.), qui a dans ses environs des eatfx

minérales fréquentées. Commerce de fruits, huile, cire, miel,

chanvre, laines. Patrie de Gassendi.

Les sous-préfectures de ce département sont :

Bargblonnettb (2 090 hab.). Patrie de l'orateur Manuel.
Gastellans (2 077 hab.), a une source d'eau salée.

FoRGALomER(3 000 hab.). Commerce d'huile, vins, etc.

Sisteron (4 213 hab.), sur la Durance, place fortifiée.

On remarque encore dans ce département :

MaNosoce (6 000 hab.), sur la Durance; pays fertile; îfoit

le commerce d'huile d'olives fine, de truffes, a'amandes, de

miel.

Département du var (315 528 hab.).

4. Ce département avait pris son nom de la rivière du
Var qui formait une partie de la frontière de la France et du
Piémont, et qui se jette dans la Méditerranée à 4 kilomètres

de Nice. Mais depuis qu'on a détaché de ce département
l'arrondissement de Grasse, pour l'annexer au département

des Alpes-Maritimes, le Var ne se trouve plus dans le dépar-

tement qui porte son nom. Le chef-lieu de préfecture est *.

DRA60i(»fAii (10 900 hab.); sa bibliothèque renferme un
cabinet de médailles et un autre d'histoire naturelle du dépar-
temoit; fabrique de ^ros draps, bas, cuirs, filature de sois;

grand commecee d'huile d'olives et de bons vins.

14.
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Lii tM»*prS1lBetiiTêi sont :

BafONOLEs (6 378 li«b.}. aui fait m mod commerct de
prane^ onngos^ hun^ts d'ouves et vinsm soa tariit«fr«.

fomxm tm 000 hab.), ville forte, iur la Méditerranée,
dans une situation adnurable, evt l'an des meilleurs ports

de l'Europe pour les Taisseaux de ffUerre.Toiilixi jposiide un
magnifique arsenal de marine, diantiers, wTg9$, coroerie,

ToiTore. laiareL etc. et une école impériale oe navigation,

illette vtHe fut limâe aux Anglais h i^ «0Ùt i7ï>$; mais elle

fàt reprise au mois de décembre de la même annéo» après un
siège qui commença la réputation de Napoléon Bonarparte,

alors simple officier d'artillerie. Toulon possède un iMgne qui

renfermait 3 ISO condamnés en décambre f€63. Cette ville

a des fabriques de draperies, de savons et des verreries. Son
territoire produit vins, huiles, figues, xiraQges^ grains.

On remarque encore dans oe département :

Fbéjus t ( 3 000 hab.), autrefois port de mer, qui se tronve

maintenant à 3 kilomètres de la mer. Fntrie d'Agrieela,

Wau-pèse de Tacite, de G. GalUis, et de^veiée.
Htihes (10 500 hab.), patrie de Massiflon, dans un pays

délicieux. Cette ville est recherchée à cause de son climat

doux et qui permetde cultiver en pleine terre les aigres et les

plantes du Midi. Territoire ceiuvert 4e bois d'orangers, de

grenadiersi commerce eu huile, vins, gmnades, et parfums.
SiiNT<-TaoBEK (3 400 hab.}, beau port déléndu par «ne

citadelle ; lait la pécha du thon.

gVKSTlOMWAIRK,

1. Donaec quelques notioiif his-

toriques sur la Profence. Ouels
ont les défMtrteneitls qu'a fomiés

cette province?

i. Quels sont le clief-Ueu^ les

sous-préfectures et les tteax remar-
quables du département des Bou-

3' Queli font le cbeMieil^ les

soas-prérednrea et le lieu renur-
quabie du département desBassvs-
Alpes?

4. Quels sont le chef-lieu, les

seos-iM'éfeetam K les lieux remar-
quables du département du Var?

F*.;
^'''

II. LAVGUEPdC.

I. Le Languedoc fàt réuni h la France par Philippe le 1

Bardi qui en nérita, en 1?71, de son oncle le comte at Poi-

1

tiers, frère de saint Louis, (pli avait épousé l'unique héri-

tière de Raymond 'VII, dernier comte de 1V)nlouse.

La dimat àm LÉognadoe est génénltnMntdund et iàlu-

bf». LamI Mt iBottile éÊm 1» palrae basse de oette arovines,

Mtis lrès««uEiéB dans la partie monlagnenaa qni diMBMide|

beaucoup de tnraail pi«r devenir proèiidtiiie. IlnniBinie du |
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et le lieu reuur-
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par Philippe le

ie comte 9t Poj-

1

6 rnnlque béri-

inlouse.

Itdmdeiialu-
• oettei>fovinc8,

lift «ni OBBSBde
e.lii«iiiBtni«du

fer, de Taigen^ de ialtoiiilK du btittaM^ du Mietéu mar-
bre; auelquee rivières roulent du sable, d'or. Le LMgutdoc
^rMuit des vins, des grenadei, dis ligues, des oUves»^
truffes, des plantes mMiclnaleé et tincstoriaies. On y cultive

le dhâtalgnier et le mûrier» et les soies du Languedoc sont

très-estimées. On y Alèvedes bestiaux et surtout des mulats.

L'industrie est très^rissante dans le^Languedoc; on y
trouve des forges, des usines pour la fabrication d'ouvrages

en fiiir, «n acier et en ouitre: des fabstquesd'eanx-de-tie et

d^caraite; des manufastures de dnps, de bonneterie an soia,

de cnapeaux de paille ; tous ces produits sont expédiée dans
le Levant, en Espagne et en Itaue. /

Le Languedoc Tonne huit dénartements : ce sont céiiji de
la Haute-Baronne, du Tarn, de VAude, de VJEférault, du
Gard, de la Lozère, dé la Boute-Loire, de VArdèche

DÉPARTEMENT DE LA HAUTE-GARONNE <484 300 hab.).

2. Ce département doit son nom à sa position sur le

caurssupérieur de La Garonne.— Le chef<4ieu de prélecture

esw .
'

TtWLOusB t^p^|{<^3 903 bab.), sur la rive droite de
la Garonne, près du canal de Langueaoc, ancienne capitale

de cette province. Cette ville possède une Ecole de droit, une
Ecole d'artillerie cft une foiiderie de canons; -une Faculté de
théologie, une Faculté des sciences, des lettres, une Ecole

Oàiparatoire de médecine et de pharmacie. On y icitnamue
l'bMel de ville, nommé Capitole^ d^où vient que les ms^is-
trats de la ville s'appelaient Ct^îtouh. Tonloose possèëe lu

plus ancienne Académie de France, connue soua le nom
à'Académie desjeux floraux, fondée au xiv* siècle par Clé-

mence Isaure; un musée, une bibliothèque publique, tro cabi-

uet de physique, un jardin botaniouc, un observatoire astro-

nomique. Cette ville est le centre au comimer^ que !a France
fait avec l'Espagne. Elle a vu naître le pape Benoit Xlf,

Cujas et Fermât.

Les sous-^préfectures sont :

UOHtTjfl 135 hab.): faïenceries, draos tôffînns.
SAwr^AtfDiiNS (3t05 hab.), sur la Garonne, qui a dane

sas enviions des tbbriffues dé pojrcalaine^ des verrerie et

des filatures : &it avec l'Espagne lé <!onnner^e de mulets et

d'nalnt bntiaus*
¥ïiuni)MDÉK(dOea liai»<), qwitési Mriqnea da tiftéê à

oiU et des teintureries.
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On rtmarque eocore dant m déptrltment :

BAGiviucff-vv-LvGHoif (3 400 hab.), qui powèdeun det plus
beaux établissements d'eaux minérales de là France.

Saiht-Béat (f 175 hab.), qui a des earrières de marbre
blanc et d'ardoises. Aussi, ce village est bftti tout en marbre
blanc. '

, '

iîàliiAniMt DU TABN (333 633 hab.).

3. Ce département tire son nom de la plus considéra-

ble des rivières qui Tarrosent. — Le chef-lieu de préfec-

ture est :

Albt t (15 624 hab.), qui est le centre d'une grande
imbrication de draps communs et d'un grand commerce de

Sastel. Cette ville a donné son, nom aux Albigeois* 8e<^
'hérétiques qui fut condamnée en 1165 par un concile tenu

à Lombers, village à 8 kilomètres d'Alby. Patrie de la Pey-
rouse qui y a sa statue.

Les sous-préfectures sont :

Castres (22 000 hab.), qui a de nombreuses manufactures

de draps, de castoriues et de casimir.On y remarque desfor^,
des fonderies de cuivre, des tanneries*— Patrie de Dacier,

Rapin, Sabatier de Castres et du maréchal Soult. Castres a
une société littéraire et scientifique.

Gaillâg (8000 hab.), qui fait un grand commerce de vins

blancs.

Lavaur (7 577 hab.). On y élève en grand les vers à soie ;

fabrique de soieries. Cette ville a élevé une statue au comte
de Las-Cases, en octobre 1865.

On remarque encore dans ce département :

Le Saut-be-Sabo, cascade que forme le Tarn près d'Alby,

et qui fait mouvoir la plus importante scierie de France.

Mazamet (11 000 bao.)t & àea fabriauesde lainages, draps
rayés, papier^ flanelles ; eaux minérales.

DÉPARTEHENT DE l'auds (283 680 hab.).

4. Ce département doit son nom 4 la rivière de l'Audequi
l'arrose du N. au B. et de l'O. à l'E., devient navigable à

Narbonne, et se perd dans l'étang de Sigean, près delà mer.
— Le chef-lieu ae préfecture est :

Gaecassonux f (21 000 hab.), sut l'Aude et le canal.du
Lanffuedoc, qui est r«ioBUnée pirseedtaps donionegiande
paitie s'exporte pour le Levant.
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Lea sous-pràfecturei sont :

GASTBLiuvDAaT (10 000 bab.), sur le canal du Midi,

Cûi le coBunevM de drapa et de fiirinek Patrie d'Atezaadre
Soumet. im^-
LiMOUX (7 000 hab,). Vins blancs estimés.

NAaaoïiifB (16 S40 bab.), ville trà»-Ancienne, qui avait

donné son nom à une portion du Midi de la France, appelée

du temps des î&omaini Gaule narbonnaiie. C'est une ville

manufacturière, commerçante en blé, vins, olives, cire,

bttiles, draps, vers à soie, et très-connue par son miel. Patrie

de Varron, de Marc Aurèle et de Monfaucon.

DÉPAATEMENT DE l'hérault (409 400 hab.).

5. Ce département doit son nom à la rivière de l'Hérault

qui le traverse du N. au Sud., et se jette dans la Méditer-
ranée, près d'Agde. — Le chef-lieu de préfecture est :

MONTPELUEB f^O ^ (^^^^ hab.), à 14 kilom. de la mer,
avec laquelle elle communiaue par le Lez. Cette ville possède

une Faculté de médecine célèbre; une Faculté supérieure de
pharmacie, une Faculté des sciences, des lettres. Montpdlier
a Un jardin botanique et de belles fabriques d'eaux-de-vie et

de produits chimiques. Commerce de vins, huile d'olives,

citrons et fruits, etc. C'est la patrie de La Peyronie, fonda-
teur de l'Ecole de chirurgie de Paris, du médecin Barthes,

du poëte des Mois Boucher, de Cambacérès, du chimiste

Ghaptal, et de l'Académicien Daru.

Les sous-préfectures sont :

BiÉïiEBS (24 270 hab.), sur le canal du Midi, qui (kit un
grand commerce d'olives , de vins et d'eaux-de-vie. Patrie de
Riquet, à qui l'on doit le canal du Languedoc, de Pélisson,

du physicien Mairan et du compositeur Gavaux.
LODÈVE (12 361 hab.), au pied des Cévennes, ville indu»-

trieuse : manufactures de draps pour les troupes et pour le

Levant. Elle a vu naître le carainal Fleury.

Saint-Pons (6 512 hab.), qui a des tanneries, des carrières

jde marbres, des filatures, et des fabriques de draps.

, Qn remarque encore dans ce départemoit :

AoDi (9 809 hab.), port sur l'Hérault, qui tali le cabotage
«ar les côtes de la France, d'Italie et de FBspagnè.
RàLAiUO (600 hab.)) sur l'éte^ng deThau, possède daaeaux

linémies enaudes. ..

^!
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Ckttb (tt ttOO hab.)> «ur la Méditerranée, port trèt-com-
merçant, à Tembouchare du eaniA du MiA, et Mti sur UDe
Moèca d'iithne entre le meril VMàûg eaM de Tkaii.

Fi0imûiri«(8OÛO hàk.) et LvnL{7 000 hêh,), lur )e

canal de ce nom ; villes qui récoltent d'excellents Tins mus>
cats.

AftSÉUAS (1 800 hab.), a dee (abriquei de produite ckimi-

4ues, «t bit un oomneree important en vins tt en eau»de-
tie, '-I *'»i'

BEnAMinz^daoO bab.), ehaf*4ieu decanton, afUmquwde
draps, (VétoÉes de soie et de laine ; huile, teintnries, tanne-

ries, fonderie de euime.

DiPAaTEMKMT SU GAA» <422 107 lub.).

6. Ce département doit son nom à la rivière du Gardon,
qui prend sa source au mont Lozère et se perd dans le

Rhône, près de Beaucaire. — Le chef-lieu ae préfecture

est :

Htifsst fy (57300 hab.), l'une des principales villes des i

Gaules; aucune ville de France n*a conserve autant d'anti-

{[uités précieuses. Les plus remarquables sont : les Arènes,

a Maison-Carrée; non loin de cette ville, l'aqueduc appelé

Pont éi Gard, et qui se compose de trois rangs d'arcades su-

perposées qui réunissent deux montagnes; un ancien temple

consacré à Auguste, le temple de Diane en ruines» la Tdar-|

M^ûe, la Fontaine, etc. Nîmes fait un grand commerce de

gramB et de plantes propres k la médecine ou à !a teinture.

Des chemins de fer unissent cette ville à celles de BeauoaireJ

d'Alais etde Cette. Patrie de ^empereur Antenin, de Court del

Gebelin, de Nicot, et du boulanger-poiîtB Reboul a qwi lal

municipalité élève un monument par souscription (IbOi).

Les 8en»*préfeeture8 sont :

Âusi{SO 500 bab.), sur le Gardon, qui a dans tes «ivij

nm 4es eaux minérales et theimules, des mines de bouille]

d'antimoine, de vitriol et de eobalt ; velours, orépM,

etÇi huile, vins, figues, et qui &it un grand œmmcftce dj

soie, de rubans ; usines métalluigiquee importantes.

LÉ YiGAN (5 550 hab.)
;
patrie du chevalier d'Assas.

Ucfts (6 ISSO hab.); filature de soie, vins, ean>-ée-vie.

On remarque encore dans ce département :

itemsâio (10 080 jhab.), sur le RhAne «tiur «tn

qui fait communiquer ce fleuve au canal du Midi, est eéli

8.

cours

est:

te
{«•Itd

lastal
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Pout-Saint-Esprit (5 300 hab.), sur le Rhftne, remaroua-

Ma ^r un peait de â6 arches et de 840 mètres de \tmg\ té

sur ce fleuve, du temps de «aint I/mie. Commerce ev fina,

hiiàas d'oUtas, fruits.

SâVT-GiLiiii <6 480 hak.), sur la canal le Beaucaire. La
côte de Saint4>ilies produit des vins tiè.-estimés.

AioiTE8-lloiiB(4éQO hÊà,), petit portoii s'embarqua saint

Louis en 1248, pour la septième croisade^— cette viUe lui a

élafé «n sanetsflife en 18tt.

ràfAErmiNT m ul lozAbb (lari 869 hab.).

1. Ce dénartement tira son nom d'une chaîne de mont»-

n,
ramincatioa des Gévaones, qui «'étendant du S. au N.

i département* et panai lesquelleson remarque la moat
Loière. — Le che(-lieu de préfecture est :

MmrDB t (6 800 hab.), sur le Lot, ancienne capitale du
Gévaudan, et oui fait le commerce de serges avec la France,

TAUemagne, 1 Espagne at l'Italie.

Les 90U8-pp^ectures sont :

Plorâg (2 281 hab.).

Marvéjols (5 000 hab.), filature de laine; com. ep fruits.

On remarque encore dans ce département :

VaiiBFOaT (f 530 hab.), qui possède dee mines d'dbfon
extrait du plomb, du cuivre et de l'argent, et une Isndarie

centcale pour les mines des environs.

Ghateàu-Nsuf de Rendon (1 500 hab.), autrafais, ville

fortifiée, est célèbre par la mort de Duguesclin qui fut blessé

mortellementenassiégeantcetteplace en iaB0;1e gouverneur
anglais qui la défendait, avaitcapitulé avec le ooonétabte et

par cesnect pour le héros, il déposa sur son cercueil lea doÊs

de U viUi et son épée.
i \
. t

sÉPAUTiMfiHT 9BU HAi;TE-44)iaB (305 631 hab.).

8. Ce département tire son nom de sa situation sur lé

I

cours supérieur de la Loire. -» Le chef-lieu de préfeetuce

leit:
;

l« Pfi t (d7 800 hab.), prèa de k Loira, aneiemiê capi-
itik du Vahif : sur im rocher qoi domine la ville ta tMWte
la statue colomk de NotnioDame de France, Ibsiv» «vec

I

*

• <• Kl

i U



i 4

MH «ÉOaBAMIII. — 3« PABTIB.

Jtictoooi prii à Sébutopol ; frbriquê de dentellM. Potaède
uot belle bibliothèque. Patrie du cardinal dePolignac

Les soui-préfecturei lont :

. BaiouDB (S 000 bab.), qui a des mines de houille et d'an-

timoine, &orique de U>iles et de draps.
YssBNGBATTX (8 S53 bab.) ; fabriques de dentelles et de ru-

bans. Commerce de bestiaux, mines de plomb et de tourbe.

DlPiRTimirr de l'abdècub (3S8 535 hab.).

9. Ce département doit son nom à la riirière de TArdèehe
qui y prend sa source et qui, Tarrosant du N. 0. au S. E., va

se jeter dans le Rhône auprès de Pont-Saint-Esprit, après

avoir formé une cascade de 40 mètres de haut et avoir passé,

au Pont-de-l'Arc, sous un rocher que cette rivière ii creusé et

2ui forme, au-dessus de ces eaitx, une arcade naturelle de

mètres de large eur 30 de haut. Des montagnes graniti-

ques et calcaires couvrent ce département presqu'en entier;

les goives et les vallons offrent des pacages aoondants. —
Le cnef-lieu de préfecture est :

Privas (7 000 hab.), qui a des fabriques de soie. Je cou-
vertures de lit, d'étoffes communes de laine, et des distille-

ries d'eau-de-vie. Commerce en soie, cuirs du pays et mar-
rons.

Les sous-préfectures sont :

Largentières(3 25S hab.). Sur la rivière de Lagne.
TouRNON (5 300 hab.), sur le Khône, en face du coteau de

l'Hèrmitage, connu par ses vins ; cette ville a un pont sus-

pendu en ni de fer, l'un des premiers qui aient été établis

en France.

On remarque encore dans ce département :

AfflfONAT (46 361 hab.), ville célèbre par ses papeteries et

ses soies blanches, a donné naissance à Montgolfler, in-

venteur des aérostats et du bélier hydraulique. Elle lui a

élevé un monument. Sa remarquable veuve est morte en

1861, âgée de 102 ans. C'est aussi la patrie de Boissy-d'An-

glas.

AuBlRAI (8 000 hab.), sur TArdèche, qui fait le commerce
dêfoie, de marrons, d'huile, de vins et de truffes.

Saint-Pérat (3 000 hab.), renommé pour ses vins blanics.

. ViYiiRS t (3000 hab.), sur le Rhône ancienne capitale du
Vifarats,où Ton élève une çrande quantité de vers % soie;

fabriquée de draps croisés et d'^tnflte do taÔDe.
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QvnnormAfM.
I. Demn MViim boHom IriS'

kOriqoM Mr It I.Msaedoc. Qa«lt
•eat 1m déparlMMBlt qa'a fomiét
cfIle proTinca ?

t. Quali tODt It ekflC-lkM, 1m
MMt-préredarM et le» lieui renv-
mblM (ta déperlemenl de le Reule-
Gareane?

3. QmIi MNit le cbef-Ueu, 1m
•ous-préfecturM et le lim remar-
^uable dn départcmeal dm Tarn ?

4. Quelt Mot le cbeMira et Im
WM-Bréltetum du département de
l'Aude?

8. Qnela wat le chtMiea, 1m
MUt-préfecturee et Im Ueui reaar-

qnablM dn départeneat de l*Hé-
ranltr

6. Quel! Mot la chef-lieu, Im
nos-préfécturM et Im lieui r»mar>
qnahlM du dépaH«aent da Gard t

T. On*!* Mttt le chaMiea, les

WDi-piréte«tarM et Im lien remar-
iaatlM da dépaHeflMmt de la Le-
lère?

8. Qiwlf MBt le chef-lieu et les

Mue-préftclaiM da départeneat de
la Uauie-Loire ? ^^

9. Oneb Mat le chef-lieu, Im
•oue-préfectufM et Im lieui reaiar -

«aahiM da départameat da TAr-

UL ROUSaiLLOll.

1. Le Ronssillon fut conquis par Louis XIII en 1643;
mais ce ne futau'en 1649, sous Louis XIV, que le traité des
Pyrénées nous rassura pour toujours.

Vue de la Méditerranée, cette province présenta un vaste

atnphitbéàtre formé au 8. E. par les Pyrénées, et au N. par
les montagnes de Salces, où l'on remarque le Tani^ou,baut
de 2 850 mètres et dont le sommet est couvert de neiges et

de glaciers. Le sol -de cette province, qui renferme du fer,

de la bouille, de Tàntimoine, des marbres et des eaux mi-
nérales, sulfureuses, ferrugineuses et thermales, se proie à
toutes les cultures, et le climat est assez doux pour que les

orangers, les citronniers, les grenadiers poussent en pleine
terre. €ette province produit aussi en abondance du bié, des

oliviers^ des cbénes à liège et à kermès, et des chÀtaigniers.

Les N ins du RousaiUon ont que^ue renommée, mais ils

8<mt chargés en coulenr.

On y élève des bestiaux, des vers à soie, des abeilles et des

chèvres du Thibet. Le Roussillon a des fabriques de drape,

d'eaux*d»-vie et d'objets en fer et en acier. Il a formé le dA»

parlement des PyrénéeS'Orientalet.

DÉPARTKMEirr DBS ?1RÉNiES-0RISNTALE8(l81 756 hab.).

2. Ce département doit son nom à sa position sur la

pointe orientale de k chaîne des Pyrénées. Le cbeMiea de
piéiaoture est:-

PttfittifiR t H (94 000 hab.), ville foHe sur la rive droite

du Tdt, à 8 kilomètres de la Méditerranée, possède une bef-

i
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8erie impériale des chèvres du Thibet etdt uérioot ; et das
kbriquet d'étoflét de kuê. Gitta ville bit un grand eoni-

marce de vini du JtimmlUm. Plaine couverte de jaidina d'oli-

tiers et de mftrien.

Ln foui-prélbdnrei lont :

GâitT <8 «OOliBb.) : pom femaramMe.
PRâDBi 13^00 hab.). Draps, Titts, lainas iloM, etc. Cd

chemin de flur va de Piadas à Perpignan.

On remarque encore dans ee département :

QaifiioviB (8 000 haK.), place fbrte et petit poil «nt la

Méditerranée , qui fait le com. de vins, de laine ei Aa lar-

dinas*

ifaiiT4iOim<U0 hab.)» villa forte Mtfa par Louis KIY, et

ancienne capitale de la Oerdagne française.

PoaT-YiNDRES, place forte et petit port: commerce de

transport considérableMlM la fVaaoa et l'Algérie.

RivESALTis (SOOObab.), connu par ses excellents vins

muscats.

QvasTioiiiiAïaa.

I. noMiM «Mlqws iMlimn ki»- S. Qwli Mit k tlnl-llta, lei

toriqtivi Kir le RouMiUeu. Quel iWMréfectai^ ttkttttopi'fiaMr-
dépâmment foriud cetteprotincef quables dn département dea Fjré-

Inées^rieirtaleif

IV. ONRÉ DS Ton.

1. Le Comté de Foix, qui faisait partie d» damaiM da

HBorilV, Alt réuni à la France en 1889, à l'avénamatttde

os prince an tiAna.
i

GaMê province» sMuéc au pied des Pyrénées, eat an partie

aonvarta de landes et èa €v«U où l'on récolte du lijga et

des réaines. La sol ranbima dn marbre, dee teriaaaAumi-|

neuses, de l'amiante, des pierres de tooche, da |ayat«tde8

aaus miniiidea. L'induatria da ce pava «aoaiste an fbfgés à 1

la ealaki»} on lièiiqiieB d'objets ob br, dlsciér, at de pn>-

dMils ahiMlcpiai, «i san aornasapae «n «antas de bestiwix et|

de laine pour l'BB^ne.
Le comté de Foiz aformé le département de VAriége,

DtPÀaTnisifT DB L*ARii6E (252,000 hab.).

»' i. Ce départamant prand aon wmb <èe la rivién <d'Al4égi,

qui le doit elle-même aux paillettes d'or qu'elle iMAa 8ibm

sas aaux at qui Toot fait appeler mngn'fv ka Raaainsj
-^ La chaMiattde pcéfootura «ai y ^ ^ u ^.
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flMC (ft 600 btb.), ou pi«d dei fyrénéM, tnr rAtidn, qui
poMèda MiM fefgt à la oMalaM «t une belle flibrigue (Paelfr

;

coroiuerce en cuin, laines, grosse draperie, currre» Hmat,
faali, flte. On MÊaêf^n les roines de trois tours gtmilqttes

Mtiea aur ua Mober ^ut domine celte ville.

LenoQs-préfectares sont:

Famiem t (8 SG7 hab.)* dans une plaine fertile arrosée

Eir VArïégfi'j «Ue a das ubriquos d'acier, dt linas et de
ulz, des peignes de bois et de corues, une filuture de laine

et mm aciaria; aanz sainérales. Baylé est né à CVrrAtf, près

da Pamien.
BàOtf^tBiom (4 000 bab.), fait avec rRapane tm com-

merce important de bestiaux, de hine et de mulets.

On remasfue enoore dans ce dipartament

.

Ax (1 TOI hab.), connu par ses eaux minerai 'j
Tauasgon (1 {t^bab.), surrAriége, pe**te viUa im|ort'> .'te

par ses forges; entrepôt de tous les fen ^ usines dea un-

virons. Tameries, foives^ et marbre gtui.

gfnspoix {1 300 bao,), toiles, serges, lainoa, drap^ fer».

ATsamiN (4 800 hab.), patrie du pape Benoist xll, fils

d'na meunier.

OIWSTIOMJIAïaS.

t. Penees foplqiiM polieM hw*

PMI lur J« tamià da Fois.

dëBartemont a formé cette

frofiaceT

1. Qucb «dl le ehif-llaa, lee

ioiw*préfMlui<e» et le» lient fmmt-
quables du Uépartenent de l'A*

T. fUtSHins ET OASCOfiNE.

1. Les Anglais devenus lir?.' nies de ces deux proTÎnoes par

lenafiaga d^Eiéonare de Guveana arrec le rei Henri II, les

conservèrentliiaqu'an 4451, époque à laquelle Charles Vil

en réunit la plus grande partie à la couronne de France.

L'autre partie, qui lépendait du domaine raenri IV^ne
6st aéasie à la France qu'on ItSi.

A Tezception des grandes landee incultes qui s'ètendetit

I

la htmg 4â la mar, entra Bordeanx 4^ fiayonne, le sol de ces

dsslK frafiiMM «st fertile et oroduitdu blé, des vins es-

timés, du chanvn, du taboe, des truffesj les arbres ^i y
BittfsiaiaBt la mieux aont: la cfaéne, le ebéne-Kége, lemil-
rier, le pin. De bons pftIunigeB novrriseeot de nombreux
trottj^aaaxdabastiatixatdeaaiitete, qai forment une hrattbe
isBpartaata da«ommerse avec rSapegne. On élète datn ces

provittoas das abailles et des vers à soie. Vindustriej est

active et très-développée ;m j trouve de nombreuses Inrl-

..i,

H.Hl
F'
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ques de poteri*, de poudre, de tabac, de suere, de toiles à
V4)ile, de cordages et de tonneaux; il y a des chantiers de
eonstruction pour les navires. i ,nï)i

.La Guyenne et la Gascogne ont formé neufdépartements:
oeut de Ib Gironde, de la Bordogne, de Lot'et'-uanmnef du
Lot, de YAvêuron, de Tftm-et'Garonne , des Landei, du
Gerif et des Hautei-Pyrénées.

wàtAvrÈÊUsn di là oirorob (667 300 hàb.).

M. de département doit son nom à la Garonne et à la Dor-

dogne qui, depuis leur réunion au Bec-d'Ambes jusqu'à

leur embouchure dans TOcéan, portent le nom de Givonde.
— Le cheC-lieu de préfecture est :

BoBDEÀUZ t i*} ^ ^ {f^ W^ hab.), sur la rive gauche

'empire, a un port sûr et commode qui peuti

tenir près de mille vaisseaux, et qui communique avec la

Méditerranée par le canal du Languedoc. On y admire un
très-bean pont de 17 arches sur la Garonne ; il mesure 486
ihètrf>s 68 centimètres rt 14 de largeur, rf la salle de spec-

tacle, une des plus belles de TEurope. Bordeaux fait un
immense commerce des excellents vins de son territoire,

4'eaiix-de-vie et de denrées coloniales. Cette ville a une fa-

cuflté de théolone, une école de médecine et de pharmacie.

tS'estla patrie du poète Ausonne, du pape Clément Y, de

Desèze, de Montesquieu, de Berquin , de Carie Vemet. Le

tombeau de Montaiene se voit dans la chapelle du Lycée, la

statue de Napoléon l^* dans une des allées, ainsi que la statue

de Napoléon IIL

Le cbemin de 1er du Médoc part de Bordeaux et aboutit à

^ride de Verdon à Tembouchure de la Gironde.

^'^''^ Les souft-préfectures sont :

Bazas (4 500 hab.j, bâti sur un rocher, fût le commerce

4^jrrains, de bois et de bestiaux; aim verreries.

v,> HLâTi (ft 000 hab.), ville forte lur la Gironde. Commerce
en bois de construction, fabrique de droguets, exportation

4^ vins, eaux-de-vie, huilée, savon, résine*
' Là BIOLi (4 134 hab.), sur ht: Garonne, autrefois place

j

^prta. Commercede vûp» et 4'eaux-de-vie.

.^itmàMfft (3 700 hab.). Commeree de vins, grains^ etc.

Jjmwa (13^00 hab4» port sur la Dordogne , où mouil-

1

lent les b&timents marebands et où il sa Itit on gnod com*

mené4a vina* Son pont est remarquable.
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On remaïque encore dans ee département :
,"*

La Teste (4 000 bab.), petit port sur le bassin d'Àrca-

ehon, relié à Bordeaux par un chemin de fer. On voit près

de cette ville un monument en marbre, élevé à Brémontière,

sur les dunes qu'il est parvenu à rendre immobiles.

DiPARTEMlNT DS LA DOBDOGNE (501 687 h.).

3. Ce département doit son nom à la rivière de la Dor-

dogne qui le traverse et se jette dans la Garonne au Be&-
d'Àmbez.— Le chef lieu de préfecture est:

Périgueux f (19 291 hab.), sur l'Isle, qui fait un grand
commerce de truffes et possède le marche au porcs le plus

important de France. Périgueux possède de belles antiqui-

tés. Patrie de La Boétie. Cette ville a fait une exposition

brillante d'agriculture, des beaux-arts et de l'industrie eu
1864. Un chemin de fer va de Périgueux à Rodez.

Les sous-préfectures sont :

Bergerac (12 200 hab.), sur la Dordogne, dont les vins

sont très-estimés, a fabriques de papier, fers. Patrie de Mon-
taigne. Un chemin de fer va de Bergerac à Liboume.
NoNTRON (3 656 hab.); les forges, la coutellerie et la tan-

nerie sont les principales branches de son industrie.

RiRÉRAG (4 000 hab.). Fabriques de flanelle, teintureries,

forges.

9ARLAT (6 000 hab.),où Ton exploite des mines de houille,

de £sr, de cuivre et des carrières de pierres meulières. On y
bbrique des huiles de noix. C'est la patrie de Montaigne et

de Fénelon né à Lamotte-Fénelon, a 8 kilomètres de cette

ville. A qnelque distance de Sarlat se trouve la grotte de Glu-

seau, une des plus belles de France.

département de LOT-ET-GARONNE (332 065 hab.). hM

le commerce

is.

e. Commerce
ezporttlioD

4. Ce département doit son nom aux deux grandes ri-

vières qui 1 arrosent et qui entretiennent la fertilité de son

territoire : la Garonne du S. E. au N. 0., et le Lot de TE. à

i'O.— Le chef-lieu de préfecture est :

A^Ui f^ (IT 500 hab.), sur la rive droite de la Craronne-»

utrefoit plitt| ville tresHX>mmerçante, renommée, pour ses pruneai»
A'Èste et pour ses vins et ses eaux-de-vie, et qui par sa p0i-
tioD, sert d'entrepôt au commerce de BordiHiuz et dè-^u-
lottie. EUe m une manufactore d* toiles à voila. CeêtHtL

patrie de Scaliger, de Bernard de Palli»y, de LacépMe et

rains^eto.

[le^o&iiiouil-

m gnnd eoiD'

!<
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du perru^uitr-fiottliJaimiii, auquel on- élànt «ae itlitue par
souscnption.— 1864.

Le».iou»-pTéfattttiiM sonl :

lliHijami(8 0OO hab.), sur lâ (9aroime; commeKe en
blé, vin» et bmtirax.
NÉRAC (7 340 hab.), oui était alteraativemeat avec Pau

la résidenoa d«9 rois «le Natanv. Cette vitf^ possède des tan-

neries et des verreries.

YiLLBimvB-A'AAiif (14090 Mi.)v sur le Lot. Cette ville

Cttli le commerce de grains, de vins, dé pruneaux et de

bestiaux. Dans les enavirons il y a des Ibrges et des pape-

teries.

On remarqua encore dans ce départcmtnl :

Taaasutt (8 000 hab.), sur la Garonne,, commerce en blé^

9ia»i eau-de^ie, cordenes, épingles; manufiicture de tabac.

Glaibao (4 000 bak), commerce de vin^ eaox-de-vie et

bon tabac.

Aiguillon (4 000 hab.)» eomraaroa de blé» de vlns^ de

chanvre; tabac.

jiÉ»AiLTSMSMT DU U)T (295 &43 bab.).

5. Ce départiement tire son nom de Ta rivière du Lst,

qui se Jette dans la Garonne. — Le cbef-lieu de préfec-

ture est :

ClHORSt (i4000hab.), sur le Lot, ancienne capitale du
Quejrcy» qui iaitj un grand commerce die viva^ de Icuffaa et

«9 draps. Cette ville fut prise d'assaut parle roi de Navaore,

depuis Henry IV, en t380. Patrie de Clément Maroi, du
Jiean aaIT, de Joacbim. Murât et du Maréohal Bes-

siéres.

Les sous-préfectures sont :

FioXAG (8 500 hab.). Commerce de toiles, d'étoffes de co-

ton. Fatvie des frè^res ChampoIKon-Plgeac.
GouaDON (5 000 hab.) ; fabrique^ de toiles à voiles, bonne-

terie, ellapeauxv

DÉ^AnmiBNT De i'avktrov (996 000 bab.);

6. Ce département doit son nom à rAvaymn, qui y
ètivlent navigable el se jette dans le Tam..*— L&cMi-Uea
de' piéftclnrs est.:

BjODui t dis.MO baà.)^ nir rAweywiif tOMniie eapiiiilt

d« «^oeifH^ qnkiiii'UB gnai ottMMro»âe biineex toiks,

|iomi*etdBmi)leai.
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iMlue par Les Bous-préfbetures tout :

Espàlion (4 238 hab.) ; tamMBOi eifîdbnquM«U chapeaux,
burats, étoffes de laines, maroquiiiSj) etc
VojUlV (12 9SI hab.), oonnoe par ses mégisseries, sa pel-

leterie, sa gSEiiteTJe et ses ftt)mage8.

9Jkiifi«-A»fiUQus (7 0(xy hab.), a des fabriques de draps
eommims. A Slciloinètres E. de cette ville se trouve le vu-
lagtée ROQUinnPORr, renommé pour ses fromages de lait de
brebiif.

VtLEsnuaiGHB (fO 200 hab.y, surrAyeyron, dont Uft envi-

rons possèdent aes fonderies^ des forges et des fabriques

d'olf^ts en ctrfvre rouge. Commerce dé grains, lin et safran ;

fiilniques de bougies, papeteries, tanneries, etc. Patrie du
maréchal de Belle-Isle.

DÉPABTBMSliT DE TAKIf-ET-GAnONICE (93t 852 hab.).

7. Ce département doit son nom aux deux rivières du
Tarn et de la (îaroinie qui y coulent (presque parallèlement

et qui se réunissent un peu avant Moissac. — Le chef-lieu

de préfecture est :

MoKTAoaiN i (27 065 hab.)» sur le Tarn, ancienne ville

forte, prise et démantelée par le cardinal de Richelieu, en
1629.Fabrique decadis^ratmes, serg^Sr; filatiurede soie,ami-

donerior, {blenceries et tannerie estimées. Patrie de Casalèa.

Les sons-préfsctares sont :

Gastsl-Sariu.zin (7 000 hab.), sur la rive droite de la

Garonne: fabriques de serges. Commerce d'huile et de
Bifiraa»

MomsAfi (IftSÛO haib.), sur le Tarn, fait un commerce
considérable en grains, farines, huile, safran, sel, viav et

lainteu

DÉPARTEMEUT VK UNPM (901 000 hab.).

â. Ce département tire son nom des landes ou terrota»*

blomiPVMSj sténlfs et coiimrtes de bmyèiei qvi a^éteoifent

de Bordeaux i Bafonne* Cette étendiiie de terhÛDêsl Ine»

versée par une longue forêt plantée de pins et de chênes, où
l'on récolte 4» 1* véiûiA «t «u. liég^i» I# hwàda la mer est

MninAtl couvert de dunes et d'étangs. —> Le chef-lieu de préfec-

" WoeMm^UMà» (S"Mn hàb.); qnl fhit lé commerce de

nmerce en

t avec Pau
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tins, d'eauz-de-vieet de térébenthine, etMrtd'eatr8p|6t pour
une partie du commerce de Bayonne. ^ ' ^' '

Les lous-pféfeetures lont :

Dax (10 000 hàb.), sur la rive gauche de TAdour, ville

très-commerçante en eaux-de-vie, vins, grains, bestiaux,

jambons, résine, goudron, et connue par ses eaux ther-

males, dont une source a une (;hâleur de 70 degrés centi-

grades. Patrie de Borda. Près de Dax est le village de Pour,
où naquit saint Vincent de Paul, le 24 avril 1596. Un mo-
nument lui a été élevé et inauguré splendidement le 24
avril 1864.

Sjunt-Sevxr (5 000 bab.), sur TAdour. Tanneries, mar-
bres, vins, eaux-de-vie, et possède les restes du général La-
marque.

On remarque encore dans ce département :

Aire t (5 200 hab.), bâti au pied d'une colline, sur l'A-

dour. Cette ville a été la résidence d'Alaric, roi des Visi-

goths.

, DÉPARTEMENT DU GERS (299 000 hab.).

9. Ce département doit son nom à la rivière du Gers, qui

prend sa source dans les Pyrénées, et, arrosant ce départe-

ment du S. au N., se jette dans la Garonne àLayrac. — Le
dbef-lieu de préfecture est :

AucB t (12 000 hab.), ancienne capitale de TArma^nac,
qui fait un grand commerce des eaux-de-vie des produits de

cette province. Cette ville possède un asile d'aliénés. Patrie

du cardinal d'Ossat et de l'amiral Villaret-Joyeuse.

Les sous-préfectures sont :

CoNDOM (8 221 hab.), ville commerçante en blé et eaux-

de-vie de son, territoire. Ancien siège épiscopal occupé par

Bossuet.

Lectoure (6 200 bab.), sur le Gers, ancienne colonie ro-

maine; fabriouede cuirs. Commerce en blé, vins, eaux-de-

vie et bétail. Patrie du maréchal Lannes.

Lombez (1 725 hab.), autrefois siège des États de Com-
Biinges.

IIikande (3 431 hab.). Ville bfttie en 1289 sur laBfâze.

Gommeroe de laine, euirs, vins et eanx-de^vie.

sÉTAUTBOinr DM M4inn»-PTBiNÉB8 (240 200 hab.).

10. Ce département doit son nom à sa position parrapport
aux monts qui le séparent de TEs^ne. il possèqe de» «|Irix
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eaux minérales et thermales. — Le chef-lieu de préfecture

est:

Tarbes t 08 000 hab.), sur TAdour» ancienne capitale

du Bigorre, qui possède un magnifique haras impérial, et

est le centre de tout le commerce du département, en bee*

tiaux, cnirs, draps, coutellerie et papiers.

Les sous-préfectures sont :

Aroelès (1 700 hab.), dans la délicieuse vallée de Lavedau.

Bagnères-db-Bigobre (9 200 hab.), près de TAdour, re-

nommée par ses bains d'eaux thermales.

On remarque encore dans ce département :

Baréges. village important par ses eaux minérales et par

des tissus de soie et laine auxquels il a donné son nom. Pr^s

de Baréges, se trouve la belle cascade de Gavamie,
Gampan (3 7i5 hab.), dans la magnifique vallée de même

nom ; on y exploite des fabriques de lainages, papeteries et

surtout une carrière de beau marbre vert.

Lourdes (4 300 hab.), fab. de lin, mouchoirs et crépons.

QUBSTIOIINAlRl!|

1. OoDoei quelques notion» bisto*

riquei sur la Guyenne et la Gas-
cogne. Quels sont les départements
qa ont formés ces provinces f

2. Quels sont le chef-lieu, les

sous-prefectures et les lieux remar-
quables du département de la Gi-
ronde?

S. Quels sont le cbeMieu et les

sous-préfectures du département de
la Dord<wne 7

4. Quels sont le chef-lieu et les

sous-préfectures du département de
LoCet-Garonne ?

5. Quels sont le chef-lieu el les

sons-préfectures du département du
Lott

6. Quels sont le chef-lieu et les

sous-préfectures du département de
l'Ateyron?

7. Quels sont le chef-lien et les

sous-préfectures du département de
Tarn-et-Garonnef

8. Quels sont le chef-lieu, les

sous-préfectures et le lieu remar-
quable dn département des Landes?

9. Quels sont le chef-lieu et les

sous-préfectures du département du
Gers?

10. Quels sont le chef-lieu, les

sous-preftictures et les lieux remar-
quables du département des Hantes-
Pyrénées ?

¥L BtARN.

I. Cette province et la Navarre appartenaient à Henri IV,

lorsque ce prince monta sur le tr6ne ; ils ne furent réunis
au domaine de la couronne qu'en 1620, par Louis XIIL
Le sol du Béarn esttrès-vané; il offre des forêts, des landes

et des montagnes où l'on peut chasser l'ours et le chamois.
Il renferme des mines de cuivre, d'ardoises et de marbre

;

on y élève des bestiaux, des chevaux et des mulets qui font

15
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rnbjtt .d'ua graud commorfie awc rjEmpje.'Op y wWvit le

lin, lecfaêne à noix de (calk», l'agsricetT'arbouiier.

Les laines, les cuin. le^ étoiTes, h'^ Ji^i.|i^i^ ilfss jambons et

le chocolat dulS^arn scmt c. firiç^^s.

Cette province a formé le d^i^rte^ent d '^ Otmet^Pyrénéet.

DiPARTEME^r 1>I» BASSES-TffliSIfÉE? (iio848 hâb.).

3. Ce département tire son nom de sa position par rap-

!Vort AUPL Pyrénées, 4ui,tffèfr>élé«éêatas le dépaPtenent des

HaiMjatjPyféiftéee, s'abaiaseiit semih'Mo%U<miie-«el«i des

Basîses-Pyrénées. -^ 1^ .ehaCrlxeu de pscéfoctove'Mt:

Pau^m ?3S hak4» &^\y ^>*w, auttttrnat de ce nom,
oui fait lecoinmercû des vlxïs u*\i cô^^^ux de Jutjmeiçm), et

fabrique des toiles, den mouchoirs et :du liijipe de table. Ôalte

ville a donné naissance à Henri IV, à Henri d'AIbret, son
aïeul, à Gaston de Foix et au maréchal Bepnadotte ^ui est

devenu roi de Suède.

Les sous-furéfectureseont :

Rayonne t "^ (^ (300 hab.), Vîlleforte et port sur l'Adour,

à peu de distance de l'Océan. Cette ville a des chantiers de

construction pour Itf maiine militaire et la marine mar-
4;hande-de gnindet de petit cabotage; elle fait des armements
pour la pèche de la ibaUipe ,et de la worue ett .pour^s .colo-

nies.,Le ^ocola;t ret J^ jamibons dfi fiaiFonae sont fort le-

ncuninés. SUe iaitt un^grand comoMnee «vec l^fivpMfie. C'est

dans cette ville ^U^a été inventée la WiQJOUme % laquelle

elle a donné son^xtom. —Ma juillet 1864, il a été faitidan»
I

cette y^lle une ^^aipoeilion ide l'industrie, des ècMrx^rte et
|

^e l'agriculture, «firaiMo^espagiiole et «dgérienneu

MAULitoN -<i 799 hab.). Auciepoe ^t^le du p^^^s de

Souie.
(JttjûROM (9 '400 iiflb.)i, sur le Gave d'Oloron, viUe |ndus-

tneuse; eemmeree actif en laijaeSj en Cbevaux et en hois del

mâture. f

Orthez (6 719 hab.), fait le commerce de cuirs, de mégis

série, de toiles, de lingp die -Wble ^t de mouchoirs estimé$.|

On remarque encore dans ce département :

Ms R4«^-l^iii^9, qui fiïd dw ibaiiiB d^eancdB^aécal^ mIJ

4AWrJ«Mn»»-a«i»i0 800 ha!^'ï> pote Aedaquiëlle «et l'il

4^F«i9«|is, CfM^UNe {mt ias coAférencos qui-ry^iarent, ef

l^,#njtie Maji9f}ii«l don Luts de Haro,ietj9ui amenèred

}a im dik <i^l?yntfn<^»q«iii'»tot àilaiFisnee le RousfiUod
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•t rAriQÏs. C^Mt 4ani Yéàim de cette ville que Louis XIV
épousa l'infante Marie-loérèae d'Etpagne.

SAJKrJs4af-PAEiHB»<Poitt' (2 000 bèb.), ancienne capitale

de la Basse"NavarM,'a'UDe «ilaéelle oonatruite par Vaubao.
Près de \k aéaitAolaad, neveu de -Charlemagne.

Salies (3 303 hab.), dont kie souiees d'eau salée produi-
sent un sel très^estiiné

;
grand commerce de jambons dits

de Bayonne.

OVitSTrONWAUfR.

1. Donnei quelques notions bis-

toriques sur le Bearn. Quel est le

département {qu'a tataà cette |>m»-
vinceY

t. Quel* «ont le chef•lieu, les

sous- préfectures et les lieux remar-
qiiaUet du dépwrtameul des Basses-
Pyrénées?

WépmrUBmmmin HaiwiéB p«r lea nia provtaeen de l*«a«il.

I. ANGO0HOIS.

1. En i371, Charles V léunit l'Angoumois au domaine
de la couronne, mais cette province n'échappa complètement
au joug de l'étranger que sous Charles VU.
L'Angoumois i&t en partie couvert de forêts ; l'air y est

pur ; la vignB y Cfoft ëb abondance, ainsi que les truffes.

On y élève nés bestiau3t, des ânes, des mulets et des abeilles.

Le soi TenS^me duler, du ttnc, des pierres lithographiques.

Les rochers de la ip^te rivière du Bandiat renîerment les

grottes de Eencotgneqttioffcent de curieuses stalactites. Les

ftroductèons du pays sont lee trufies, les bois de merrain ;

es vins et les eauz'de-vie qui sont l'objet d'un commerce
étendu, tant à l'intérieur de la France qu'à l'étranger.

L'Angoumois a foraaé le d^rtement de la Charente,

ntiMamutm d£ la ghahente (379 100 hab.).

2. Ce dépai^ment doît son nom à la rivière de la Cha-
rente qui le traverse et qui commence à être navigable à Co-

gnac. -^ Le chef-lieu de préfecture est :

Angoulême t (25 000 hab.), sur une montagne au pied de

laqneUe «Auk la Charente. Cette ville a des fabriques de
papiers et fait un grand commerce d'eaux-de-vie. Patrie de

Baliac. de rineénieur Monta\embert et du physicien Gou-
lonib.rrès jdTAJOigdirïéj&e se trouve une fonderie de canons
en fer pour la marine. — Pïasiëurs réseaux de chemins de
fer«ai été veiéspour leto deui ChAMAteè.

Les soiM-préfec&ures Lont :
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Bamizibuz (4 000 hab.), qui fait un grand comiuêrM de

volailles, de vins, grains et bestiaux.

GooRAC (8 SOO bab.), sur la Gbajiente» qui fait un grand
commerce a'excellenteseauz-de-vie. On y voit un vieux chà-

tatu où naquit François I" en 1494. Sa statue a été inaugurée

dans cette ville en octobre 1864.

CoNFOLEMS (3 700 hab.J. Commerce de vins, de bestiaux.

Mines de zinc et de plomo.
RoFFSC (3 471 hao.); on y fabrique des draps communs

;

commerce en grains, bétail , marrons, pAtés et terrines de

gibier truffés renommés.

On remarque encore dans ce département :

Jarnac (4 000 hab.), où Henri III remporta, en 1560, une
victoire sur les calvinistes commandés alors par le prince de

Condé.
QUESTIOTINAiaB.

1. Donnei quelques iiolioua histo-

riquet sur l'Angoumois. Quel est le

déparlcmcnt qu'a formé cette pro-
vince?

2. Quels sont lo chef-lieu, ks
sous- préfectures et le lieu remar-
quable du département de la Cha-
rente?

II. SAINT0N6E ET PATS D'ADMIS.

1 . Ces provinces furent réunies à la France à la même
époque que l'Angoumois. Sous Charles V et Charles VU.
Le sol de la Saintongc est plat et marécageux, on y ex-

ploite de la tourbe et de la marne fine pour les fabriç^ues de

verre et de savon. Il renfsrme des marais salants qui four-

nissent le meilleur sel de TEurope. Il est généralement fer-

tile en céréales, en chanvre et en lin. Ses vignobles sont

nombreux et donnent des vins renommés. Ses forêtsdonnent
de bons bois pour la construction et la marine. La pèche des

huîtres vertes et des sardines forme une branche de com-
merce importante, et Tindustrie de cette province consiste

surtout dans ia préparation du sel et la fabrication des eaux-

de-vie.

La Saintonge et TAunis ont formé le département de la

Charente^Jnfêrieure.

DiPAETEMBIfT DE LA GHARENTE-INFÉRIEUliE (481 060 hab.)

3. Ce département doit son nom à sa position à Tembou-
chure de la Charente. «~ Lo chef-lieu de préfecture est :

La Bocbblle f (19 000 hab.), ville forte, qui a une rade

RÛre et un bon port défendu par deux tours. Cette ville,

dont les calvinistes s't^taîpnt emparés en 1557, fut reprise
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PaANCK. Uê
en 16S8, sous Louis XIII, par le cardinal de Richelieu eaper*
sonne, après un siège mémorable. Pour èter aux assiècèt

toute communication avec la mer, il fit construire dans 10-
céan une digue de 1,446 mètres de long, aiii coù^ 49 mil-
lions. Patrie du physicien Rèaumur et de Dupaty.

Les sous-préfectures sont :

JoifZAG (3 000 hab.j; fabriques d'étoiïes communes de
laines; volailles estimées.

Marennes (4 450 hab.), près de l'Océan, où Ton pèche d'ex-

cellentes huîtres.

RocHEPORT (30 272 hab.), ville forte, bâtie par Louis XIV,
et l'un des grands ports militaires de la France. Cette ville

qui possède en outre un port marchand sur la Charente, situé

à 18 kilomètres de l'embouchure de ce fleuve, a de beaux
établissements pour les constructions navales. Rochefort pos-

sède un baflrne.

Sa,ik . 1 1 000 hab.), sur la Charente, ancienne capitale

de la Sai..iuuge, où Ton voit un bel arc-de-triomphe bâti par
les Romains : grandes fabriques d'eaux-de-vie. En iS42,
saint Louis battit à Tafllebourg et à Saintes Henri III, roi

d'Angle icrre.

Saint-Jean-])'Angélt (6 400 hab.). Louis XIII prit cette

ville sur les calvinistes en 1621^ elle fait le commerce d'eaux-
de-vie et de bois de construction. — En août, 1863 la sta-

tue du comte Regnaud de Saint-Jean-d'Augély, a été inau-
gurée dans cette ville.

On remarque encore dans ce département :

Marans (4 566 hab.), au confluent de la Sèvre-Niortaise

et de la Vendée, qui a une bonne rade pour les bâtiments

marchands et de riches marais salants dans ses environs.

RoTAN (4 000 hab.), petit port â l'embouchure de la Gi-
ronde, qui possède des bains die mer très-fréquentés.

t

Vk

t>k

iment de la

I hab.)

à l'embou-

ire est :

a une rade

[cette ville,

fut reprise!

QOIflTlOIflfAIRI.

1. Doonex quelques notions hUto-i 2. Quels sont le chef-lieu, les

riques sur rÂngoumois et le pays . sous-préfectures et les lieux renar-
d'Aunis. Quel est le département qnables du département d« In Cba-
qu'ont foraié ces provinces? , rente- Inférieure ?

tlIL POITOU.

1. Le Poitou fut conquis en 1371 sur les Anglais par

Charles V, qui le réunit a la couronne de France.

1
Cette province produit du blé, du chanvre, du lin, des

I
truffes; mais les châtaignes et le miel sont les production»

I
^?îl

ï.,(4

m
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lei plufl impfirUntM d» Poitou. On y voit de bonspàtaritM
Îiui DourriMent un grand nombre de b«t<iauxctde mulets
orlestitiDés, qui m vendent pour l'Ksparne.

dette province possède des fabrique» dé soude, de coutel-

lerie, d'armes blanches, de peaux, de gants, d'étoffes de laine

et de coton. On y trouve de» marais salants fort importants
et des mines de fer et d'antimoine.

Le Poitou a formé trois départements qui sont : le dépar-

t<;ment de la Vienne, celui des Deux-^&vres et celui djs la

Vendée.

DÉPABTEllENT i>B u vrBNNK (332 000 liab, )«

S. Ce département doit son nom à la rivière de la Vienne,

qui le traverse du S. au N.—Le chef*licu de préfecture est :

Poitiers f^n (31 000 hab.), sur le Clain, ancienne capi-

tale du Poitou, qui a des fabriques de draps et des tanneries

considérables. Près de Poitiers, Glovis vainouit, en 507,

AUrio If roi des Visigoths; Charles-Martel défit l'armée in-

nombrable des Sarrasins, en 732; et le roi Jean le'Bon, en

1356, fut fait prisonnier par le prince de Galles. Poitiers

possède une faculté de droit, une faculté des sciences, des

iettras, une école préparatoire de médecine et de pharmacie.

Les sous-préfectures sont :

Gb4TELTJUU(JLt (14 233 hab.)> dent la coutellerie est re-

nommée, et qui a une manufacture impériale d'armes

blanches.

CrvRAT (2 309 hab.); commerce en blé et châtaignes.

LouDUir (4 5â2 hao.); où Ton fabrique des étoffes com-
rounee, des dentelles et des objets d'orfèvrerie.

MONTMOAILLON (5 200 hab.); blanchisserie de toiles; on y
voit les restes d'un monum^it druidique*

On remu-que encore dans ce département :

VouiuÉ (1 700 hab.}, cél^rA piAr< la bataille qu'y livrd

Clovis, en 607, à Âlaric II, roi des Visgoths, qu'il tua lui-

même.
LosiGNAN (2 500 hab.), les seigneura de ce pays OBtété rois

de Jérusalem. Commerce de grains.

MoNCONTOUR, célèbre par la bataille gagnée par le duc d'An-

jou (Henri III) sur Tamiralde Coligny en 1569.

DÉPARTEMENT DES DEUX-SÊVRKS (329 000 hab.).,

3. Ce département doit son nom aux deux rivières ({ui y i

prennent leur source et qui l'arrosent, la Sèvre«Nantaii*au
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N., et la Sèvre-Niortaise au 8. Culte dernière passe à Niort

oCi elle devient navigable, e( se jettb dans l'Océan près de
Maraus. —> Le chef-lieu de préfecture est :

NHMrr ( Si OOD htb.), sur la Sëvre-NiorUiie, qui a det fa-

brifOfts do ganta et d'autree objeta en peau chamoisée ; fliit

auiM le commerce de laide, de cuirv, de grainee et de bee-

tiaux. Patrie de M"*'db Haintenon et dwcotnte de FoDttneo,

premier gnmd-maltre de rUniv«niit44

Lm sout-préfi!cturef sont :

D^iufssuiaE (3 000 hab.), qui fut r luiteen cendres pendant
les ffUerret de la Vendée.
Mellb (2 607 hab.)t qui fait un grand commerce de be»-

tiaul et surtout de mulets.

Pahthenày (5 000 bab.). Charles VIII s'en vendit maître
en i486. On y fabrique des serges et des cuirs.

OI^.PARTEMENT DE LÀ VENDÉE (395 700 hab.).

4. Ce département doit son nom k la rivière de Vendée
âui le traverse du N. E. au S, E., et qui se jette dans la

&vre-Ntortaise. — Le chei-iieu de préfecture est :

NAPOLÉoR-VENDtE (8 464- hab.), qui a été bStie etl grande
partie, en 4807, par Napoléon I", et qui a porté, de 1815 à

1848, le nom de Bourbon-Vendée.

Les sous-préfectures sont :

FoNTENAY-LE-CoMTE (8 000 hab.), la ville la plus impor-
tante du déparlement dont elle fut pendant quelque temps le

cbef^Heu.

Les SÀBLEâ D'OtoNNE (TOOO hal< ), portlcommerçiant, qui
e^^rtè &a se! et' des sardines. C^tt;; ville a des chantiers

peùria oèHAtruction des tifltiraentH Biarchands.

On remarqjue encore dans ce département :

LuQOift (5 650 hab.), illuetrée par Tép^seopat du cardinal

de Richelieu. Cette ville fait un commerce important en
blé.

QUBSTIONlfAJBn.

1 . Donnes quelques notions histo-

riques sur le Poitou. Quels sont les

déptrtements qu'a formés cette pro-
Tince ?

8. Quels sont le chef- lieu, les

tous - préfectures et les lieux re-
nMrqmhles du département de la

Vienne ?

3. Quels sont le chef-lies et les

sous-préfecturer du départeoMiit
des oeux-Sèfresf

4. Quels sont le cbef-Keu, les

sous-préfectures et le lieu' iMaar-

Suabie du département da la Yen-
éc?

#1
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1
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IT. BUTAONI.

I. La Bretagne, qui appartenait à Aooa de Bretagne,
héritière du dernier duc de ce pays, fut réunie à la France,
en 1491 , Ion du maria^ de cette princêsae avec Cbarlet VIII,

mai: la réunion définitive de la Bretagne au domaine de la

couronne n'eut lieu que soui François I**.

La Bretagne, qui forme une presqu'île entre la Manche et

l'Océan, jouit d un climat doux et salubre. Elleproduit en
abondance du lin, du chanvre, du tabac; elle offre d'excel-

lents pâturages qui nourrissent de nombreux troupeaux de
chevaux et de bestiaux. La Bretagne fait un grand commerce
de toiles et de beurres, dont le plus renommé est apoelé
beurre de la Prémiaie. La Bretagne renferme des mines o^ar-

gent, de plomb, d'étain, de houille; les habitants des côtes

se livrent au commerce et à la pèche, et la marine impériale

recrute bon nombre de marins pour ses équipages parmi les

Bretons.

La Bretagne a formé cinq départements : ceux à'IUe-et'

VilaiiUf des Côtet-du-Nord, du rinistère, du Morbihan et de

la Loirê'/nférievre.

DÉPAETBViNT d'ilub-lt-vilaihb (585 000 hab.).

3. Ce département doit son nom aux rivières d'Ille et de
la Vilaine qui le traversent et dont la dernière devient
navigable un peu avant Rennes. — Le chef-lieu de préfec-

ture est :

Rbiines t i:*! p ^ (45 500 hab.), au confluent de l'IUe et

de la Vilaine, fait un grand commerce de beurre et de miel.
Cette ville possède une école de droit, une école d'artillerie,

une faculté des sciences, des lettres, une école préparatoire

de médecine et de pharmacie, des fabriques de toile et des
blanchisseries de cire. Patrie de du Gueiiin qui, en 1356,
chassa les Anglais qui l'assiégeaient, et de Toumemine.

Les sous-préfectures sont :

FouoÈRBS (9 683 hab.); dans ses environs il y a des pape-
teries et des tanneries. Cette ville fait le commerce de toiles

avec les colonies.

MoNTFORT (3 300 hab.), fait le commerce de grains et de
bestiaux.

RiDON (6 000 hab.), ville industrieuse qui a des papeteries

et des fabriques de toiles. Elle exporte des grains, au sel, des

bois de constructions, des ardoises, etc.
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Saiiit-Malo (1 1 000 hab.), ville Torte et port de mer fré-

quenté, défendu par plusieurs forts. C'est une des princi-

pales villes de l'empire par sa marine marchande et

ses armements pour la |)échede la morue. Haiut-Malo est la

patrie de Jacques Cartier, oui prit possession du Canada au
nom de François» !•', roi de France, en 1534; de l'amiral

Ouguay-Trouin. de l'astronome Maupertuis, delà Bourdon-
nais, de l'abbé de Lamennais et de Chateaubriand.
Vitré (0 000 hab.), fait un commerce actif de toiles, fla-

rielles, bonneteries et cuirs.

On remarque encore dans c<^ département :

Cancale (6 400 hab. ), petit port rcnommt^ pour ses ex-
cellentes huîtres.

Saint-Aubin; ce fut près de ce village que les Français,

commandés par le duc de la Trémouille, vainauirent les

Hrctons, en 1488, et firent prisonnier le duc d'Orléans, qui

fut Louis XII, alors en révolte.

Saint-Servan (12 800hab.), jolie ville. Son port reçoit

de gros navires. Chantier pour la construction des frégates.

département des côtes-du-nord (629 000 hab.)

3. Ce département tire son nom des côtes qui le bornent

uu septentrion. — Le chef-lieu de préfecture est :

Saint-Brieuc t (15 400 hab.), à 4 kilomètres de l'Océan,

avec un port sur le Gouet, fait des armements pour les co-

lonies et les pèches lointaines. On y construit beaucoup de
bâtiments marchands. Cette ville a un hospice des incuraoles

fondé en 1860 par la sœur Geray.

Les sous-préfectures sont :

DiNAN (8 100 hab.), bâti sur une montagaie escarpée ; ce

pays produit du lin en abondance ; on y fabrique les toiles

I dites de Bretaane. Du Guesclin défendit cette ville, en 1389,
contre le duc de Lancastre qui en faisait le siège; c'est dans
l'église principale de cette ville qu'est déposii le cœur du
connétable.

I
GniNOijfp (7 350 hab.). fabrique des toiles de coton qui

[portent son nom, et fait le commerce de fil et de lin.

Lannion (6 639 hab.), a des eaux minérales de quelque
[rénutation.

tiOUDÉAG (6 157 hab.), a une grande quantité de métiers

[pour la fabrication des toiles.

-M

• ]
i|

« f I

On remarque encore dans ce département :

IS.
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/^ Qnnrmf (3 fiOO hab.), connu par ses fabriques de toiles.

A 8 kilomètres dé cette ville se trouve la belle forêt de
Lorgeii

DÉPARTSKENT DU FINISTERE (6f7 ^ K) hab.).

4. Ce département doit son nom à sa position à Textré-
mitô ouest de la France. — Le chef-lieu de préfecture est :

QuiMPER \{\i 500 hab.), a un port marchand commode
au confluent de deux rivières et à 16 kilomètres de TOcéan.
Commerce en blé, bestiaux, laines et sardines.

Les sous-préfectures sont :

Brest (68 000 hab.), ville forte, port de premier ordre

de la marine militaire, un des plus beaux et des plus sûrs

de TËurope. La rade de Brest peut contenir cinq cents vais-

seaux de guerre. On remarque dans cette ville les établisse-

ments de la marine, Técole navale, l'arsenal. C'est à Brest

et à Toulon que se font les grands armements militaires de

la France.

Chateaulin (3 000 hab.); près de cette ville se trouvent

les plus riches mines de plomb argentifère de France, à

Hueigoat et à Poullaouen.

MoRLAix (14 000 hab.), sur la rivière de môme nom, a un
bon port et une bonne rade, à 10 kilomètres de l'Océan. On
y fait un grand commerce.

QuiMPERLÉ (6 682 hab.). Commerce de grains, sel, sardines.

Amaury de Clisson, avec 3,000 Bretons, y battit Louis d'Es-

pagne en 1342.

On remarque encore dans ce département :

Landernau (7 000 hab.). Commerce avec les toiles de Bre-

tagne.

OuASSANT (lie) (2 400 hab.), célèbre par le combat naval

entre les Français et les Anglais, en 1778.

Saint-PoL-DE-Léon (6 800 hab.), près de la mer, petit port

fréquenté.

DiPARTEMENT DU MORBIHAN (486 500 hab.).

5. Ce département doit son nom au golfe du l^Sùrbihan

qui se trouve sur ses c6tes.—Le chef-lieu de préfecture est:

Vannes f (14 600 hab.), ville commerçante qui commu-
nique avec l'Océan par le canal du Morbihan. Son commerce
consiste en exportation de poisson salé, beurre, sel, toiles i

voiles, cordages, etc.

Los s«u8-préfecture8 sont :
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LoRtEirr (35 500 hftb.), sur l'Océaû, \1Ile bâtie eiiflfl), a un
port et une rade sûrs et fait un comittoirce irnoorfàlit. C'est

un des cinq grands ^rts militaires. Cette Ville a un' bagne
où sont envoyés le^ militaires condiamnés pour insubordina-
tion.

p!.0ERMKL (5 600 bab.). Commerce de bestiaux, toiles,

chanvre, étoffes de laine.

Napoléonville (ou Pontivy) (1 600 hab.), sUr le canal de
Nantes à Brest, a des foires considérables.

On remarque encore dans ce département :

AuRAr [4 000 hab.), à 12 kilomètres de la mer, fut, en
1364, le tnéàtre de la bataille entre le comte de Montfort et

Charles de Blois; ce dernier fut tué, et cette bataille mit 6n
à la guerre de la succession de Bretagne; du Guesclin y fut

fait prisonnier. Près de cette ville est le célèbre pèlerinage

de Sainte^Anne d'Auray.
Hennebon (4 700 hab'.), petit port célèbre par le courage

héroïque qu'y déploya, en 1342, la comtesse de Montfort
assiégée par Charles de Blois.

QuiBERON (3 000 hab.), est une presqu'île dont la rade est

sûre et spacieuse. Les Anglais y descendirent en 1746 et

furent repoussés. En 1795, des émigrés français y débar-

quèrent sur des vaisseaux anglais, mais ils furent cernés et

anéantis par les troupes républicaines.

DÉPARTEMENT OE LA LOIRË-INPÉRIEURE (580 206 hab.).

6. Ce département doit son nom à sa position sur le cours

inférieur de la Loire.—Le chef-lieu de préfecture est :

Nantes t ^ (113 650 hab.), port marchand important sur

la Loire, une des villes les plus commerçantes et les plus

considérables de l'empire. On y construit beaucoup de na-
vires, et c'est le magasin des vivres et des munitions de la

marine. Cette ville possède des manufactures de cordages,

d'indiennes, de cotonnades, basin à poils, coutils, serges;

raffinerie de sucre, faïencerie, verrerie, vins, et fait un com-
merce considérable avec toutes les parties du monde. Nantes
a donné son nom M'édlt de tolérance que Henri IV y rendit,

en 1598, en faveur des protestante, et qui fut révoqué en
1685 par Louis XIV. Cette ville possède une école prépara-

toire de médecine et de pharmacie, d'enseiçnement supé-
rieur des sciences et des lettres. La Moricière était né à
Xantes.

Les sous-préfèctures sont :

Ancenis (4 765 hab.), s ;r la Loire, a de beaux vignobles^

I

^1

,1
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CniTEAUBRiANT (4 743 hab.), renommée pour les confi-
tures sèches à*angéiique.

Paimbcedf (4 000 hab.). Sa position à Tembouchure de la
Loire, sa proximité de Nantes et la facilité des communica-
tions avec cette cité en font une ville importante. Les plus
gros navires peuvent mouiller dans son port, ayant laissé

une partie de leur chargement à Saint-Nazaire ; Faimbœuf a
des chantiers de constructions maritimes.
Savenay (2 844 hab.) ; foires importantes de bestiaux.

On remarque encore dans ce département :

Le Poultguen, petit port entouré de marais salants.

Saint-Nazaire (Il 000 hab.), port à l'embouchure de la

Loire très-fréquenté, relié à Nantes par un chemin de fer-

Tête de ligne d'un service transatlantique trèe-suivi de ba-

teaux à vapeur.

GuÉRANDE (8 600 hab.), a été une ville importante flan-

quée de tours. Les Etats de Bretagne s'y assemblaient, et la

duchesse Anne l'habita; Guérande est encore célèbre par le

traité qui porte son nom, et qui mit fin aux longues guerres

des maisons de Blois et de Montfort, par Charles V, roi de
France, en 1365. Fabriques de serges et de basins qui por-
tent son nom.

QUESTIONFrAIRE.

1. Donnez quelques notions his-

toriques sur la Bretagne. Quels
sont les départements qu'a formés
cotte province?

2. Quels sont le chef-lieu, les

sous-préfectures et les lieux remar-
quables du département d'IUe-et-

Vilainet
S. Quels sont le chef-lieu, les

MUs-préfcctures et le lieu remar-

Suablo du département des Côtei!-

u-Nord ?

4. Quels sont le rhef-lieu, les

sous- préfectures et les lieux remar-
quables du département du Finis-

tère?
5. Quels sont le chef-lieu, les

sous-préfectures et les lieux remar-
quables du département du Mor-
bihan ?

6. Quels sont le chef-lieu, les

sous-préfectures et les lieux remar>
quables du département de la Loire-

Inférieure f

IV. ANJOU.

1. Après la mort de Charles Vf, roi de Sicile et comte
d'Anjou , cette province , qu'il laissait par testament &

Louis XI, fut réunie à la France en 1483.

Le sol de l'Anjou produit en abondance des céréales, du
chanvre, du lin et des vins, et il renferme les plus impor-
tantes et les meilleures carrières d'ardoises de France. Cette

province possède de très-bons pâturages et d'immenses fo-

rêts. Elle a des usines pour le fer et des fabriques de mou-
choirs et (îe toiles à voiles.—L'Anjou a formé le département

de Maine^t-Loire.
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DÉPARTEMENT DE MAINE-ET-LOIRI (526 000 hab.)-

2. Ce département doit son nom aux deux principriles ri-

vières qui l'arrosent, lu Mayenne prenant le nom dô Maine
à partir de sa jonction avec la Sarthe, jusqu'à son embou-
chure dans la Loire au-dessous d'Angers. — Le chef-lieu de
prélecture est :

Angers t £*Î ( ^2 000 hab. ), ville ancienne et considé-

rable, appelée la ville noire, à cause de la couleur des ar-

doises qui en couvrent les maisous. Le commerce d'Angers
est très-étendu; il comprend les grains, les chanvres, les

fruits, les chevaux, les ardoises et les houilles; les toiles à
voiles, les mouchoirs. Les coteaux environnants produisent

des vins blancs très-estimés. Cette ville a une école impé-
riale d'arts-ct-métiers, une manufacture de toiles peintes,

une école préparatoire de médecine et de pharmacie, et d'en-

seignement supérieur des sciences et des lettres. Elle a un
dépôt impérial de haras.

Les sous-préfectures sont :

Bëaugé (3 550 hab.), célèbre par la bataille gagnée sous

ses murs par Charles VU sur les Anglais, en 1421.

Beaufréâu (3 870 hab.). Commerce de toiles et d'étoCfes

de laine.

Saumur (14 079 hab.), sur la rive gauche de la Loire, a

des établissements d'industrie du même genre que ceux
d'Angers. On y remarque l'école iinpériale de cavalerie.

Patrie de Dacier.

Segré(2 763 hab.). Commerce de toiles et fils.

On remarque encore dans ce département :

CaoLLET (13 000 hab.), qui est connu par ses mouchoirs
et par ses toiles dites do ChoUet.

Beaïïfort (S 300 hab.); on y voit encore les ruines dt;

l'ancien château des comtes de Montfort. Pays fertile^ fa-

briques de toiles à voiles.

QUESTIONNAIRE.

t. Doonei cnielques noUoiu hii-

toriqoes sur rAmoa. Ouel est le

dépirtemeiit qu'a ronnié celte pro-
vince t

S. Queb sont le chef-lieu, les

sous-préfectures et les lieux reioar-

quables du département de Maine

-

1 et-Loire T

f

\\
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. MAINE ET PERCEE.

1. Cette ptrovince fut léçiiô», en 1481, à Louis XI par
Charles d'Anjou, roi de Sicile, et comte de Provence et du
Maine, qui ne laissait pas d'héritiers.

Le sol de cette province renferme des mines de fer, de
houille et des carrières de marbre: il est fertile et produit
en abondance des céréales, des fruits, du chanvre et du lin.

Les volailles du Maine sont recherchées; on y recueille du
miel et de la cire en grande quantité ; le commerce de cette

province consiste en fer, en toiles et en bougies. Le Maine
a formé deux départements : ceux de la Sarthe et de la

Mayenne,

DÉPARTEMENT DE LA SARTHE (460 155 hab.).

2. Ce département doit son nom à la rivière de la Sarthe
qui le traverse et se jette dans la Mayenne, qui prend alors

le nom de Maine. — Le chef-lieu de préfecture est :

Le Mans f {37 200 hab.), sur la Sarthe, centre d'un com-
merce étendu en grains, fruits, trèfle, vins, chevaux, mar-
bre, ardoises, volailles et toiles estimées; manufactures de
bougies, verrerfes, forges et tanneries.

Les sous-préfectures sont :

La Flèche (7 190 hab.), sur le Loir, où se trouve le Pry-
tanée impérial militaire.

Mamers (6 000 hab.), des fabriques de toiles communes,
(le basins, de calicots, de percales et de bonneterie sont éta-

blies à Mamers et dans ses environs.

Saînt-Galais (3 800 hab.), a des fabriques de toiles.

On remarque encore dans ce département :

Ghateau-du-Loir (3 008 hab.), où l'on récolte de bons

vins blancs.

La Ferté-Bernard (2 613 hab.), qui a des fabriques de

toiles pour les colonies.

Sablé (5 700 hab.), sur la Sarthe, anciennement fortifié.

Commerce en grains et fruits, et le marbre de son territoire.

Brulon(1 795 hab.) où sont nés les frères Chappe, inven-

teurs et administrateurs de la télégraphie aérienne.

département de la MAYENNE (375 465 hab.).

3. Ce département doit son nom à larivière de la Mayenne
({ui arrose m ville de ce nom, devient navigable à Laval, se

jette dans le Maine à Segre, et le Maine dans la Loire, un
peu au-dessous d'Angers. — Le chef-lieu de préfecture est :

p..
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Laval f (i3 000 liab.), sur la Mayenne, connue par h»
toiles. Patrie du médecin Ambroise I^iré.

Les sous-préfectures sont :

CiiATEAU-GoNTçiER (7 215 bab.), qui a également de<! f«-

briques do toiles.

Mayenne (10 370 bab.), sur la Mayenne, qui fabrique
beaucoup de toiles et de calicots.

OITESTIONNAIRB.

1. Donnez quelques notions his-

toriques sur le Maine et sur le

Pcrclie. Quels sont les départements
qu'a formés cette province ?

9. Quels sont le clicf-liAu, les

sous'^ préfectures et les lieux remar-

quables du département de la

Sartlic ?

3. Quels sont le chef^lieu et les

sous-préfectures du département de
la Mayenna ?

l
t

î

Départemento formé» par le* huit provineoM du «entre.

I. ORLÉANAIS.

1. L'Orléanais faisait partie du domaine de la couronne
sous Hugues Gapet, lorqu'il monta sur le trône en 987. Cette

province, érigée en duché par Philippe de Valois, devint

l'apanage de la maison d'Orléans ; et, lorsque Louis XH,
duc d'Orléans, monta sur le trône, elle fut de nouveau réu-
nie au domaine royal.

L'Orléanais est en général très-fertiie et produit en abon-
dance des céréales, des fruits, des vins dont les plus esti-

més sont ceux de la côte du Cher, du chanvre, du safran et

des plantes tinctoriales. Cependant la partie de l'Orléanais

qui est située au sud de la Loire et qui est appelée Sologne,

est couverte d'un gravier où croît à peine le sarrasin.

Cette province renferme de belles forêts, qui fournissent

des bois de construction, et des mines de fer. On y élève des

bœufs, des mérinos, des chevaux pour la cavalerie ; les ri-

vières et les nombreux étangs fournissent du poisson en
abondance, et les abeilles donnent du miel très-estime. L'Or-

léanais possède un grand nombre de fabriques d'eaux-d'*-vie,

de vinaigre, de sucre raffiné, de réglisse, d'étoffes de laine,

de bonneterie, de poteries, de verreries, de papiers et de

cuivre, dont les produits sont l'objet d'un commerce consi-

dérable.

L'Orléanais a formé trois départements : ceuz du Zoire/,

à*Eure-et-Loir et de Loir-et-Cher.

DiPiATEMENT TD LOIBBT (353 000 Hab.).

t. Ce département tire son nom de la petite rivière dU

4

; I
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Loiret, qui n'a guère que 13 kilomètres de parcours, mais
que la propriété qu'elle possède de ne geler jamais, quelle
que soit l'intensité du froid, rend très-précieuse pour l'in-

«lustrie. — Le chef-lieu de préfecture est :

Orléans f fy (51 000 hab.), sur la rive droite de la Loire,

grande et ancienne ville très-commerçante, qui a des raffi-

neries de sucre, des fabriques de vinaigre, d'eaux-de-vie,

de bonneterie, etc. Cette ville a soutenu deux sièges mémo-
râbles: l'un en 450 contre Attila, roi des Huns, qui fut re-

poussé par Saint-Aigrian, évèque d'Orléans, aidé d'Aétius,

?
général romain ; l'autre , en 1429, contre les Anglais, qui

urent repoussés par Jeanne d'Arc: on célèbre tous les ans
l'anniversaire de se siège, et on a élevé un monument à la

mémoire de cette héroïne sur une place de la ville. Orléans
a vu naître Robert, roi de France, le jurisconsulte Pothier
et le médecin Petit.

Les sous-préfectures sont:

GiEN (6 525 hab.), ancienne capitale du Gâtinais.

MoNTARGis (8 000 hab.), à lajonction des canaux d'Orléans,

de Briare et du Loing, a des fabriques de draps, d'acier, de
quincaillerie et des papeteries. Les Anglais l'assiégèrent en
1427, mais furent repoussés.

PiTniviERS (4 800 hab.), connu par ses pâtés, est le centre

du commerce de safran et de miel du Gâtinais.

On remarque encore dans ce département :

Beauïency (5 082 hab.), connu par ses vignobles.

Briare (4 000 hab.), à la jonction du canal de ce nom avec

la Loire.

DÉPARTEMENT d'eure-et-loir (290 455 hab.).

3. Ce dértartement doit son nom aux deux principales ri-

vières qui le traversent : l'Eure et le Loir. — Le chef-lieu

de préfecture est :

Chartres f (19 530 hab.), sur l'Eure, ancienne capitale

de ia Beauce, un des plus grands marchés de l'Empire pour le

commerce de grains ; ses pâtés sont renommés. On y admire
la cathédrale surmontée de deux belles flèches. Henri IV dé-

fendit cette ville contre les protestants et s'y fit sacrer. Patrie

du poëte Régnier, du janséaiste Nicole, du général Marceau
et de Colin-d'Harleville.

Les sous-préfectures sont :

CHATJUtiDtJN (G 700 hab.), ville agréablement située. Tan-
neries importantes.
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Daiux (7 000 hab.), qui a des fabriques de serye drapée

et de toile, est célèbre oar la bataille qui s'y livra, en ISèt,
entre les catboliaues et les protestants. Lesgénérauxdes de«z
parties furent fait prisonniers. Henri IV se rendit maître da
cette ville en 1593. Patrie du poëta Rotrou.

Noonrr-LE-RoTEOiT (7 143 hab.) , ancienne capitale du
Perche ; fabrique d'étamines.

DtPARTEIISirr DB LOIB-ET-GHER (269 000 liab.).

4. Ce département doit son nom aux deux rivières qui
Tarrosent: le Loir, dans la partie septentrionale et le Cher
de l'Est à rOuest.— Le chef-lieu de préfecture est :

Blois t (20 378 hab.), sur la Loire, qui possède un ancien
chAteau célèbre par la naissance de Louis XII, par la rési-

dence de François I", de Charles IX et de Henri IIl, et par
la mort des princesde Guise en 4588. Cette ville a des fabri-

ques de vinaigre, de faïence et de gants.

Les sous-préfectures sont :

RoMORANTiN (7 603 hab.), dans un pays triste et stérile,

couvert de landes, possède de nombi-eùses fabriques de
draps.

VENDÔME (9 350 hab.) , fabriques de gants et de coton-

nades.

QUISTIONNAIRB.

1. Doanex qacique» notions his-

toriques sur rOrléaiMis. Quels soat

les départeiccats qu'a formés cette

province ?

â. Quel» sont le chef-lieu, les

sous-préfectves et les lieux rcauur-

q>nbles du éépartement du Loiret?

3. Quels sont le chef^lieu et les

80u»-préftfcture« du département
d'Eure-et-Loir»

4. Quels sont le chef-lieu et les

tous-préfectures du département de
Loir<H<it-Cber?

I

IL TOURAINI.

1. En !202, la Touraine fiit réunie au domaine de la cou-
ronne par Pbiliipe-Auguste, q«ii la confisqua à Jean sans
Terre, roi d'Angleterre et comte d'Anjou.
La fertilité de cette province qu'arrosent la Loire et plu-

sieurs rivières, ta beauté de son ciel et la douceur de son
climat, lui ont fait donner le surnom de Jardin de la France.

La Touraine produit en abondance des vins et des grains

estimés; ses pâturages nourrissent de nombreux troupeanx;
on y élève des vers a soie et des abeilles; on y récolte beau-
coup de fruits qui sont Tobiet d'un grand commerce. Le sol

rf>nrerme des pierres uieulièi'e» et lithographfques, de U

*

• H

• Il
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manie et des falunSf immenses amis de coquilles fosiiles

qu'on emploie comme eoerais.

OnTOit dsns cette province une chaussée appelée la Levée
de Tourif destinée à contenir les eaux de la Loire, à faciliter

les communications par' terre, et qui sepit^ilonge sur une
longueur de près de IIBO kilom. —> La Touraine a fdntté le

département d'Indre-et-Loire.

DÉPARTElTKNt d'indre-et-loire (323 572 bab.).

2. Ce département doit son nom au deuT principales ri-

vières qui le tmwnuilté •— Le chof>lie»de préfocture est :

Tours f ^^ f (41 000 hab.), ville qui possède des fabriques

d'étoffes de soie, de draps et de cuirs. On y remarque la ca-

thédrale, un beau pont sur la Loire. Fait un grand commerce
de librairie, de grains, de vins, de pruneaux etdeflmits secs.

Tours a une école préparatoire de médecine et de pharmacie.

Les sous-préfectures sont :

Chinon (7 000 hab.), sur la Vienne, où mourut Henri H
roi d'Angleterre, et où résida Charles Vlli pendant l'occupa-

tion (le Paris par les Andàis. Patrie de Ralielàis.

Loches (5 300 hab.), ou naquit Agnès Sorel.

On remarque encore dans ce département :

Amboise (4 348 hab.), qui possède une belle fabrique de

limes. Cette ville a donné son nom à la conjuration qui s'y

forma ea 1560, contre lee Guises. Elle avu nattre Charles VIH
et le cardinal d'Amboisè, ministre de Louis XU.— Abd-el-

Kader a été interné au château d'Amboise de 1848 à 1853.

La Haye (1 532 hab.) ; Desoartes est né dans ce bourg.

Mettray (2 311 hab.), colonie pénitentiaire de jeunes

gens, fondée par M. Demetz. La colonie est composée au-

jourd'hui de 700 enfants. -* 1865.

QUESTIONNAIRR*

1. Donnez quelques notious his-

toriouessur la Touraine. Qiiel est

le département qu'a* foniié< cette

proTidce.?

B. Quels sont le cbef-licu, lès

Bow-préfectures et les lleai remar

Î
naines du département d*Indre*et'

.oti«?

UX. BJ;ftRT.

I'. Bit IIW, le roi Philippe P' acheta le Berry au damier
comté dé Bourg«s ; le roi Jean érigea cette province on duché
en faveur de son troisième fils, et depuis cette époque II a

toujours été l'apanage d'un fils de France.
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fossiles
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Le sol du Beny est en grande partie pierreux et sibloo-

neux ; il est assez S^rtile pourtant, r;iais mal cultiva. \jb%

principaux produits sosJt : du viu, des ch&iaignes, du chan-
cre tres-estimés; on élève des bestiaux et des chevaux
très-forts , et on y fait le commerce de sangsues et de bois

;

peu de provinces sont aussi bien boisées que lo Berry. Le sol

renferme des mines de fer, des carrières de marbre et des

eaux minéraloft. L'industrie est peu développée dans mUa
Sfovince, qui possède de» forces et des fabriques du draps,

e porcelaine et de papier ; la laine de ses moutons est esti-

mée. Le Berry a formé deux départements, ceux du Cher et

de VIndre.

DÉPA&T£M£iVT BU CHER (323 400 hab.).

2. Ce département doit son nom à la rivière du Cher qui

se jette daûs la Loire un peu au-dessous do Tours. — Le
chef-lieu de préfecture est :

Bovnoes 1 1:'^ ^ (^ 067 hab.), ville très-ancienne dont
on admire la cathédrale, et qui a des fabriques de coutelle-

rie et de draps. Cette ville a donné naissance à Jacaues
Cœur, à Louis XII, à Bourdaloue et au père d'Orléans, Hùs-
torieui

Les sous^^préfeetures sont :

Saimt-Amand (8 600 hab.), ville qui fait un commerce
considérable de bestiaux gra& et de châtaignes.

Sancerre ( 3 764 hab. ), sur une montagne couverte de
vignes qui produisent des vins estimés. Cette ville soutint,

en 1573, contre les troupes du roi Charles IX, auquel elle se

rendit, un siège mémorable, pendant lequel elle endura
toutes les horreurs de la famine.

On remarque encore dans ce département :

ViERZON (7 800 hab.), qui a des forges considérables ; cette

ville possède aussi une manufacture de porcelaine.

DÉPARTEMENT UB L'INURB (370 059 hab.).

3. Ce département doit son nom à la rivière de rindru
(|ui \\MH\ à CliAleauroux, à ChAtitjou où ullo devient navi-

faille , Ht m jetto dans la toirn untMi 1r conllheni f)u fTtiur

ot uiilill de la VlouUB. — La clief-llou de préfecture est:

CiATBAUAOUX (tO lUO liab.), sur l'Indre, qui fait la corn-

luurco de laine et fabrique des draps câtimés.

Lei Bous-piéfertures snill t

à i
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laaouDON (14 300 hab.); «es étoffes de grosse laine, ms
toiles de cotoo et saparciaïmioerie sont renommées.
Lk Blanc (G 000 bab.)

;
près de celte ville eit la levée de

Cé$ar, Beaucoup de foraes dans les environs.

La Chatrk (5 000 hab.), sur l'Indre. Draps, tanneries.

QUBSTIONNAIIB.

I. Donnei ouelqae* notioni bU-
toriqoM sur lo Derry. QaeIs lont
les uépftrtenenti qu'a formés c«lte

province ?

S. Quels font le cheMieu, le»

j-préf«cturef et le lieu remar-
.• 'bfe du dëpartetneut du Cherf
à, Quels tout le cbef-lieu et les

Mui'préfectnres du dép«rt«inent de
l'indre?

l'entre

ville a

pénale

FOOH
d'impoi

Pouo
minéral

Pouii

UCr
d'acier,

il;

I

IV. MiyERNAIS.

1. Cette province fut réunie au domaine de la couronne
par Louis aIV, à l'extinction de la féodalité.

La partie orientale du Nivernais, appelée Morvan, est

couverte de montagnes, et en partie stérile, tandis que la

portion opposée offre des plaines étendues. Le terrain sa-

blonneux et couvert de gravier dans quelques cantons est

cependant fertile, et produit des céréales, dlu vin, des fruits

et du chanvre. Les richus pftturages du Nivernais nourris-

sent de nombreux troupeaux de gros bétail. Le sol renferme
des mines de sel, de houille, de plomb, et des carrières de

marbre, de granit et de grès. Cette province a des usines où
Ton travaille le fer et l'acier, et des fabriques de faïence, de
cordes à violon et d'objets en émail.

Le Nivernais a formé le département de h Nièvre.

DÉPARTEMENT DE LA NIÉMIE (333 086 hab.).

3

2. Ce département doit son nom à la rivière de la Nièvre

yv se jette dans la Loire à Nevets même. — Le chef-lïou

a préfecture est :

Nevers f (19 000 hab.), qui possède une fonderie impériale

de canons, des fabriques de quÎDcaillerie, de verre, des émaux
estimés et les meilleures faïences de France. Patrie du poëte

Adam Billaut, dit maître Adam.

Les sous-préfectures sont :

Ghatiau-Gbinon (3 000 hab.); commerce de bois, vins,

charbons, bestiaux.

Glamecy (5 622 hab.), sur l'Yonne, qui fait un commerce
considérable de bois et de charbon flotté pour l'approvisic^n-

nement de Paris.

CosNB (6 340 hab.), connu par ses vignobles, et qui est

i. Dom
torigues c
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proTince?
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en 1329,
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l'entrepôt de tous les fers des forges environnantes. Cette

ill« a une grande fabrique d'ancres pour la marine im-
périale.

On remarque encore dans ce département :

FouacHAMBAULT et Impiit (5 384 hab.), où se trouvent
d'importants établissements métallurgiques.

Pougces-les-Eaux (I 440 hnb.), qui a des sources d'eaux
minérales ferrugineu»<»s.

PouiUY ( 3 550 hnV ^ont les vins blancs sont renommés.
La Charité ( r>

'*'
>ir la Loire, qui a des fabriques

d'acier, de quinu outons de métal, etc.

OlfNAiaE.

1. Donnes quelques nudons iu-
toriaues sur le Nivernais. Quel est

le département qu'a fokmé cette

province?

2. Quels sont le chef-Uca, les

sous^préfectures et les lienx remsr-
quables du dëparteroeni de la

Nièvre T

y. BOURBOMIIAIS.

4. Le HourbonnaiSi qui avait été érigé en duché-pairie,

eu 4329, par Philippe Xa Valois, fut r/^uni à la couronne
par confisciition, en 1531, sous François I*'.

Les montagnes qui traversant le Bourbonnais, du S.au N.,

renferment des mines de for, de houille, d'antimoine, de

plomb, des carrières de marbre, de grès et de sources d'eaux

minérales, dont les ulus counues sont celles do Vichy, do

Néris et de Bourbon-VArchambault, Les plaines sont fertiles

et produisent aussi du blé et du vin pour la consommation
de cette province , mais l'agriculture y fait peu de pro-

grès. On y remarque des iorges et des usines pour le fer,

des manufactures de coutollerie, de porcelaine, de glaces et

de verreries.

Le Bourbonnais a formé le département de VAllier.

itÊFARTEMENT iiE l'auikr (356 44i hab.).

l

2. Ce département doit son nom ài la rivière de l'Allier

ui traverse Moulins, et se iette dans la Loire à 8 kilomètres

e Nevcrs. — Le chef-lieu ae préfecture est :

Moulins f (17 600 hab.), dans une plaine sur l'Allier,

doit son nom aux nombreux moulins de ses environs. Cette

ville a une école des sciences, une école préparatoire à l'en-

seignement supérieur des sciences et des lettres.

La coutellerie de Moulins est irês-cstimée : elle forme,

avec les serges ot les toiles qu'on y fabrique, les chanvres,
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! .

1

Ibs vins et le charbon de terre, l'objet d'un commeoce étendu.
Cette ville renferme le snperbe mausolée du maréchal Henri
de Montmorency, décapite sous le ministère de Richelieu.

Patrie des maréchaux de Berwick et de Villars.

Les sous-préfectures sont :

Gânkat (5 000 hab.). Commerce de blé.

La Palisse (2 665 hab.). Commerce de chanvre etdetoiles.

MoNTLUÇON (16 200 hab.), sur le Cher, à la tête du canal

du Berry. Usine à fer, fabrique de glaces.

QCKTIONIflAIIIB

1. DonoM qii«lqties notions bis-

toriques sur le Bourbonnais. Quel
est le département qu'a formé cette

pro\Moe)?

2. Quels sont te cheMieu et les

sous- préfectures du département de
l'AlKerT

VL MâRCHS.

i. La Marche fut réunie à la couronne de France par con-
fiscation, en 1531, sous François I", en même temps que le

Bourbonnais.
Cette province est marécageuse et peu fertile. Les forôts y

6oat considérables mais difficiles à exploiter. Le sol, qui

renferme de la houille et des eaux minéralus, produit ^u
seigle, de l'avoine * des châtaignes. Les pâturages nourris-

sent des chevaux et des moutons, dont la laîne est recher-

chée.

L'industrie est peu dévoloppée dans cette province qui ne
fabnque que du papier et des tapisseries ; tous les ans un
grand nombre d'ouvriers la auittent pour aller chercher du
travail, soit à Paris, soit dans les départements environnants.
— La Marche a formé le département de la Creuse,

DÉFART£IIENT DE LA CREUSE (270 000 hab^.

2. Ce département doit son nom à la rivière de la Creuse
qui l'arrose, nasse à Aubusson et se jette daas la Vienne. —
Le chef-lieu ae préfecture est :

GvÉïorr ( 5 446 hab.), préside la Creuse; son commerce se

borne à k vente des objets de eoDso:»mation.Patrie de l'his-

torien Varillas.

Les «ott^'poéfeotures sont :

AuvrasoN t6 000 hab.), sur la Creuse, a une manufacture!

impériale de tapis; porcelaine, papiers. '

BovROANCTF ( 3 lu7 hab.). On y voit une tour où fut dé

tenu Ztzim, fils de ftfahomet II.
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BoossAc (996 hab.), qui fosaëde un aotif}ue iortanesse flan-

quée de tours crénelées.

On remarque encore dans oe département :

Felletin (3 440 hab.), sur la Creuse, qui a des fabriques

de beaux tapis, de draperies, de papiers, et fait le eonmierce
de bœufs.

QDESTIONIIAIKI.

1. Donnez quelques notions his-

toriques sur U Mtnlie. Quel est le

département qu'a formé cette pro-

?

t. Quels sont le chef-lieu, les

sous-préfcolures et le lieu remar-
quable du département de la

uneaie?

j par con-

ips que le

îs forêts y
B «ol, qui

traduit du

» nousris-

egt rocher-

nce qui ne

es ans un
lercher du
fironnants.

e la Creuse

Vienne. —
|

[)inweFce sel

ricdel'his-

¥11. Lixonsiji.

i. Le Limousin fut conquis sur les Anglais, en IS69, par
Charles Y, mais il ne fut légalement réuni au domaine de
la couronne qu'eu vertu de l'arrêt rendu par Louis XIII,

en 1620.

Cette province renferme beaucoup de montages peu ile-

vées et boisées, mais qui rendent cependant les hivers plus
rigoureux qu'ils ne devraient l'être sous cette latitude, et

Ton y troure en abondance des bois de construction» des
châtaigniers et des noyers. Le sol renferme des mines d'é-

tain, de cuivre et de plomb, mais il est peu fertile et n'offre

^uère que de beaux pâturages qui nourrissent des chevaux et

des bestiaux. Les haoitants de cette province sont fort indus-
trieux et s'occupent de la papeterie, de la chaudronnerie et

de la fabrication de la porcelaine, pour laquelle le terrain

offre deux sortes de terre très-estimées, le. kaolin ethpC'
tunzé. Cependant, tous les ans, un grand nombre d'ouvriers

maçons, cbarpenrtiers, tui^liers, scieurs de long, vont cher-

cber^iu travail à f^aris.

Le Limousin a formé deux départements: ceux de la

Bcute'Vienne^ àe la Cerrèze.

DÉPARTEMENT DE LA HAUTE-VIENNE (3t9 600 hftb.).

2. Ce département tire son nom de sa posiiion sur le cours

supérieur,de la rivière de la Tienne. Lecbef*-lieu de préfiac-

ture 6SX :

Danufacture

Limoges t £^ (Si 095 hab.), sur la Vienne, ville très-

commerçante, qui a des manufactures de porcelaine et des

fabriques de papiers, de bougies, de coutelterie et ^e tissus

de laine. Le chanoeiier d^Aguesseau mtmé à Ijim^gfw —
it où fut dé-l oite TiJle a une éoola préparatflife de toààÊÔaB et àe

1 pharmacie. Limoges fait un grand eommeroe de librairie.
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Les sous-préfectares sont :

Bili.ag(3 633 hab.). Sur une hauteur, entre trois vallées.

Fabriques de draps, toiles, chapeaux, cuirs, papiers, fon-

deries.

RoGBBCHOUART (4 200 hab.)t qui a àes foires importantes.

SAiiiT-YaiBix (7 6S0 hab.), a des forges et une manufacture
de porcelaine. En 1770, Damet, chirurgien

, y fit la décou-

verte du kaolin.—Cette ville possède des mines d'antimoine.

On remarque encore dans ce département :

La Roche-Abeille, où fut livrée, en i569, une sanglante

bataille entre le duc d'Anjou et rarairal de Goligny, dans

laquelle Henri IV fit ses premières armes.
SAiMT-LioNARD (6 SCO hab.), qui a des papeteries, des mar-

tinets pour la fabrication d'ustensiles en cuivre, et des fabri-

ques de porcelaine.

Chalus (1 990 hab.). En 1199, Richard Cœur de Lion fut

blessé mortellement en faisant le siège de cette ville.

Saimt-Junien (6 800 hab.), fabrique de gants et de serges.

Lb Dorat (3600 hab.), ville bàtie du temps de Glovis.

Vaulrt, chef-lieu de canton, possède la première mine
d'étain exploitée en France.

département de la corrèzb (310 130 hab.).

3. Ce département doit son nom à la rivière de la Cor- 1

rèse, qui y prend sa sr 9, passe à Tulle et & Brives, près

de laquelle elle se jett os la Vezère.— Le chef-lieu de

préfecture est :

Tulle t (12 -^tO hab.), qui a une manufacture d'armes à

feu; ses iàbriciiies de bougies, de dentelles connues sous le

nom de poim de Tulle, et ses distilleries d*eau-de-vie en
font une ville importante par son commerce et son indus-

trie.

Les sous-préfectures sont :

Briv£3-la-6aillarde (9 856 hab.), qui fait un grand com-
meree de truffes, huile de noix, vins, eaux-de-vie et bes-

tiaux. Patrie du maréchal Brune et du cardinal Dubois.

Ussbl (3 884 hab.). Commerce de chanvre, d'étoffes de

laines et oie cuirs.

On remarque encore dans ce département :

TouRm (3 310 hab.), longtemps indépendante et qui
fut réunie à la couronne qu'en 1738, sous Louis XV. Bero

ne

Berceau
de la femille du grand Turenne.
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QUISTSOlllfAlir.

f. Donnei qnelquet noliou hii-

toriqoM Mr le Limotuiii. Quels lont

Ici déptrtemcDU qu'à tomh cette

province t

t. Qaelt sont le cheMiea, les

sous-préfectures et les lieui remar-

quables do département do la Haute-
Vienne T

8. Qnels «ont le chef-lieu, les
sout-préfedures et le Heu remar-
qnabk da département de la Cor-
rèset

?III. AUYBR6NI.

1. L'Auvergne fut gouvernée par des comtes et des ducs:

depuis Clovis jusqu'en 1210, époque à laauelle Philippe-

Auguste la confisqua. La réunion définitive ae c^Ue province

à la France, n'eut lieu qu'en 1531, sous François I"'.

L'Auvei^^ne renferme une chaîne de montagnes remarqua-
bles par leur élévation et les traces que les volcans y ont
laissées, et dont les pics les plus élevés sont le Puy-de»Ùôme,
le Mont'Dore et le Cantal, Ces montaenes renferment des

mines de plomb, de fer, d'antimoine, ae tripoli^ de houille,

des carrières de marbre, de granit, de porphyre et des eaux
minérales et thermales, dont les plus célèbres sont celles du
Mont-Dore. Elles offrent un grand nombre de curiosités na-
turelles. Les châtaignes, les bestiaux et les fromages dits

à*Auvergne, sont les produits les plus renommés de cette

province. On y fabrique des papiers d'impression, de la

chaudronnerie, de la colle-forte, des fils de caoutchouc, des
confitures et des pâtes de fruits renommées. Malgré le déve-
loppement de l'industrie dans ce pays, chaque année un
ffrand nombre d'Auvergnats émigrent pour aller exercer dans
foutes les parties de la France les métiers de porteurs d'eau^
de colporteurs et de portefaix.

L'Auvei^pne a formé deux départements, celui du Puy^
de'Dâme et celui du Cantal,

DÉPABTEMSNT DU PDT-DE-DéME (576 409 hab.).

2. Ce département doit son nom à la montagne du Puy-
de-Dôme, qui occupe le centre des monts d'Auvergne, et sur
laquelle Pascal fit les premières expériences relatives â la

pesanteur de l'air. •>— Le chef-lieu de préfecture est :

GunuiONT-FERiuin) f O ^ (?'' 300 hab.), ville très-com-

merçante, bâtie en laves et formée de la réunion de deux
villes autrefois séparées, CUrmont et Mont^Ferrand. On y
remarque la fontaine de Saint'Allure, dont les eaux pétri-

fiantes ont formé une chaussée de 75 mètres. Patrie de Biaise

Pascal et du jurisconsulte Domat. Cette ville a des tanneries



et des papeteries; commerce eo blé, vins, papiers, librairie,

laine, chanvre, fil, toileirdfapt, tontlures sèches. Elle pos-

sède une Faculté des sciences, une Ecole préparatoiie de mé-
decine et de pharmaciev

Les sons-pTéCsctines- sont :

AiitnT (7 ^90 hab^), (roi a de belYevptpetirief, des fabri-

ques de ruDans, de camelot, d'épingles, etc.

IssoiRB (6 160 hab.), jolie ville, bien bâtie, dans la partie

la plus agréable de la Ùma§nêf plaine très-fertile entre les

monts d'Auvergne et l'Allier.

RioM 1^ (1 1 000 hab.), bâtie en laves; qui a des fobriques

de bougie, chandelle, toiles de coton, baxins, tannerie,

lîoinmerce en blé et chanvre; Grégoire dé Tours est né dans
cette ville.

TmiM (16 000 hab.), fait un commerce étendu en pape-
teries, ({uincaillerie^ coutellerie, gatnerie, cuif bouilli, ru-
bans, etc.

On remasque oneore dans ce départesMat :

Le Moirr-Dom, qui poeeède de» bains très-fréqe«nté9.

Le Pot-di-Sârcy le point le phis élevé du centre de la

France.

VoLvic (3 S63 hab.), ^i pmsède des earrières de pierre de

lave et une école d'arehiteetare, de eeupe des'pierres, de des*

sin et de sculpture, fondée pour les ouvriers qui' exploitent

lei carrières des environs.

Ajeim-Psafi (3 700- h«b.). Patrie du ehancelrer de I.'19d-

pital et de Jacques DelfHe.

BiLLOH (4 600 hab.)^ commerce de grain» et des dtanvre»

du pays.

DÉPARTEMENT DU CANTAL (SiO' 535^ Bah.)

3. Ce département tire son nom des montagnee es Can*
tal, qui appartiennent à la même chaîne que celles du Puy-
de-Dôme. — Le ehef-lieu de préfecture est :

AuKir^AG (11 000 hab.), qui fait un commerce considéra-

ble de mulets, de fromages, de dentelles, d'étoffes de laine,

d'objets d'orfèvrerie et de chaudronnene. Cette ville a. um
Ifippodrome; elle a vu naître le pape Gerbett(%Ivestren]r et

le marédial de Ifoailles.

Les sous-préfectures sont :

Maumag (3 500 kaK) : commeice de clitvaur, de mulets,

de fromages, de cuirs et d'éto^foede laine. CiM|i|>e, inventeur

de la télegrsîphie aériennei est né à Mauciae^
MoniAT (2 616 bab.); gros drapa^ dentelles et cecdeanerie.

l
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Saint-Floue t (3 900 hab.). sur une hauteur escarpée. On
Ïfabriiiue des draps communs, de la colle forte estimée et
e la cnaudronnene. Le général Desaiz est né dans cette

ville.

On remarque encore dans ce département :

Cbaudbsâiouis (2 000 hab.), qui possède des eanx ther-
males de 6S degrés de chaleur, dont les habitants sa serrant
pour chauffer leurs maisons.

RiOM-te-MoRTAORKS (3 600 hab.), où se trouve la vacherie
impériale de Saint>Angeau. Près de cette ville on admire
les belles ruines du château d'Apchon.

OUBSTIONlfAIBI.

1 . DooMi quekfMM notéom bii-

toriquei sur rAuvcivne. Quels sont
les départements qu a formés cette

proTînce ?

2. Quels sont le chcf-liru^ les

sous-prefecturet et les lieux remar-

Ïuaiilea du déparlcneat du Puy-de-
lômc?
3. Quels sont le cheMicn, lec

sous-ppéfectares et les lieux remar»
quables du département du Cantal?

PRIlICIFAIITt irOllANGI ET COIITAT D'AVIftlfOIl.

I . La principauté d'Orange fut cédée à la France, en
1713, par suite du traité d'Utrecht, et le comtat d'Avignon»
qui appartenait au Saint-Siège, n'y fut réuni qu'en 1791.
Le sol de ces deux provinces est varié; il oifre des plainei^

des marais, des coteaux, des montagnes, dont le pic le plus
élevé est le Mont-Ventoux , qui est couvert de neige une
partie de l'année. On y cultive avec succès la vigne , la ga-
rance, le safran, les plantes médicinales et aromatiques, re-
livier et le mûrier. Cette province a des fonderies de fer et
de cuivre, des laminoirs pour le plomb et le cuivre, des fh-
briques de soieries, d'acide nitrique et de parfums.

Ces deux provinces ont formé le département de Vauelute»

,

DÉPIATBMBNT DE VAUGLCSB (268 255 hab.).

2'. Ce département tire son nom de la Fontaine de Va»'
cUae, — Le chef-lieu de préfecture est :

Avignon f (36 080 hab.), sur la rive gauche du RhAne»
belle et ancienne ville, qui fut del309 à 1377 le résidencede»
papes ; a été réunie à la France en 1791 . Elle a des moulins à
garance, des fabriques de soie et de coton, d'huile d'olive^

d'acide nitrique; commerce de safran, vins et fruits. Cette

ville s vu naître le brave Grillon auquel il a été élevé une
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statue en mai 1858, elle peintre Joseph Vernet, père d'Ho-
race Vemet, qui est mort a Paris en 1863.

Les sous-préfectures sont ;

Apt (5 800 hab.). Son commerce consiste en bougies, con-
fitures et faïence.

Caepbntaas (10 630 hab.), qui a un grand nombre de fa-

briques d'acides nitrique et sulfurique, des distilleries

d'eau-de-vie et des filatures de soie. La garance, le safran,

l'huile, les oranges, le vin, les amandes, etc., sont les prin-
cipaux objets de commerce de cette ville. Patrie de Fléchier,

évéque de Nimes.
Obanoe (10 000 hab.), ville commerçante, qui renferme

beaucoup d'antiquités ro.aaincs et qui a donné son nom à
la famille des princes d'Orange, actuellement rép^nante en
Hollande ; ils la possédaient lorsque Louis XIV Tcnleva en
1713, et le traité d'Utrecht l'assura à la France.

On remarque encore dans ce département :

Cavaillon (7 800 hab.), qui ^i un grand marché pour la

soie, et dont les melons sont renommés. Commerce de fruits,

noix, olives, safran, gomme; culture du mûrier.

Vaoveiras, qui possède un établissement d'eaux miné-
rales.

Vauglusb, village célèbre par la source de la Soi^ue, appe-

lée Fontaine de Vauelvw, et chantée par Pétrarque.

QUBSTIONKA1RF.

1 . Donnes quelques notions histo-

riques sur la principauté d'Orange
et io comtat d'Avignon. Quel dépar-

tement ces provincesont-elles forméf

2. Quels sont le chef-lieu, les

sous- préfectures et les lieux remar-
quables du département de Vau-
cluse?

CORSE.

I. L'Ile de Corse fut cédée à Louis XV par les Génci«, en

1768, et reprise, en 1799, aux Anglais, à qui elle s'était

donnée en 1793.

Cette île, située dans la mer Méditerranée, entre le Al'^ et

le 43* de latitude N., et le 6* et le 8^de longitude £., s'étend

du N. au S. sur une longueur d'environ 151 kilomètres ;

sa largeur moyenne est de 60 kilomètres.

La Corse, couverte en grande partie de hautes montagnes

qui s'étendent du N. au S,, n'oifre guère que des vallées où
le sol est fertile mais peu cultivé. Ses forêts, qui renferment

le ;iMitis altissima, espèce de pin plus élevé que les autres

arbres de l'Europe , [burnisscnt des bois de construction
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et de mâture. Oa ramasse lur iei rochers diverses esoèces

de lichens pour la bbrication des eouleun; le sol renferme
des marbres et des pierres fines, tandis que sur les cdtet oo
pèche le corail. Cette lie offre les production! végétale! du
midi de la France; on v cultive même avec succè! la

canne à sncre, le coton et l'indigo. La Gorie nourrit nne
grande quantité de mouflons ou moutons sauvages et de
sangliers. Lee habitant! qui sont sohres, hospitaliers, cou-
rageux, vindicatilii, élèvent des chevaux et de! bestiaux qui
sont estimés: la soie, le miel et la cire de ce pays sont re-

cherchés.— La Corse forme le département de la Cône»

DiPARTiMiirrm la gobsi (tB3 000 hab.).

3. Le chef-lien de préfecture est :

Ajagcio t (14 100 hab.), place forte avec un port spacieux
€t commode. Elle a vu naître l'empereur Napoléon I**. Les
vins, les huiles et le corail sont les objets principaux de son
commerce.
Un monjnment à la mémoire de Napoléon !•', et de ses

frères, a été inauguré à Ajaccio le 15 mai 1805*

Les sous-préfectures sont :

Bastia fy ^ (19 300 hab.), ancienne capitale de la Corse,
ville forte qui a un port spacieux et qui fait un commerce
assez étendu en vins , huiles , corail , poils de chèvre et

cuirs.

Calvi (2 069 hab.). Commerce en vins et en huiles de ses

produits.

CoRTX (5 770 hab.). ville assez jolie, et Torte par sa situa-

tion, où se trouve 1 école fondée par Paoli. Commerce en
blé, vins et huiles. On y cultive avec succès le coton.

Sartènb (4 400 hab.). Commerce de bétail et d'abeilles.

QUESTIOIlNAian.

1. Donnei qwIqiiM notions his-

toriques sur I« Corse. Quel dipar-
tcment cette Ile ••t-elle fonné 7

2. Quels sont le cbef-Ueii et les

sous- préfectures du département de
la Corse?

8AT0IB,

I. La Savoie, qui avait déjà fait partie de la France, sous
Napoléon I", lui a été cédée^ en 1860, avec le comté de Nice,

par le roi de Sardaigne, cession que les populations ont sanc-
tionnée par un vote universel.

La Savoie est couverte de montagnes dont les pics les plus
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vemtrouablrs «ont le JlofU-lr/«'ie, le Momt-Vtriit, le petit

Saint'Bermard, iituéi«Dtre la Savoie etilulie. On y remar-
que les laci du Bourget et d'Annecy. Le lol renrermiB du por-
vhyre, de laliouine, du marbre et des eaux minérales ; mais
rinduitrie y est peu développa; du reste retendue du terri-

toire propre h la culture^ est trop «ligue pour suffire aux be-
soins de la population. Les habitants, pauvres en jinéral,
sont renommés pour leur probité et quittent leur pays pour
mrcer leur industrie dons d'autres départements, pfinapa-
lementi Paris.

La Savoie forme deux départements : les départements de
la Savoie, et de la Haute-Savoie,

DÉPARTEMENT DE LA SAVOIE (275 010 hab.).

8. Le chef-lieu de préfecture esi :

ChaiuuUt f .1*} O (10 000 hak,), ancienne capitale des
ducs de Savoie, ville modesne bien bàti^ qui pcÀsède une
Académie, une bibliothèque publique, un musée d'iiistoire

aatttieUe, «t des sociétés ««vantes. £lle a «des fahiiques de
gases, de bap^idae ftUiturss dejoie; marlNnecic^ lannerie, pape-
terie. Patrie de Saint-Réat, de Joseph et Xavier de Maistre.

Les sous-préfectures sont :

Albertville (4 500 hab.), qui, en 1835, a pris son nom
du roi Charles-Albert.

Moutiers-en-Tarentatse t (2 700 hab.), qui possède dans
ses environs de belles salines. Commerce de bestiaux*

Saint Jean-de-Maurtenne f 3 260 hab.). Ancienne capi-

tale du comté de Mauûfoine.

On femarqot encora dans oe département ;

An-ias-EAiNS {A S60 hab.). Ville très-ancienne sur le lac

da Boui^et. Ses eaux minérales soiit très-fréquentées. De
l'autre cété du lac se trouve rabba;^e d'Hautecombe, sépulture
des princes de la maison de Savoie.

nÉBAETBMBNT SEJLA BAUTE-SAVOIE (S67 500 hab.).

3. Le chef-lieu de ce département est :

Annecy t (40 780 habA, sur le Jac du même nom. Cette

Tille a été illustrée par le séjour qu'y fit saint François de
Snles. Fakiqnes d'indrâines, forces, looaderies, pspelehes,

lemeries, oontatlerie, «owierts de ta^ki.

Les «oufr^prélBCitnreasont :

Bonnevuxe-sor-l'Arve (S 1^ hab.)« cheMîeu du Fauci-
gny, qui a de grandes richesses minérales et des tanneries.
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Saiiit hnaaa <l MM) hab.)* «^ù fbraot »f«lûa ^luMeon 4rai-

tÉs taire les ducs de envoie «i la rép«blii|M de Geui've.

tmfsmm (5 IM haè). Ville tur le lac de GmiI<v«, aucieiiAc

capitale du Châblais, a une source d'eau minérale.

eOVTt BS HTCV.

Le comté de Nice formait depuis 1065 une assct belle parlàc

4es F<ali ftanias. GeHa yrovinca a été oédée à la Ftaaee par

itiw de 8aidâgBi4dapuii roi d'Halte), «n «tlM. à la «âte
de la gnann dl^nMB, et aprèe le von des populatiana es-
primé par un vote universel.

Ce comté, situé entre la marquisat de Saluces^ le Piémont,
la Provence et la Méditerranée, est en partie couvert de
montagnes. Les «vaHéea abritées contre les vents du flord

jouissent d'une température douce et chaude, aussi est-il

Uès-lréfuanté par les personnes d'nae santé laibW, en bivar

«rtout.

DÉrARTUf£MT DES ALPES MARITIMES (194 578 liub.).

4. Le chef-lieu de ce département est :

NiCB t (48 300 hab.), sur un rocher, avec un petit port

sur la Méditerranée. L air pur et salubre de cette ville en fait

rechercher le séjour aux malades. Catinat prit cette ville en
1691, Berwick en 1706; les Français en 1744 et en 170S, et la

rendirentau roi deSardaiçne en 1813. On y fuit le commerce
de soie, d'huile, d'anchois, de miel, d'oranges, de vins, de
blé et de liqueurs. Patrie de Carie Vanloo, de Cassini et du
maréchal Masséna.

Les sous-préfectures sont :

Grasse ^'ii^ 000 hab.), jolie ville, qui fait le commerce
d'huile d'olives, de fruits, de'flgues, d oranges, de parfums
et de liqueurs, et qui a des eaux minérales; manufactures
de draps. Carrières de marbre blanc, de jaspe et d'albfttre.

Avant la réunion du comté de Nice & la France , l'arron-

dissement de Grasse appartenait au département du Var, du-
quel il a été détaché pour faire partie du département des

Alpes maritimes.

PooET-THENtERS (1 300 hab.).

On remarque encore dans ce département :

Antibes (7 000 hab.), ville forte, territoire fertile en fruits

excellents; commerce do poisson salé et d'huile d'olive.
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Camm (7 397 hab.), port de m«r trèt-commerçaiil, lur-

toul tn tnèhoif tt en larainM; c'ttt près d« GanoM. au golb
Juin, qut Ntpoléoa I** débarqua, la 1" man 1849, à loo
ralourdaniaaÎBlba.

MiRTOii (9 000 bab.) et Rooonivici (836 bab.), patitei

aillas oèdéai à la Franoa en ttTrier 1881, par un traité entre

Napoléon 111 et la prince de Monaco. Menton eit la patrie du
général Bréa.

Villaiaahoa (3 000 bab.)t village où furent poiéa en
1880, lee préliminaires du traité de paii signé à Zurieb,
en 1860, entre la Franee, la Sardaigne et TAutricbe.

QUISTIOIIRAIBI.

1. Donnes qatlquet noUons bit-

toriqoN «ir la 8«voit «I le coulé
de Nice. Quels sont les déperle-
aeals qu'ont fom^ ces pionncest

1. Quels sent In cher* lieu, les

sous-pr<reclures et le lieu remaraue-
bltt du dépertenent de ta SavoM f

t. Quels sont le cheMieu et les

sons-préfNtures du dépurlement de
ta Haule-SaToUt

4. Quels sent ta cbeMieu, les

sous-|wérectures et les Ueut reuar-
ouables du département des Alpes-
Maritimes?

W



rçant, lur^

M.tUf0l(i|

M5, à 100

b.), MtitM
traité antre

i patrie du

t poaéa en
à Zurieh,

:he.

tMtea «1 Im
partoBcnt d«

beMira, Ici

liens niur-
it d«t AlpMo

olooiAriii fominruLi di la rsA^ci. 37T

lu

otooRAPNie comitiieiALi oi u mANci

La France est tin des pnys de TEurope dont le comme
c3t le plus actif et l'industrie la plui développée. Sa lit
Ab^^»» a^k^4^^M^«K^a« • jmb*^ l^k M» ^fc—^ Pfc i^^fc «hA 1 * É wnt% am n ^Ê m J^ ^^^ >&

commerce

tion to'pographigue, le nombre et l'importance de ses porta

sur rOeéan, la Manche et la Mt^ditemnée, offrent des dé-
bouchés faciles pour les richesses naturelles de son sol et

les produits de son agriculture et de son industrie.

Depuis le commencement de ce siècle surtout, rindustria

française a pris un développement considérable; Tagricul-

turo a suivi la même marcne progressive. La "cience est

venue prêter le concours de ses lumières k Thabileté des
praticiens, et de nouvelles industries se sont créées, telles

que Textraction du sucre de betterave, la fabrication des
produits chimiques, qui ont affranchi la France de la dé-
pendance dans laquelle elle se trouvait vis à vis d'autres

contrées. Les voies de communication se sont transformées

par l'établissement des lignes ferrées et de la navigation à
vapeur : les relations internationales ont augmenté en
raison même de la facilité' des communications, et toutes

ces circonstances n'ont fait qu'accroître encore l'importance

(lu commerce français, en même temps qu'elles ont placé

l'iadustrie française au premier rang parmi celles des nations
civilisées.

Pour compléter tout ce qui a été dit dans ce traité sur la

géographie de la France, au point de vue physique, politi*

Sue et administratif, il est intéressant de faire connaître le

éveloppement actuel de son commerce. — Les renseigne-

ments qui vont suivre sont puisés aux sources les plus au-
thentiques et relevés sur les documents officiels. —• Ils sont

relatifo au commerce de la France avec ses colonies et les

puissances étrangères, pendant l'année 1863, dernière épo-
que où ils aient été i^gulièrement constatés.

Le commerce de la France comprend le commerce d'im-

Sortation et le commerce d'exportation, et, dans chacun
'eux, les documents qui suivent distinguent le commerce

général et le commerce spécial.

Pour l'importation, le commerce général comprend tout ce

16.
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'»

3ui arrive de l'étranger et de nos colonies, par toutes '.

e communication, sans éfffird à Torigine ou à la des

I les voies

iSHTfi a I ongiue uu a la destination

des marchandises, soit qu elles doivent être consommées en
France , ou bien seulement y rester en entrepôt, ou la tra-

verser ice que Ton nomme le trannt), et en être réexportées

pour d autres pays.
Le commerce spécial ne comprend que les marchandises

entrant dans la consommation intérieure du pays.

Pour Texportation, le eonmteree générul comprend toutes

les marchandises exportées, quelle que soit leur origine,

française ou étrangère.

Le commerce spécial ne s'applique qu'aux marchandises
d'origiae française.

En 1863» le mouvement général du commerce delà France
a j^roduit, tant pour les importations que pour les expor-
tations, la somme de 6 763 millions c|9 francs. Dans ce

nombre , 5 069 millions s'appliquent au Commerce spécial,

c'estpÀ-^ire au commerce des marchandises françaises ex-

portées, ou des marchandises étrangères consommées en
France.

Les puissances étrangères avec lesquelles les relations

lemande, l'Italie, l'Espagne, la Russie et les Indes anglaises.

Elles entrent pour 70pour cent dans le chiffre de 6 763 œil-

lions indiqué plus haut.

Les colonies françaises, y compris l'Algérie, représentent

9 pour cent de ces dulfres.

Les autres puissances étrangères, eurooéennes et autres,

ne représentent donc que 13 pour cent au mouvement gé-

néral du commerce français.

Le tableau ^ui suit indique ^ur chacun de ces pays les

chiffres de valeur des produits importés ou exportés pour le

commerce général ou le commerce spécial.

^1) QbierfMM toutefois que le roineroe de U France avec las £tats-

Onia a lUlri momentanénient une baisse énorme par l'éHét de la goerre

ifé « ^Waolé «elte 0Mili«e de MM t «IM. Aintf 4e eMffn féifini des
eiportations, qui, «s MH, IM de iW aiiUioas, ote élé en fMl «m de
107 «Billions, et celui des importations, qui, en 1861, (lit de S9t milttons.
*• élé en IMS que de M millions.
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C«iMiii«rce d'IntporiAtlon.— Lis matiôrc-t et pro-

duits principaux importés en France, &oit des colonies^ soit

des pays étrangers, sont les suivants :

matières nécenaireg à Vindmtrie. — •Soie, coion, laine,

houille, iabac, bois, peaux, lin, cuirs, liuiirs, poils de
toute sorte plomb, indigo, fer, fonte, zinc, cochenille, étain,

chanvre, gommes, nrtrale de soude, soufre, quinquina, suifs

6t graisses, flis de lin, de chanvre, de coton
;
{lotasse et ni4r»4e

de potasse.

Objet» de consommation naturels — Sucres, graines oléa-

gineuses, céréales, café, riz, bestiaux, fruits de table, œuiis,

poissons de mer^ cacao, poivre, thé, piment, froment, beurre,

eiffirofie.

Objets de consommation fabriqués. — Tissus de lin ou de
chanvre, tissus de soie, chapeaux de paille, machines, mé-
caniqties, horlogerie, bimbeloterie, mercerie, armes, instru-

ments aratoires, outils, limes, râpes, scies, etc.

Comntcrce d*export»(lon. — Les matières et pro-

duits principaux exportés de France, pour les colonies ou
les paye étrangers, sont les suivants :

Produits naturels, — Céréales, vins, graines et fruits

oléagineux, poils de toute sorte, soie, eaux-de-vie, esprits,

peaux tannées, mégissées, maroquinées ou corroyées ; cbe-
vauxi, mulets, bestiaux, bois, garances, huiles volatiles,

poissons, heurre, œufs, graines pour semences, fruits de
table, huile d'olive; or battu, filé, tiré, laminé; liqueurs,

sels de marais on de salines, viandes salées, fer, laines, lin,

chardon à carder, tourteaux, peaux brutes et pelleteries.

Oi^^ moMufaeturés. — Tissus de soie, «oten el laine;

tabletterie, îfimJielotefie, mercerie, parapliiiei, meubles,
ouvmges en bois , sucre , linge, peaujc ouvrées, poteries,

verres, cristaux ^ tissus de lin et de chanvre, pa^iiers et ses

applications, ouvrages en métaux, parfumerie, produits

entmiçiuee, orfèvrerie, bijouterie, couleurs, modes, fleurs

artificielles, fils de laine et de coton, médicaments composés,
machiaes, mécaniquet, savons , article» de Pans, horloge-

rie, armes, coutelU»'ie, exAraile de bois de teintnre, fils de
lin et de chanvre, chandelle, tissus de poils, plaqués.

Toutes ces substances sont rangées dtni l'onlre de leur

importance, soit comme marchandises importées, soit comme
marchandises expralées.

Les tableaux soivants indiqnedt la valeur de ces produits

à Fimportation ou à fexportation pendant l'année 1963 :



Ué GtOttlAPHIB COMMIBCIALie

!•» TaMMM.

NATURE
4m

MAtCBAMDISBS.

IMPORTATION.

ConUiacree général. rommeree apédal.

Ilatièrei nëce?. à rindmtrio.

Objets de consommatioD..

•

fr.

1 963 000 000

1 274 000 000

fr.

1 741 000 000

085 000 000

Totaux... 3 237 000 000 2 426 000 000

•• Vabt«aa.

NATURE
des

MABCBANDISES.

EXPORTATION.

Conmicrcs génénl. Commeree apécUI.

Produits naturels.

fr.

1 466 000 000

2 060 000 000

fr.

1 152 000 000

Objets manufacturés 1 491 000 000

Totaux. • • 3 526 000 000 2 643 000 000

C«nMineifce p«r terre et pur mer. — Les deux
modes de transport des marchandises par terre et par mer
ont été employés à peu près dans la proportion suivante :

Par terre, 28 0/0, et par mer, 72 0/0.

Les valeurs des marchandises ainsi transportées sont les

suivantes :

!«.«,.-«:«« ( Commerce par mer...
Importation

j commerce par terre..

v^r^^»ti^Y> I Commerce par mer. .

.

Exportation,
j Commerce par terre..

2 023 millions.

1213

2 637
889

iy»¥lSiitl«ii. — Pendant Tannée 1863, il a été effectué

49 123 voyages par navires français ou étrangers, à voile ou
à vapeur. Dans ce nombre, les navires français figurent pour

20 691 et les navires étrangers pour 28 432.

ailNav
H
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erce ipédal.

fr.

I 000 000

J 000 000

) 000 000

eree spicUI.

fr.

000 000

I 000 000

3 000 000

- Les deux
et par mer
ivante :

is sont les

millions.

té effectué

à voile ou
irent pour

Dl LA riAXCI.

L« tonnage de tout eee hâiimenti l'ett élevé à la quantité

de 7 719 000 tonneaux, dont Z 437 000 pour navirea flrtn*

çait et 4 28i 000 |K>ur naviree étrangers.

Voici la destination de ces différents navires, soit à voile,

soit à vapeur :

/Colonies françaises

Commerce par [Possessions françaises hors

avec
iGrandejièche. . . . .

.

*Pays d'Eurone
iyPays hors d Europe.

TOTACX,

A ToUffl.
I
A Taptor.

716

1 132
961

10 899
2 058

776

3 824
32S

15 766 4 92S

AVOil«. Avapcar.

/Colonies françaises

Commerce par l Possessions françaises hors
ma ' tA 1 d*Enrone •.

»

II

17 881
962

Navires étrangersL^^'^i^'j^- '

;;;;;;;;; V
avec fPava d^Kurooe 9 865

\Pays hors d'Europe 14

Totaux 18 843 9 589

Le tonnage, pour ces divers Mtiments, se répartit comme
il suit :

AvoOcs. A vapeur.

/ /Colonies françaises.

« iPossess. françaises

21 Navires français! hors d'Europe...
m 1 avec iGrande pèche

Q\ fPaysd'Europ
Mf \Pays hors d'Europe.

S INaviresétrangersjPays d'Eturope

\ avec (Pays hors d'Europe.

224 000

162 000 I

119 000
909 000
602 000

1 076 000
379 000

ToaaMMt.

268 000

903 000
190 000

1 909 000
18 000

Totaux..,,.. 4 431 000 3 288 000



no «toGiAraiB ooaancuLB iHt la fiance.

MlMrt'de |il«g«i««toriloat«M iétultsto«eus<4a cdMIage
^4a «onnerM <par aer «nAro la dittNBli porli IwDcait*
Ces résultats s'élèvast «vrifoi •» dniRre «ooiidéMhU As
IMMOmoyi^CB par iMtoms «karaéi maut l«it, à iwlt ou
à vapeur, et à ce nombre correspond un tonnage^ée 7 AiB tM4
^ftfiiifftHT laot il i'-anlcéa Autà ia jortia des porta*

\ î.
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